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Sanctions 
à Pretoria 

.. J'AI vaincu Isa rouges et, 
il «I maintenant, je rejoins 
les verts.» Le général Magnus 
Malan a ainsi dissimulé, derrière 
un trait d'humour, kindi 29 juH- 
let, sa déception d'avoir été 
rétrogradé du poste de ministre 
sud-africain de ta défense i celui 
de ministre du logement et des 
•aux et forêts. Au tableau de 
chassa du présidant De Klerk 
figure l'autre «faucon» du gou- 
vernement. M. Adrlaan Vtok. qui 
a band onna te partefauffle de la 
toi et de Tordre pour celui, moins 
en vue, du budget et des pri- 
sons. 

Il aura donc fallu qu'éclate au 
grand jour !o scandale de I' 
« Inkathagata » - le soutien 
financier accordé par ta gouver- 
nement eu parti à dominante 
zouloue de M. Mangosuthu 
Buthefszi - pour que les mouve- 
ments d'opposition noire, le 
Congrès national africain (ANC) 
en téta, obtiennent, enfin, ia 
mise sur ia touche de ceux qui. 
depuis des années, leur 
menaient ia vie dure aux com- 
mandes de t’armée et de la 
police. 

T ROP de mensonges, trop 
de non-dits ont conduit 
Pretoria è tâcher du lest, confir- 
mant les soupçons et fes accu- 
sations d'une opposition noire 
qui se sent aujourd'hui, revigo- 
rée. En visite au Mexique, 
M. Nelson Mandela, le président 
de l'ANC, ne vient-fl pas d'affir- 
mer qu'en raison de sa «dupli- 
cité» dans l'affaire de Hnkatha 
le gouvernement de M. De Ktotfc 
n'était plus qualifié pour 
conduire le pays vers la démo- 
cratie? __ 

Ce scandale, dévoilé par la 
«data mi plus mauvais 
moment pour M. De Klerk, dont 
certains - à droits comme è 
gauche - n'hésitent pas à 
demander b démission et dont 
ses compatriotes attendent, sur 
le sujet, des sxpfications daires. 
L'affaire risque de compliquer les 
manœuvres préparatoires & la 
réunion d'une conférence consti- 
tutionnelle qui aura pour tâche 
d'imaginer les structures de ia 
«nouveHe Afrique du Sud», libé- 
rée de l'apartheid. 

L E temps paraît déjà lointain 
où MM. De Klerk et Man- 
date faisaient assaut d'amabUi- 
tés. Mais deux hommes seule 
peuvent-ils construire un nouvel 
avenir pour l'Afrique du Sud ? 
C'était un peu téméraire de le 
penser. Le chef de T Etat n'est-il 
pas prisonnier d'une partie de la 
communauté blanche, qui s'est 
engagée à reculons sur le che- 
min des réformes et qui, pour 
survivre, a toujours essayé de 
diviser le monde noir? 

M. Mandela, qui prêche è tra- 
vers le monde - aujourd'hui, en 
Amérique latine - le maintien 
des sanctions économiques con- 
tre Pretoria sans être bien 
entendu, n'est pas, hé non plus, 
tout i fait libre de sas mouve- 
ments. Le président de l'ANC 
doit calmer l'impatience des 
militants les plus Jeunes, qui 
rêvent d'en découdre avec te 
pouvoir blanc. Aussi n'a-t-il pae 
renoncé è exiger la formation 
d'un gouvernement intérimaire 
et la réunion d'urne Assemblée 
constituante. Il a même évoqué 
un possible «retour à la lutte 
armée» si le chef de l'Etat «ne 
répond pas è [notre] attente». 

Cette crise de confiance n'est 
peut-être pas aussi profonde 
qu'il paraît, chaque partie cher- 
chant. en début de négociation, 
è foire de la surenchère et à 
camper sur des positions de 
force. Il n’en demeure pas moins 
que la «mise su vert» du géné- 
rai Malan et de M. VJok sonne 
comme une victoire pour l'ANC, 
qui ne l'attendait pas si tôt. 

Lire page 3 l'article de 
FRÉDÉRIC FRITSCHER 
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Le début des entretiens de Moscon Le scandale de la banque mtematioigtie 

MM, Bush et Gorbatchev Le fondateur de fe-BCCI 
célèbrent la «coopération» est inculpé aux Etats-Unis 


MM. Bush et Gorbatchev ont ouvert sous le signe de ta 
coopération, mardi 30 juiüet à Moscou, le premier sommât de 
l'après-guerre froide, s Le président Gorbatchev et moi espé- 
rons forger des relations fondées non sur la confrontation 
militaire mais sur ta coopération économique et en matière de 
sécurité», a déclaré M. Bush. M. Gorbatchev a estimé que le 
traité START qui sera signé mercredi marquait anrréversBxBté 
des changements fondamentaux». 

Un sommet des rencontres... 


La Haute Cour de Londres devait se prononcer, mardi 
30juiïet. sur ia Bqtàdation de la Bank of Crédit and Commerce 
international (BCCi), au centre d'une gigantesque frauda ban- 
caire. La veiBe, aux Etats-Unis, las autorités judiciaires avaient 
inculpé deux des anciens responsables de la banque, dont son 
fondateur, de fraude, de vol et de blanchiment d’argent de h 
drogue. Les autorités monétaires ont condamné la BCCI è une 
amende de 200 millions de dollars. 

L'écheveau américain 


partiellement annulée 

La Conseil constitutionnel 
a jugé « contraire au principe 
d'égalités l'article 8 de la toi 
sur la réforme hospitalière, 
prévoyant que les chefs de 
service seraient nommés par 
le ministre de (a santé et les 
chefs de département par le 
conseil d’administration de 
rétablissement hospitalier. 
Le Conseil avait été saisi par 
des sénateurs de l'opposi- 
tion, qui avaient repris les 
arguments de nombreux 
«patrons» des hôpitaux. 

Lire psg» 8 l'article 
de FRANCK NOUCHI 


MOSCOU 

de notre envoyée spéciale 

A priori on ne s’attendait pas à 
de grands bouleversements pour 
ce nouveau sommet soviéto-amé- 
ricain des 30 et 31 juillet à Mos- 
cou qui doit s'achever avec ta 
signature de l'accord historique de 
réduction des armes nucléaires 
stratégiques (START), en négocia- 
tion depuis l'ère Brejnev. Pour- 
tant, ce premier sommet de 
l’après-guerre froide ne devait res- 
sembler en rien aux précédents, 
puisqu'il s'agit pour le président 
américain d'effectuer, à cette occa- 
sion, un périlleux exercice d’équi- 
librisme exploratoire face à une 
Union soviétique en constante 
mutation. M. Bush doit, en effet, 
s'entretenir, en différents endroits 
du pays, avec plusieurs présiden t s, 
qui ont des opinions totalement 
différentes sur les principaux 
sujets de discussion. Malgré ces 
le nlus 

étonnant, c’est qu'il s’agira <nxn 
véritable sommet Bush-Gorbat- 
chev. 

Le porte-parole de la présidence 
soviétique, M. Vitali Ignatenko, a 
néanmoins créé la surprise, lundi 
29 juillet, en annonçant que le 
président de la Russie, M. Boris 
Eltsine, et celui du Kazakhstan, 
ML Noursuttan Nazarbaiev, figure- 
raient parmi les membres de la 
délégation officielle soviétique. 
Cette délégation ne devait toute- 
fois pas jouer un grand rôle : les 
«négociations» élargies, à la suite 
du premier tête-à-tête Bush-Gor- 
batchev, auxquelles elle devait 
participer mardi matin, ne 
devaient durer qu'une demi-heure, 


avant le déjeuner de travail réu- 
nissant l'ensemble des partici- 
pants; Mais M. Gorbatchev a tenu 
è foire participer les présidents de 
deux des principales Républiques 
soviétiques, pour témoigner de la 
réalité de l'accord passé le 
23 avril avec neuf des quinze 
Républiques de l'URSS qui doit 
aboutir à la signature d'un traité 
de l'Union. 

SOPHIE SHIHAB 
lire la suite page 4 
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NEW-YORK 

de notre correspondant 

• En présence de nos parents, 
M. et M mm Samuel Edward 
Erickson et Af. et Af"* Joseph 
Edward Afusella, vous êtes invité 
à être des nôtres le dimanche 
9 octobre 1988 sur la pelouse du 
Golf Club de Tarpon Springs. 
Floride, pour célébrer le début de 
notre nouvelle vie. » Signé 
Kathleen C. Erikson et Robert 
L. Muse lia. Munis du précieux 


^ ALLÔ /N 
RATSfÊAiCÀ 
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L’opposition malgache a rejeté, lundi 29 juillet, les conces- 
sions faites la veille par le président Didier Ratstraks, qui avait 
fait libérer les quatre membres du gouvernement transitoire 
enlevés au cours des derniers jours, dont le « premier minis- 
tre », M. Albert Zafy. 

Lire page 22 l'article de JEAN HÉLÈNE 


carton d’invitation, les nombreux 
invités des jeunes époux ont 
célébré ce jour-là, à proximité de 
la ville de Tampa, le mariage de 
leurs nouveaux amis. En toute 
innocence. Mais, dans la soirée, 
troquant bien maigri eux leur 
coupe de champagne contre une 
paire de menottes, quatre-vingt- 
cinq personnes étaient interpel- 
lées. Neuf d’entre elles, finale- 
ment retenues pour un long 
interrogatoire, avaient compris - 
Triai» trop tard - que la «noce» 
était une souricière. 

Faux fiancés, Kathleen et 
Robert étaient de vrais inspec- 
teurs des douanes américaines, 
infiltrés depuis plus de deux ans 
dans le cartel colombien de 
Medellin. Faux invités, les 
convives étaient en revanche de 
véritables truands en col blanc. 
Parmi eux figuraient des «pas- 
seurs», des petits bonnets de la 
drogue, mais aussi plusieurs diri- 
geants de la Bank of Crédit and 
Co mmer c e International (BCCI). 
Installés aux Etats-Unis, à 
Panama - où était initialement 
«lavé» l’argent sale avant d’être 
transféré en Floride, au siège de 
la BCCI à Miami - ou en 
France. Parmi eux M. lan 
Howard, le directeur de la suc- 
cursale parisienne de cette ban- 
que déjà multinationale. Finale- 
ment, à l’issue d’un « guilty 
plea », une transaction conclue 
avec les autorités judiciaires 
américaines, la BCCI plaide cou- 
pable en janvier 1990 de blan- 
chiment d'argent de la drogue. 

SERGE MARTI 
Lire h salie 
et nos informations, page 15 


la France 


Le système monétaire 
européen a-t-il atteint ses 
limites ? La France, pays 
désormais vertueux en 
matière d'inflation, se voit 
en tout cas bien mal récom- 
pensée. Le fonctionnement 
du SME oblige l'économie 
française à supporter des 
taux d'intérét record. Franc- 
fort fait ainsi supporter par 
Paris une part Importante du 
coût de la réunification. Au 
prix d’un chômage accru de 
ce côté du Rhin. 

Lire page 14 l'article 
de FRANÇOIS RENARD 


La Hpdation 
de Sud-Marine 

Le décision du. tribunal de 
commerce de Marseille de 
mettre en liquidation le chan- 
tier naval de Sud- Marine a 
provoqué la colère des sala- 
riés des cinq sociétés du 
groupe, qui ont décidé en 
assemblée générale d’occu- 
per «jour et nuit» le site de 
Sud-Marine, è Mourepiane. 
Après la longue agonie de la 
Normed. ia fin de Sud-Ma- 
rine est un nouveau coup 
pour l’activité de la région et 
pour les nombreux sous-trai- 
tants. 

lire page 14 les articles 
de FRANÇOIS GROSRICHARD 
et de GUY PORTE 


IRVING 

EN POCHE 


Dossier : le Golfe 
on an après 


L’obstacle Saddam Hussein 


La sorrie politique du président irakien n’en finit pas 
d’einbarrasser M. George Buâ 


Johnlrving 

Une prière 


por Jean-Pierre Lanoellier 

«La main que tu ne peux coup 
per, embrasse-la », conseille un 
proverbe arabe. Mais il arrive 
qu'on ne puisse foire usage ni du 
glaive ni du baiser. Tel est le 
dilemme de George Bush face à 
Saddam Hussein, un an après 
l'invasion du Koweït Comment 
éliminer un dictateur hors d’at- 
teinte? Comment le briser sans 
lui faire une nouvelle guerre? 
Comment continuer de le châtier 
sans aggraver les souffrances de 
son peuple ? Bref, comment 
«vivre avec Saddam»? 

Il est rare que les généraux 
vaincus perpétuent leur règne. 
Saddam Hussein fait exception. 
Rescapé de deux guerres et de 
mille complots, il avait « pro- 
grammé» sa défaite militaire, 
tenant d'avance sa survie person- 
nelle pour une victoire politique. 
L'épreuve ne paraît guère l'avoir 
transformé, encore moins assagi 
La contrition n’étant pas son 
genre, sa mésaventure koweï- 
tienne ne loi a inspiré aucun mot 
de regret. 

Les chantres officiels le compa- 
rent de nouveau au «soleil et à 
la lune», à «l'eau des deux 
fleuves » (le Tigre et l'Euphrate). 
A en juger par ses plus récentes 
diatribes, sa morgue est indemne. 
Le 17 juillet - fête nationale - 
Saddam Hussein fustigeait, pour 


la énième fois, Va Amérique crimi- 
nelle » au service du « complot 
sioniste ». Et la télévision diffu- 
sait une « danse de la jubilation». 
Les Irakiens auraient sans doute 
préféré qu'on s'intéressât un peu 
plus à leurs difficultés quoti- 
diennes. Exténués, démoralisés, 
certains - malgré la peur - osent 
I* irrévérence envers le dictateur, 
mais leur audace n'a aucun effet 
politique immédiat. La bourgeoi- 
sie sunnite de Bagdad, qui 


naguère s'accommoda du parti 
Baas, sans forcément l'aimer, 
tient rancune à son chef d’avoir 
ruiné le rêve de prospérité d’un 
pays riche de pétrole et de son 
«croissant fertile». 

Lire la suite page 6 ainsi qne, 
pages 6 et 7, les articles de 
FRANÇOISE CHIPAUX, JEAN 
GUEYRAS , JACQUES 
ISNARD, SERGE MARTI et 
VÉRONIQUE MAURUS 
Lire aassi ans informations page 22 


la CEE et b crise yougoshve 

Les Douze proposent d'élargir à la Croatie la mission des 
observateurs page 3 


II. - Gênes, ville cruelle 

Colomb va-t-il sauver sa viUe natale? Fâchée avec son port. 
Gênes utilise le souvenir du navigateur pour renaître. Gênes où 
fut inventé le capitalisme... 

Lire page 2 

le deuxième volet du feuilleton d’EDWY PLENEL 

S2ENCES ❖ MEDECINE 

■ Les traitements incertains du sida. ■ La planète des songes. 

■ Un bassin d'essai è La Seyne. pages 11 et 12 

Le vmmain cocoplet se tnare page 22 
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Voyage avec Cotomb 



Christophe Colomb montre à ses marins la première terra découverte dans l'archipel des Bahamas, me Ghiartahani. 

(Peinture du XVII* siècle. Monastère de la Rabida. Espagne.) 


hectares, le chantier est à l'emplacement 
même du vieux port. Le port moderne ira 
s'étendre pins loin sur la côte, libérant la 
ville. Et, dans moins d'un an, le voyageur 
pourra enfin dévaler les ruelles sombres, 
se promener sur les quais et aspirer l'air 
dn large. 

C OLOMB réussira-t-il A tirer Gènes de 
sa torpeur? Les officiels ont joli- 
ment désigné l’adversaire de leur pari : 
te cultiva délia lamentaxione », un 
mélange de conservatisme et d’indivi dua- 
lisme. Ccst un vieil héritage, la ligne de 
partage entre Venise et Gènes. Deux 
républiques riches et dominatrices, ayant 
étendu leur pouvoir un peu partout en 
Méditerranée. L’une, Venise, garde jalou- 
sement son indépendance jusqu'aux 
guerres napoléoniennes parce qne la cité 
des doses avait appris à résister aux que- 
relles de familles. L'autre, Gênes, la perd 
faute d’unité, s’égarant d'une alliance 
française à une protection espagnole au 
gré de luttes de pouvoir fratricides. L’in- 
dividualisme, péché mortel du capita- 
. lisme? Chacun pour soi et la banque pour 
tous» L'un des auteurs du livre collectif 
édité par la municipalité pour 1992 s'in- 
quiète : « Cet état d'esprit, qui vient aussi 
a'tut excès d'orgueiL jut la faiblesse de 
Gênes. Les faiblesses du Gênes moderne 
ne reposent-elles pas sur cette incapacité à 
trouver des solutions communes?» 

«Le jeu de massacre, c’est le sport pré- 
féré de cette ville. » Journaliste à la 
Stampa, Paolo Lingua est impitoyable 
avec la ville qu’il aime, non sans excuses : 
«Dans un pays dont l'unification n'est que 
centenaire, nous n'avons pas encore le sen- 
timent d'appartenance. Le cosmopolitisme 
'de l'argent est notre seul dénominateur 
commun. » A l'en croire, les festivités 
colombiennes ne seraient qu’une affaire 


G ÊNES. - En cherchant la 
mer, ou trouve une auto- 
route. Une voie express 
qui longe la ville, la coupe 
de son littoral, renferme et 
la mutile. Un flot de voi- 
tures suspendues qui barre 
en leur milieu les 
demeures ornées de tours 
de ce qui fut un quai. Un déversoir de gaz 
carbonique & hauteur des trompe-l'œil de 
la Banque de Saint-Georges, dont le 
splendide palais semble prisonnier de 
cette rampe de métal La méprise est 
totale. Suivre Colomb, c’était évidem- 
ment partir d'un port, le prendre en fila- 
ture dans une foule de marins, le repérer 
de bassin de radoub en dock de carénage. 
Gènes en a décidé autrement 
Cest une ville fâchée avec son port. 
Une cité brouillée avec sa raison d’être. 
« On ne peut pas tomber plus bas », dit 
Carlo Repetti. Au plafond du bureau, une 
ancienne chambre de palazzo, un barbu 
ventru et une femme nue dispersent géné- 
reusement une pluie dorée. Fertilité et 
richesse. Sous le regard de Repetti, c'est 
un souvenir ou une promesse. Il est asses- 
seur à la culture de la municipalité, méde- 
cin d’une ville malade. « Le vieux port 
fiait dans la ville, le port modane en a été 
séparé. Entre les usines, les entrepôts, la 
barrière douanière, dix kilomètres de litto- 
ral sont inaccessibles. Deux mondes. Les 
vrais patrons du port, c 'étaient les dockers, 
une corporation protégée, sous le fascisme 
comme après. La droite a voulu reconqué- 
rir celte partie de la ville. Cette lutte a mis 
le port à genoux. Aujourd'hui, nous 
sommes devancés par Trieste et Marseille, 
même Savone nous pique des marchés. 
Gênes avait un trésor, un port parfait, un 
accès direct au cœur de l'Europe. Prison- 
nière de son histoire, elle n'a pas su 
s'adapter. » 

Gênes n'était pas seulement le premier 
port d'Italie, mais aussi la première ville 
sidérurgique, le premier chantier naval. 
Trois activités sinistrées eu dix ans. De 
9 000 hier, les dockers sont aujourd'hui 
2 000. et les machines A calculer des 
experts fixent le «chiffre idéal» à 800. Le 
chômage frôle déjà les 10 % de la popula- 
tion active. Sixième ville d'Italie en 1968 
avec 850 000 habitants, Gênes en a perdu 
depuis 150 000. La «Superbe», l'égale et 
la rivale de Venise, ce ne serait donc plus 
que cela : une éniéme image de la crise, 
avec son lot de déchirures et de 
détresses? Pourtant Gênes est toujours la 
deuxième ville d'Italie pour l'importance 
des dépôts bancaires. Elle est riche mais 
d'une richesse donnante, cachée, enfouie. 
D'une richesse sans risques, héritage 
d'aventures oubliées, dividendes de la 
découverte américaine. 

jt/HT ROP de faveur tue. » Entre passé 
1 et présent, le sort de Gênes évo- 
que ce titre de l'une des Chroniques ita- 
liennes de Stendhal. La ville de Colomb 
était à l’avant-poste, frayant la voie. 

« Gênes a toujours été, et à la mesure de 
tous les temps, la ville capitaliste par 
excellence. » Le jugement est de Fernand 
Braudel, charmé par cette cité étrange et 
paradoxale, défavorisée et fragile, ceinte 
d'un rideau de montagnes stériles, dont la 
puissance s'est imposée «autour d'un 
point presque immatériel», une « poignée 
de banquiers-financiers» qui la portèrent 
aux sommets de la vie mondiale des 
affaires. Gênes fat le laboratoire du capi- 


2 . Gênes ; ville cruelle 


par Edwy Plenel 


taJisme, où se dessinèrent les lignes de 
force et l'ambition planétaire de cette 
économie-monde qui, sous nos yeux, de 
Berlin â Moscou, achève son expansion. 
Braudel encore : « Monstre d'intelligence, 
de dureté à l'occasion. Gênes n 'est-elle pas 
condamnée à s'approprier le monde, ou à 
ne pas être?» 


d'un retour futuriste aux origines, sous le 
label vt Colombo'92». En brandissant les 
origines génoises du navigateur, Gênes a 
obtenu du Comité international des expo- 
sitions de pouvoir réaliser, en 1992, une 
«exposition internationale spécialisée» la 
même année que l’Exposition universelle 
de Séville alors qu’en règle générale les 
«universelles» ne souffrent pas de 
concurrence. 

Le thème de l'éphémère exposition 

1450, de l'Orient ver, l'Oeeident, de la ~ « ■? “g»- 

..r .-, , . i .. y<._ importe peu, 1 essentiel est ailleurs. 

Méditerranée vers 1 Atlantique, Gênes Gênes, demain, sera ce qu'en fera l’un de 


m 


D ANS le tournant majeur que négocie 
l'économie occidentale autour de 


donne la cadence. L’un de ses historiens, 
Jacques Heers, a souligné sa vitalité 
démographique - 100 000 habitants, sans 
doute la plus forte densité d’Europe, «des 
maisons dressées très haut, des rues pres- 
que impraticables, un entassement excep- 
tionnel». U a aussi minutieusement décrit 
cette institution révolutionnaire inventée 
au début du XV* siècle par l’aristocratie 
urbaine et marchande, créancière de la 
commune : la Corn di San Giorgio. A la 
fois banque privée, administration publi- 
que et cour des comptes municipale, 
Saint-Georges contrôlera la dette publi- 
que et le monopole du sel, les gabelles et 
les colonies, les navires et les prêts, un 
pouvoir tout & la fois monétaire, fiscal, 
politique et économique. Et c'est ainsi 
qu’aprés Colomb, dans une discrétion 
proverbiale, Gênes deviendra l’arbitre de 
la fortune de l'Europe, le financier de 
l’Espagne et la banque de l'Amérique. 

Autour du navigateur, histoire collec- 
tive et aventure individuelle fusionnent 
dans un prodigieux passage de témoin. 
On comprend que la Gênes de mainte- 
nant ait du mal A s’en remettre, repliée 
sur le souvenir de sa splendeur. L'argent 
est encore là, mais comme minéralisé, 
érodé par les siècles. Seuls les cimetières 
étalent une opulence qu’en ville les Per- 
siennes dissimulent, * L'or naît aux Indes, 
meurt en Espagne, est enterré à Gênes», a 
écrit un poète pour décrire le fruit du 
rêve, le siècle d'après Colomb. Colomb 
qui, justement, reprend du service pour 
réconcilier sa ville avec dle-même. 

«Le cinquième centenaire, explique 
Carlo Repetti, c'est une occasion. Une 
occasion pour renaître, pour reconquérir la 
mer. pour ouvrir une porte sur le part. » Le 
bon usage génois de Colomb est d'en faire 
un cheval de Troie postindustrid, fourrier 


ses fils, cosmopolite, voyageur 
même marin. Ces jours-a, fl est au Japon, 
en train de façonner l'aéroport d'Osaka. 
Renzo Piano, l'architecte de Beaubourg A 
Paris et du Musée de Menil à Houston, a 
reçu ce cadeau d'enfant prodige : un port 
à remodeler, une mer A retrouver. Le 
Renzo Piano Bulldîug Workshop, où se 
côtoient dix-neuf nationalités, est le labo- 
ratoire du rêve génois. Concentré sur cinq 


de gros sous. « C’est une mise en seine 
/ j théâtrale ; te coup d'une cloue politique 
grâce à Colomb, se fait renflouer par 
taL C'est l'Etat qui paye, avec ce 
' mélange entre les affaires et la politique 
qui touche tous les partis. Le tout dans la 
plus grande indifférence de l’Italie! 
Colomb, c'est encore aujourd'hui me 
affaire génoise, strictement génoise. » 
Directrice de l’Institut d’études médié- 
vales, Gabriefla Airaldi, son épouse, n'est 
pas loin d'acquiescer. Elle jauge d’un œil 
critique cette « rhétorique du port», cet 
imaginaire portuaire qui voudrait secouer 
les pesanteurs d'une ville passée de 
l’aventnre à la finance, du risque A 
l’épargne, de l’ouverture au repli. «C’est 
une ville fermée, difficile à entendre. » 
Derrière Colombo'92 se profilent «une 
ville tertiaire un port touristique, une spé- 
culation d'élite». D’importantes compa- 
gnies milanaises ont acheté des immeu- 
bles entiers dans la vieille ville. Les 
appartements restent vides, mais forgent 


Vagabondage 

dana la vieux Gène* 
â la recherche 
d'un port chimérique... 



ne dort pas : le vieux Gênes est connu 
pour ses caves où s’entassent des immi- 
grés, à vingt, vingt-cinq ou trente, pour 
15 000 F par mois. 

Gênes, ville cruelle. Cruelle avec ses 
chômeurs, ses dockers, ses immigrés, ses 
politiques, avec eUe-même, avec ses enne- 
mis. Cest la seule cité d’Italie - du 
monde? - où Tou peut croiser un 
«monument d’infamie», une simple 
colonne cachée dans un recoin au pied de 
laquelle est enterrée la tête d’un traître 
passé au service de Venise. Venise, éter- 
nelle rivale. Un jour de 1298, une grande 
fgte avait salué le défilé dans les rues du 
vieux port de 7 400 prisonniers vénitiens, 
enchaînés, vaincus (Tune terrible bataille 
navale sur la côte dalmaie. Parmi eux, un 
marchand encore inconnu qui, dans sa 
prison génoise, rencontra un Pisan, écri- 
vain de profession, en français de préfé- 
rence, alors langue de cour. De leur colla- 
boration naquit le récit romancé des 
fabuleux voyages de ce marchand de 
Venise, admirablement titré Devisement 
du monde, révélation des «grandissimes 
merveilles et diversités de la Grande Armé- 
nie, et de la Perse, et des Tartares. et de 
l'Inde». Voici sans doute le secret d’en- 
fance : une lecture, un conte sans pareil, 
ce Livre des merveilles de Marco Polo 
dont Colomb adulte tentera de recréer 
mot i mot l'illusion magique. 

L A mer, enfin ! Gênes n’en finissait pas 
de nous ramener à terre, retardant le 
départ. Pour se libérer de cette torpeur 
envahissante, on avait vagabondé dans la 
vieille ville A la recherche d’un port chi- 
mérique, côtoyant les travestis dont elle 
s’est fait une spécialité depuis l’après- 
guerre, sagement astis sous de petites lan- 
ternes rouges A l’entrée de leurs chambres 
de jeunes filles. Comme un souvenir de 
marins en bordée, on avait ensuite écouté 
Genova per noi, cette chanson rauque où 
Paolo Conte se demande si Gênes ne va 
pas l’engloutir. Puis ou avait quand 
même trouvé un vrai marin, Giulio 
Frezza, que sa dernière équipée avait 
mené A Akaba, en pleine guerre du Golfe, 
et qui, autour .de rougets tout juste 
pêchés, évoquait son ancienne vie de 
plongeur sur des plates-formes pétro- 
lières, quatre mois sans alcool ni femmes, 
des adosses texans bagarreurs, le couteau 

-impoMDLot iiiailv. Et an avait fini par 
partir, direction Savone, en saluant le 
monument offert en 1862 par sa patrie & 
Colomb, exilé face à h gare ferroviaire, 
où l’Amérique est une femme assise aux 
pieds de l'Amiral. 

La mer, à perte de vue. Petite et allon- 
gée, la maison s'avance sur un promon- 
toire rocheux telle la proue d'un navire. 
Seule, isolée. Au loin, en bas, Savone et 
son port ; A droite, Noli et sa plage. De 
l’espace, de Pair. Trois vieux silencieux, 
un chien criard, on ne visite pas. Cest ici, 
au lieudit Yalcada, A une quarantaine de 
kilomètres de Gênes, qu'en 1474 s'installa 
Domenico Colombo, après avoir quitté 
quatre ans plus tôt la « Superbe » pour 
Savone. Les trois fils, Cristoforo, Bartolo- 
meo et Diego, suivirent le mouvement. 
Toujours tisserand, Domenico tenait 
aussi une taverne, où fl vendait du vin et 
des fromages. Pourquoi ce changement, 
ce repli, cette maison à l’écart? 

L A politique, sans doute. Domenico 
émit A Gênes un activiste, un parti- 


san des Fregoso, impliqué dans les trou- 
bles et les émeutes qui faisaient et défai- 
saient la République, et surtout lié aux 
Fieschi, seigneurs campagnards, maîtres 
de terres et de Gefs, opposés A l'aristocra- 
tie marchande. Les Colomb fuyaient-ils 
quelque intrigue, complot raté, conjura- 
tion avortée? On ne sait. En tout cas, 
Savone ce n'est déjà plus Gênes, comme 
se plaît à le rappeler son maire, Armando 
Magiiotto : «Gênes, ce n’est pas la Ligu- 
rie. Elle n’a jamais réussi à imposer son 
hégémonie sur la région. Pas plus hier 
qu’ aujourd'hui. » Savone garde en 
mémoire de mauvais souvenirs : au 
XVI* siècle, les Génois ont ensablé son 
port et rasé sa vieille ville -pour y 
construire une forteresse. 

Savone cultive sa différence, préférant, 
pour le cinquième centenaire, «regarder 
de l’autre côté, vers la Caraïbe et l’Améri- 
que latine, car c'est le moment de payer 
ses dettes». La municipalité a donc offert 
un générateur à une petite fle sans électri- 
cité de Saint-Domingue, baptisée 
«Savona» par Colomb en l’honneur de la 
fiancée savonaise d'un de ses matelots. 
Cest de Savone qu'eurent lieu ses pre- 
miers grands départs, notamment pour 
Cfaios, cette île de là mer Egée où il 
approcha enfin l'Orient rêvé. Puis, un 
jour de 1476, à Noli, A dix kilomètres de . 

É Savone, fl s’embarqua à vingt-cinq ans 
sur 1e Bech aUa , un navire qui faisait route 
g vers Londres et la Flandre. Un voyage qui 
£ faillit être le dernier™ 

S 

a Prochain article : 
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i Un rêve sauvé du naufrage 
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La présidence fédérale 
se réunit à Belgrade 


Y OUGOSLAVIE : l’aggravation de la crise 

5 ! Les Douze proposent d’étendre à la Croatie 
I la mission des observateurs de la CEE 


U chef de l'Etat yougoslave, 
le Croate SUpe Mesic, a convo- 
qué ta présidence fédérale pour 
mardi matin 30 juillet i Bel- 
grade. Cette réunion élargie, à 
laquelle devaient assister (es 
présidents des six Républiques 
yougoslaves, le premier ministre 
fédérai et les ministres de la 
défense, de l'intérieur et des 
affaires étrangères, se tenait 
alors que le crise s'est aggravée 
ces damiers jours. 

Selon des bilans, non officiels, 
entre trente et cent quatre-vingts 
personnes auraient été tuées lors 
des récents affrontements serbo- 
croates, dans la Banija. en Croatie 
{le Monde du 30 juflfct). 

Cette région, habitée per une 
forte minorité serbe, au sod de 
Zagreb, fa capitale croate, à la 
frontière avec la Bosnie-Herzégo- 
vine. est le thi&tre de violents 
affrontements entre Serbes et 
Croates. C'est l'un des derniers 
fronts ouverts, ces dernières 
semaines, dans ks zones & forte 
minorité serbe de Croatie. De 
nombreux habitants croates des 
villages où se sont déroulés les 
combats ont déjà pris le chemin 
de l'exil. 

D'autres affrontements se dérou- 
lent sporadiquement, mais de 
manière tout aussi sanglante, en 
Slavonie, à l'est de la Croatie. 

Une latte 
«sans merci» 

Le président du Parlement 
croate, M. Zarko Do ml j an, a 
affirmé pour sa part, lundi à 
Zagreb, que la Croatie continuerait 


à livrer une lutte « sans merci » 
pour l'indépendance. « Il semble 
maintenant que (a Croatie son en 
train de perdre la guerre, mais Ut 
guerre vient de commenter. (...) // 
s'agit d'une chance historique de 
réaliser ce que le peuple croate a 
toujours voulu, une Croatie libre et 
souveraine. La Croatie et son gou- 
vernement n’en dévieront jamais et 
ne renonceront jamais à cet objec- 
tif, quel que soit le nombre des vic- 
times et le coût», a-t-il ajouté. 

D’autre part, l'armée fédérale a 
commencé, lundi, le retrait d'une 
partie de ses fore» de Slovénie, 
l'autre République séceasioniste. 
Un convoi de vingt-sept chars et 
de dix-sept blindés de transport de 
troupes a été chargé sur des trains 
à Logatec, à l'ouest de la capitale, 
Ljubljana. 

L'armée fédérale et les forces 
territoriales Slovènes ont également 
échangé du matériel pris lors des 
affrontements du début du mois. - 
(AFP, Reuter. AP.) 


Réunis lundi 29 juillet à 
Bruxelles, les ministras des 
affairas étrangères de la Com- 
munauté européenne ont décidé 
d'envoyer à nouveau la trofca an 
Yougoslavie. CoSe-ci doit* propo- 
ser, i toutes Iss psrtfes en 
conflit, r extension à la Croatie 
de l'actuelle mission do contrôle 
de la CEE, chargée de veSer au 
respect du cenez-le-fau en Slo- 
vénie. 

BRUXELLES 

(Communautés europé en** ) 
de notre correspondent 

La trotta ministérielle europ é enne 
(composée des ministres des affaires 
étrangères néerlandais, luxembour- 
geois et portugais) se rendra, ven- 
dredi 2 août, pour la quatrième fois 
en Yougoslavie, afin d'essayer de 
consolider le cessez-ta-fcu et de déli- 
bérer avec les différentes parties 


Le gouvernement yougoslave demande an Qnb de Paris 
le rééchelonnement de sa dette extérieure 


. Le gouvernement yougoslave va 
demander le rééchelonnement de 
sa dette au Club de Paris (qui 
regroupe les créditeurs officiels 
étrangers), a annoncé lundi 29 juil- 
let M- Zarko Trtojevic. vice-prési- 
dent de ta banque nationale you- 
goslave. Le montant total de ta 
dette extérieure est estimé à 
14,6 mflliards de dollars (87,6 mil- 
liards de francs), dont la Yougosla- 
vie devait rembourser cette année 
1,3 milliard de dollars. Le gouver- 


nement cherche aussi à rééchelon- 
ner les 4,6 milliards de dollars dns 
pour cette année à des banques 
commerciales occidentales. 

En un an, les réserves en devises 
sont tombées de 10 milliards à 
4,7 milliards de dollars. Selon les 
statistiques des Nations unka, ta 
production industrielle yougoslave 
aura baissé de 23 % à la fin de 


1991. Depuis le mois de mai, les 
recettes du tourisme, qui représen- 
tent au moins 5 % du produit 
intérieur brut, ont baissé de 80 %. 


intéressées do modalités d'extension 
à U Croatie de ta mission des obser- 
vateurs de ta Communauté. Ces der- 
niers sont actuellement »»ne cinquan- 
taine. exerçant leur activité en 
Slovénie. Leur nombre serait porté à 
» lût). 150. 200 ou plus a, pour 
reprendre ta formule de M. Hans 
van dea Brode, le ministre néerlan- 
dais des affaires étrangères, qui pré- 
side les travaux des Douze. Iis 
seraient déployés dans les zones se»- 
sfoks de Croatie, ta où les Serbes 
sont nombreux et les accrochages 
fréquents (Slavonie, Krajina). leur 
mission consistant a superviser les 
interventions de patrouilles mixtes, 
co m posé e s de membres de l’année 
fédérale et de la garde nationale 
croate. 

Le projet de création de 
patrouilles proposé par les 

Douze à l'initiative de M. van den 
Btoek. a été approuvé par les per- 
sonnalités Yougoslaves qui partici- 
paient à cette réunion des ministres 
d es affaires étrangères de ta CEE: 
MM. Ante Markovic et Budimir 
Loncan premier ministre et ministre 
des affaires é tran gère s du gouverne- 
ment yougoslave, MM. Vasü Tupur- 
kovski et Bogie Bogisevic, ks mem- 
bres macédonien et bosniaque de ta 
présidence collégiale. 

•La priorité numéro un. c'est ht 
possibilité de consolider le cessez-le- 
feu*, si ron ne met pas fin aux hosti- 
lités et à la violence, cela ne sert pas 
à grand-chose de discuter de l'avenir 
du pays», a souligné M. van den 
Brode La trotta va donc vérifier sur 
place si toutes les parties en conflit, 
au-delà de celles qui étaient repré- 
sentées à Bruxelles, se considèrent 
toujours tenues par les accords 
coudas avec ta CEE à Brioni, et 
sont prêtes à les faire respecter. La 
troïka vérifiera également si elles 
acceptent de donner des garanties 
concer na nt ta sécurité des observa- 
teurs européens; si elles ratifient le 


principe de patrouilles mixtes et le 
retour dans les casernes des forces 
années qui n'y part «riperont pas. 

«.Vous avons besoin de l’appui de 
tout le monde, de l'ensemhle du gou- 
vernement youqosUne. y compris du 
ministre de la Jêjêzse, du gouverne- 
ment croate et du gouvernement 
serbe», a souligne M. van «lcn 
B roc Le. Les membres macédonien et 
bosniaque de 1a présidence collégiale 
ont estimé qu’ils pouvaient se porter 
garants pour ks Serbes nuis^ appa- 
remment. ks Douze préféreraient les 
voir s'engager de vive voix! 

Les Européens entendent vérifier 
que chacun, dans son camp, contrôle 
euflfi tam mrni n situation, ils ont le 
souci de ne pas exposer inutilement 
ta vie de kurs observateurs (an se 
souvient du sort tragique de ceux 
envqjés par ta France à Beyrouth) et 
expliquent que pour vérifier k ces- 
sez-le-feu. il est nécessaire que 
celui-ci soit effectivement imposé 
parles au t orité s régionales et locaks. 

Pas de force d'interposition 
pour Pinstant 

La troïka devra débattre des 
conditions concrètes dans lesquelles 
la mission de surveillance pourra 
travailler (logistique, approvisionne- 
ment, liaison avec l’armée, avec la 

r ie croate). Dons l'état actuel de 
réflexion des Douze, ks observa- 
teurs de la CEE ne seront pas 
armés, mais k débat sur l'opportu- 
nité de les doter d’une arme de 
poing (revolver) pour permet tre un 
minimum de légitime défense sera 
repris, n fondra, en outre, préciser si 
l'un des objectifs des patrouilles 
sera de désarmer ks «"«!«*»« 
cTactivisres en Croatie, n'appartenant 
ni à l'année fédérale ni a ta garde 
croate. Une commission fédérale du 
cessez-le-fea devrait être mise en 
place à Pinitiaüve rte la présidence 
collégiale yougoslave mardi ou mer- 
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AFRIQUE 

AFRIQUE DU SUD : une victoire pour M. Nelson Mandela 


credi. Le corps des observateurs 
communautaires pourra comprendre 
des éléments extérieurs aux Douze, 
provenant d’autres pays de la CSCE; 
on parie du Ca n ada, de ta Pologne, 
de u Suède, de la Tchécoslovaquie. 
Mais les quatre dirigeants yougos- 
laves présents à Bruxelles ont insisté 
pour que oc soit la Communauté, et 
die seule, qui continue 1 piloter et 
coordonner l’opération. 

La majorité des participants a 
estimé prématuré u envisager à ce 
stade l'envoi d'une force européenne 
d’interposition ; la Communauté 
n’est guère préparée pour ce type 
d'intervention dont, du côté français, 
on n'exdut cependant pas l'éventua- 
lité. M. Ante Markovic, k premier 
ministre yougoslave, a souligné que 
«le cesses-l ’e-jvu ne signifie pas la 
paix ». Scion lui, ta guerre civile 
pourra reprendre à les trois mois de 
répit qu'offrent ks accords de Brioni 
ne sont pas mis à profit pour réta- 
blir k roocriaancment normal du 
pays - empêcher l'isolement de cer- 
taines régions, assurer la libre circu- 
lation des personnes et des biens - 
et pour relancer rëoonomie. y a 
1,6 milbon de chômeurs, et ce chiffre 
pourrait bientôt doubler avec la 
menace d'explosion sociale que cela 
comporte», a-t-il insisté. 

M. van den Brock a enfin indiqué 
mie la Communauté pourrait repren- 
dre son aide économique, actuelle- 
ment gelée, et même raccrxûtre si 
des signes tangibles de retour à ta 
poix a vile devenaient perceptibles. A 

f rétai ère vue, la conférence sur 
avenir constitutionnel du pays, qui 
devrait s'ouvrir k 1 er août, est ajour- 
née. Mais les Douze restent prêts à 
apporter leur soutien dans ce 
domaine qu'ils jugent primordial, 
au-delà dû efforts de pacification 
actuelle. Cest en pattîffiiiiw k point 
de vue de la France: 

PHILIPPE LEMAITRE 
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Deux ministres mêlés à l’« Inkathagate » perdent leur poste 


Vingt-quatre heures avant de 
s'exprimer publiquement sur ce 
qu'il est maintenant convenu 
d’appeler I'« Inkathagate s, le 
président Frederik De Klerk a 
procédé, hindi soir 29 juillet, à 
un remaniement ministériel, qui 
se traduit par la «mise à l'om- 
bre» de M. AAiaan Vlok et du 
général Magnus Malan, respec- 
tivement ministre de la loi et de 
l'ordre et ministre de la défense. 

JOHANNESBOUHG 
de notre correspondant 

Le soutien financier apporté par k 
gouvernement à llnkatha, k parti à 
dominante zouloue de M. Mangosu- 
thu Buthdczi, a été folal à deux 
ministres depuis longtemps dans le 
collimateur des forces antiapartheid : 
M. Vick et le général Malan perdent 
leur portefeuille. Ils ne quittent pas 
le gouvernement mais héritait de 
responsabilités subalternes. Le pre- 


mier a ta charge des prisais. Le 
second s’occupera des eaux et forêts. 
Us sont remplacés par MM. Henna- 
nus Krid et Rolf Meyer, qui, précé- 
demment, étaient respectivement 
ministre du développement régional 
et ministre-adjoint an développe- 
ment constitutionnel. 

M. KrieL cinquante ans, fidèle du 
Parti national (NPX fut un ardent 
défenseur des thèses de M. John 
Voreter sur k développement séparé. 
Le nouveau ministre de ta loi et de 
l’ordre croit fermement qu’il ne peut 
y avoir de solution viable pour 
l’Afrique du Sud sans reconnaissance 
explicite de groupes ra c ia ux, spécifi- 
quement repr é s en tés dans k système 
politique. 

Quant à M. Meyer, il est, à qua- 
rante-quatre ans, une étoile filante 
du NP. Nommé ministre-aegomt de 
la loi et de l’ordre en 1986, il 
occupa le même poste au dévelop- 
pement constitutionnel en 1988 et 
fitt confirmé dans ses fonctions en 
1989 et 1990. fl fit partie de ta délé- 
gation gouvernementale qui rencon- 
tra le Congrès national africain 
(ANC) pour la première fois, à 


Groot Schuur, près du Cap, dn 2 au 
4 mai 1990. 

Deux ministres, MM. Gert Kotze 
et Prêt Ctase, ont, en outre, a n no n cé 
leur « retraite » volontaire, pour des 
raisons personnelles, à partir du 
1 » octobre. M. Stoffel Van der 
Merwe, un proche du président De 
Kkrk, abandonnera, hu, à compter 
du 30 août, son portefeuille de l'édu- 
cation et de ta formation pour se 
consacrer «à l'expansion du Parti 
national». Poste créé, selon k chef 
de l'Etat, pour répondre à F intérêt 
croissant suscité par Couverture du 
NP anx «noo-Btancs». 

Un geste 

en direction de l’ANC 

C’est donc officiellement pour 
« remplacer les partants» et • alléger 
la charge de travail » de certains 
antres ministres que M. De Klerk a 
jugé bon de remanier son cabinet. 
Difficile, cependant, de ne pas voir, 
dons cette décôk m du chef de L’Etat, 
un geste en direction de l’ANC à ta 
veille des explications qu’il doit don- 
ner & k nation sur les fonds alloués 


par ses services au parti de 
M. Buthefezi. 

Le s c andale soulevé par ks révé- 
lations dn Weddy Mail avait, para- 
doxalement, incité ta classe politique 
au consensus. C'est quasiment à 
runisson que - de rextrëme droite à 
l'extrême gauche de l'éch i quie r poli- 
tique - on rédamait des têtes. Le 
Parti conservateur voulait celles du 
président et de tousses ministres. Le 
Congrès panafricaniste (PAC) et 
l’Organisation du peuple d’Azanie 
(AZAPO) aussi. L’ANC, moins 
vorace, n'exigeait «que» celles de 
MM. Vtak et Malan. Vieille revendi- 
cation née avec Texplostoo de vio- 
lences, en août 1990, entre membres 
de rinkatha et militants de l'ANC 
dans ks ghettos noirs de la région 
de Johannesbourg, où Ton a relevé 
plus de deux mille morts en un an. 

A maintes reprises, M. Nelson 
Mandela avait dénoncé ks collusions 
entre ks services de MM. Vlok et 
Malan et l'inkatha, fou rnissant des 
informations qni, jusqu’à mainte- 
nant, n’avaient pas été prises en 
considération. Le S avril, soudain 


conscient d’avoir été ndupé» depuis 
sa sortie de prison, k président de 
l'ANC avait haussé k ton. Dus un 
ultimatum en sept points, il deman- 
dait au président De Klerk de prou- 
ver sa bonne volonté en même 
temps que son engagement dans k 
processus de négociation. 

Très embarrassé, k pouvoir avait 
répandu partidhment à c h acu ne des 
exigences de TANC, à Texceptian de 
la demande de démission de 
MM. Vlok et Malan. Deux hommes ' 
que M. De Klerk s'ingéniait à proté- 
ger depuis plusieurs mas. L’ANC 
déridait alors de se retirer du pro- 
cessus de négociation sur ta nouvelle 
Constitution, qui. à vrai dire, n’a 
janmis commencé. 

Le tangage de la fermeté a payé. 
Auréolé de son titre récent de pré- 
sident de TANC, soutenu par une 
nonvelk direction, plus jeune, plus 
compétente et certainement plus 
homogène que la précédente, 
M. Mandela, qui accomplit une série 
de viriles triomphales en Amérique 
latine, doit savourer sa victoire. Car 
c’en est une. Ses analyses de la 


M. Adrîaan Vlok : 
l’homme de la répression 


Le général Malan ou la «guerre totale» 


Mrotre de la loi et de Tordra, 
M. Adriaan Vlok était afnst à le 
tête de la police depuis décem- 
bre 1986, quelques mois après 
l'instauration du plus long état 
d’urgence de l'histoire de l'Afri- 
que du Sud. Son nom restera 
associé à l'arrestation de 
30 000 opposants et h la qua- 
si-interdtetion. en 1988, de dbc- 
sept mouvements noirs. 

Soi maintien en poste, après 
la levée de Tétât d'exception en 
1990, avait été interprété 
comme une volonté du chef de 
l'Etat de se servir de cet ultra- 
conservateur pour mieux 
contrôler les activités des élé- 
ments les plus remuants des 
forces de l'ordre. M. Vlok 
s'était, malgré tout, efforcé, sans 
grand succès, de moefifier son 
Image de tmWstre da b répres- 


sion», en annonçant notamment 
la cdépohtisBtfon» de (a polca. 

Mais la collusion, B y a un an, 
lors d'affrontements meurtriers 
dans les ghettos noirs des envi- 
rons de Johannesburg, de car- 
tains éléments de le poSce avec 
le parti Inkatha de M. Butheteti 
lui avait valu d'dtre pris pour 
dbte per F ANC, qui d e mand a it 
régulièrement son renvoi. Le 
ministre de ta police avait eu du 
ma! à sa disculper, après avoir 
été vu survotant en héScoptôre le 
théâtre des combats, aux cfltés 
du chef zoulou. Les accusations 
portées contre foi avaient pris 
oie vigueur nouvelle depuis la 
confirmation, la semaine der- 
nière. d’une «de financière- de 
plus de 500 000 dollars accor- 
dée par ta poûce à TUVVUSA, le 
syndicat de l'inkatha. - {AFP.) 


Le général Magnus André de 
Merindol Malan, rétrogadé è 
soixante et un ans, du poste-dé 
de miniSTB de ta défense è celui 
moins en vue du logement et des 
eaux et forêts, a ai très tût le 
sens de ta chose mffitare. B qritta 
Turvverrité renommée de SteBerv 
bosch, près du Cap. pour cale de 
Pretoria, ob II suivit le premier 
cours de formation pour officiers. 

Après avoir gravi tous les éche- 
lons de la hiérarchie, 1 devint com- 
mandant en chef da l’armée en 
1973 et, trois ans plus tard, res- 
ponsable des Forces de défense 
sud-africaines (SADF). A ce posta, 
i fut en contact direct avec M. Pie- 
fer Wlem Botha. devenu premier 
ministre après avoir été mi nistre de 
ta défense. Leurs façons de conce- 
voir le poHque et ta stratégie mft- 
taire étaient très proches. Le géné- 
ral Mstan répétait volontiers que 
M. P. W. Botha avait eu une 
grande Htaenca sur kx. 

M. Botha le nomma mi nistre de 


b défense le 7 octobre 1980. Le 
général Malan, convaincu que son 
pays état victime d'une t guerre 
totale», mit sur pied aie stratégie 
nationale « totale > pour y faire 
face, è tous les niveaux : mStrire, 
politique, diplomatique, économi- 
que, religieux, culturel et même 
sportif. 

Lorsque Tannée fut appelée pour 
rétablr Tordra dans les townships 
(cités noires) en janvier 1983, B 
considéra la chose comme nor- 
male. Mais, en mars 1986, il 
dévoia T existence da douze cen- 
tres de direction communs - for- 
més de avis et de rruBtaires - qui, 
fonctionnant en réseau, a lert ai ent b 
pouvoir de toute mena» è sa sta- 

U mai i tint opiniâtrement que ta 
Congrès national africain (ANC) 
était contrôlé par ta Parti commu- 
niste (SACPL kâ-môme sous tuteSe 
soviétique. 

Le général Mafar joua w rôle 
actif dans ta soutien apporté aussi 


bien au mouvement rebelle 
mozambicain RENAMO de 
M. Aphonso Dhlakama qu'aux 
forces de RJNTTA da M. Jonas 
Savrnbl, en Angola. B participa, en 
1988, avec ta minisire des affaires 
étrangères, M. Pie Botha, è des 
pourparler s su- revenir de la Nami- 
bie a de T Angola. Un processus 
qu s'est conclu le 21 mars 1990 
par l’accession de ta Namibie è l'in- 
dépendance. 

Au cours de cette même amée 
1990. M. Malan se trouva è nou- 
veau sous les feux de Tactuafité 
après que de fracassantes révéla- 
tions eurent dévoilé l'existence 
escadrons de b mort», Sés aux 
SADF. agissant contra des avis. 
Mais ta commission d’enquête ne 
jugea pas utie d’appeler ta mi n is tre 
de ta défense à déposer. M. Malan 
n'a donc jamais bu è con f i ne r , 
sous la foi du serment, qui igno- 
rait T existence de tels * escadrons 
do b mon». 

F. F. 


situation sont, aujourd'hui, confir- 
mées par ks événements. Comme fl 
k demandait depuis avril, k gouver- 
nement à fait un pas significatif, 
même ri MM. Vlok et Malan restent 
au gouvernement. Théoriquement, 
rien ne s’oppose plus i la reprise des 
négociations. Argument que M. De 
Klerk ne devrait pas manquer de 
faire valoir, ce mardi, face à la 
presse. 

FRÉDÉRIC FRITSCHER 

□ ALGÉRIE : le FIS ne participe 

pas à ta conférence nationale. - Le 

Front islamique de salut (FIS) ne 
participe pas à la conférence natio- 
nale qui devait s’ouvrir, k mardi 
30 juillet, et dont la mission essen- 
tielle est d'examiner les modalités 
des élections législatives anticipées. 
La ligne dure du FIS, qui a réussi 
à s'imposer lors de la réunion des 
instances dirigeantes du mouve- 
ment i Borna, avait posé comme 
préalable à sa participation la libé- 
ration des chefs intégristes arrêtés 
et la levée de l’état de siège, 
instauré le S juin. - (AFP.) 

□ MALE : ouverture de ta confé- 
rence nationale. - La conférence 
nationale convoquée pour élaborer 
un projet de Constitution, un code 
électoral et une charte des partis a 
été ouverte, lundi 29 juillet, à 
Bamako, par le chef de l’Etat, le 
lieutenant-colonel Amadou Tou- 
rnant Touré, président du Comité 
de tr ansiti on pour le salut du peu- 
ple (CTSP). D a souligné, devant 
1 800 délégués, la spécificité de la 
conférence nationale malienne, 
affirmant qu '«elle n'est pas l'œuvre 
des forces du passé » ni d’# un 
régime dictatorial auquel elle 
aurait été imposée ». - (AFPJ 

a NIGER : ta conférence natio- 
nale a commencé ses travaux, - La 
«Conférence nationale des forces 
vives» qui doit désigner un gou- 
vernement, un organe législatif de 
transition et élaborer un calendrier 
électoral pour les premières élec- 
tions multipartites depuis l'indé- 
pendance, en i960, s'est ouverte, 
lundi 29 juillet, à Niamey. Lors de 
la cérémonie d’ouverture» le chef 
de l'Etat, le général Ali Saibou, a 
appelé les participants à ne pas 
«fouiller dans les poubelles de 
l’Histoire, (.J pour des procès en 
série». - (AFP.) 
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DIPLOMATIE 


Le début des entretiens de Moscou, la signature du traité START 


Le président américain et M" Bush ont été 
accueillis solennellement au Kremlin par 
M. Mikhaïl Gorbatchev et son épouse Baissa, 
mardi 30 juillet, dans la matinée, au cours 
d'une cérémonie marquant le début officiel du 
sommet de Moscou. 

L'essentiel des conversations devrait porter 
sur l'aide économique que l'Union soviétique 
espère obtenir des Etats-Unis. Le président 
américain, qui rencontre son homologue soviéti- 


que pour ia sixième fois depuis son accession à 
la présidence, a déclaré avant d'arriver è Mos- 
cou qu'il souhaitait tirer les dividendes de la fin 
de la guerre froide et <r transformer les épées en 
charrues s. s // est fou de penser que nous 
devons être ennemis ou que nous devons être 
en concurrences, a-t-il dit à des journalistes 
soviétiques avant le sommet La convocation de 
ia conférence de paix au Proche-Orient devait 
également figurer en bonne place dans l'ordre 


Vers un nouveau « round » 
de négociations? 


Dès 1989-1990. les Etats-Unis et 
l'Union soviétique ont entamé des 
conversations préliminaires sur une 
nouvelle étape de leurs négocia- 
tions: un START-2, dont les bases 
ont été jetées au «sommet» Bush- 
Gorbatchev de juin 1990 i Genève. 

C’est précisément cette ré union- là 
qui a officialisé l’après-START en 
plaçant au centre d’un nouveau 
«round» le sort des missiles lourds 
et la «démirvisation» (c’est-à-dire 
la capacité d’un même missile à 
être doté d'un grand nombre de 
charges explosives à la fois), dans 
l'espoir de réduire une éventuelle 
incitation de l’un ou de l’autre des 
partenaires à profiter de sa supério- 
rité pour lancer une première 
«frappe». 

A l'origine, l’ambition de 
M. Gorbatchev avait été de lier 
cette discussion sur de nouvelles 
armes offensives à une autre sur les 
armes défensives. Plus spécialement, 
le président soviétique visait à 
empêcher les Américains de conce- 
voir leur «guerre des étoiles» sous 
quelque forme que ce soit : en dair, 
une protection, depuis le sol ou 
dans l’espace, contre des engins 
assaillants. Mais Washington n’a eu 
de cesse de rejeter cette prétention 
des Soviétiques, qui l’ont donc 
abandonnée. 

On sait depuis, que le président 
Bush a réorienté le programme de 
«guerre des étoiles», tel que Pavait 
approuvé son prédécesseur à la 
Maison Blanche, en direction d'une 
défense PALS (Protection ogainst 
limited strikes), qui a plutôt pour 
objet de contrer des menaces limi- 
tées de missiles balistiques adverses 


et qui ne soit pas en contravention 
avec les accords ABM (Anti-baÜistic 
missiles) conclus en 1972. 

La discussion START «a été un 
processus épuisant et il peut se trou- 
ver des acteurs de ce processus qui 
ne sont ni pressés, ni enthousiastes à 
l'idée de recommencer», a déclaré 
récemment le secrétaire américain à 
la défense, M. Oick Cheney. En 
Union soviétique, le pouvoir civil, 
qui cherche à réduire tes crédits 
militaires pour redresser la situation 
économique, peut vouloir, en 
revanche, aller plus loin encore, ne 
serait-ce que pour briser la puis- 
sance des états-majors hostiles à 
une limitation de leurs armes 
nucléaires supérieure à celle que le 
traité START actuel a retenue. Mal- 
gré tout, un second «round» de ces 
négociations est toujours envisagé. 

Des mesures 
de transparence 

L’objectif privilégié d’un éventuel 
START-2 est de davantage limiter 
encore les armes considérées par les 
Américains et les Soviétiques 
comme étant tes plus déstabilisa- 
trices : les missiles lourds et les mis- 
siles à tètes multiples ( «mirvés»). 
Ce contrôle pourrait s’exercer par le 
biais de mesures dites de transpa- 
rence, qui obligeraient les signa- 
taires d’un START-2 à Many r des 
informations sur le nombre, les 
caractéristiques et les performances 
de leurs armes stratégiques offen- 
sives à venir. Ces échanges de ren- 
seignements entre les don parties 
seraient annuels. • 

Toutefois, en juin 1990, la décla- 


Une dissuasion minimale 
à la française 


L'accord START va obliger 
les états-majors des deux pays 
à réexaminer le plan d'emploi 
de leurs armes nucléaires. Cer- 
taines cibles - comme des 
postes de commandement 
régionaux ou des bases straté- 
giques de lancement - qui 
avaient été jugées prioritaires 
vont désormais devenir secon- 
daires. D’autres auront été 
rayées de la liste des objectifs 
qui est tenue régulièrement à 
jour par les planificateurs améri- 
cains et soviétiques. 

Non seulement le nombre de 
ces cibles éventuelles aura 
diminué, mais la façon de les 
attaquer - s’il fallait s'y résou- 
dre - sera aussi modifiée parce 
que. entre-temps, les missiles 
assaillants, restant dans les 
deux arsenaux, seront encore 
plus précis, leur capacité de 
pénétration sera sensiblement 
accrue et leur trajectoire rendue 
beaucoup moins vulnérable. 

Ainsi, sans avoir été 
démenti, le quotidien Washing- 
ton Post a pu écrire, par exem- 
ple, que le Pentagone ne réper- 
toriait plus que 7 000 cibles 
potentielles en cas d'attaque 
nucléaire contre l’Union soviéti- 
que, au lieu de 10 000 précé- 
demment. Les pays de l'Est 
européen auraient été exclus de 
ces pians. 

Une notion différente 
selon les pays 

Même si la capacité améri- 
caine de dissuasion doit conti- 
nuer de reposer sur une 
a triade », traditionnellement 
constituée de sous-marins, de 
missiles basés è terre et de 
bombardiers, l’arsenal nucléaire 
des Etats-Unis devrait enregis- 
trer, du fait des START, la 
réduction la plus drastique 
jamais subie. 

Plusieurs personnalités ras- 
semblées sous l'égide de l’Ins- 
titut John Hopkins, de 
Washington, ont considéré que 
le concept américain de dissua- 
sion pouvait dès lors évoluer en 


direction de la thèse française 
dite de la dissuasion minimale 
ou suffisante, è savoir, un 
niveau de sécurité ou de stabi- 
lité maximum qui puisse être 
garanti avec le minimum 
d’armes, sans avoir besoin 
d’étaler - comme c'est encore 
le cas pour les deux grandes 
puissances nucléaires - cette 
surcapacité à écraser plusieurs 
fais de suite une même cible 
sous (e prétexte qu’il faut satu- 
rer ses défenses pour être 
assuré de la détruire. 

Les Soviétiques, de leur côté, 
s'interrogent. M. Alexandre 
Bessmertnykh, ministre soviéti- 
que des affaires étrangères, a, 
dans une lettre au secrétaire 
général ds l'ONU, proposé que 
les cinq membres permanents 
du Conseil de sécurité débat- 
tent de cette notion nouvelle 
d'une dissuasion nucléaire mini- 
male. 

En réalité, la définition d'une 
telle dissuasion varie beaucoup 
d'un pays à l'autre et il ne sera 
pas aisé d'aboutir è des cri- 
tères communs. Qu'y a-t-il, en 
effet, de comparable entre un 
arsenal français, qui culmine è 
quelque 500 charges, et des 
panoplies américaine ou soviéti- 
que. qui seront entre 9 000 et 
8 000 têtes chacune après l'ap- 
plication du traité ? La France et 
la Grande-Bretagne, dont l’arse- 
nal est encore plus faible, 
devront-elles continuer à déve- 
lopper et à moderniser leur 
armement pour se hisser au 
niveau que les deux Grands 
seront parvenus à déterminer 
entre eux et pour prendre ainsi 
leur pan d'une éventuelle négo- 
ciation qui les intégrerait ? 
Avant d’en arriver è ce para- 
doxe, le désarmement nucléaire 
aura franchi une nouvelle étape 
le jour où Washington et Mos- 
cou discuteront de la qualité de 
leurs armes - pour en limiter 
les performances diaboliques - 
et pas seulement de leurs 
quantités. 

J. I. 


ration de Genève a abordé un autre 
point qui devrait, à l’avenir, embar- 
rasser d’autres pays, à commencer 
par la France et la Grande-Bre- 
tagne: En effet, la déclaration com- 
mune des Etats-Unis et de l’Uuon 
soviétique lance un appel pour que 
« d’autres nations » apportent leur 
contribution «à la minimisation des 
risques de guerre nucléaire » et joi- 
gnent leurs efforts dans le domaine 
de la non-prolifération nucléaire. 

On ne pouvait être plus clair : le 
souhait des Américains et des 
Soviétiques est que les négociations 
START, de bilatérales qu’elles sont 
jusqu'à présent, deviennent multila- 
térales, avec rentrée en scène des 
autres puissances nucléaires invitées 
à réduire leur arsenal. C’est, du 
reste, la position traditionnelle de 
Moscou qui n’a jamais établi de 
différences entre les potentiels 
nucléaires additionnés des Etats- 
Unis, de la Grande-Bretagne et de 
la France, en estimant que les sys- 
tèmes d’armes de ces trois pays 
étaient de fort dirigés contre l’Union 
soviétique: 

Une telle revendication a déjà été 
écartée par les Britanniques. Mais 
Londres est y très attentif pour une 
autre raison qui tient au fait que les 
Etats-Unis assistent le Royaume- 
Uni dans la mise au point de sa 
panoplie nucléaire en lui fournis- 
sant, par exemple, les missiles de 
ses sous-marins. Washington pour- 
rait donc être accusé par Moscou 
de jouer un double jeu en laissant 
filer les secrets rechnoJdgïques amé- 
ricains vers un allié non contrôlé 
par : fc traité START. " J ‘ 

Les quatre conditions 
de M Mitterrand 

Si, de son côté, elle a pour elle 
d’avoir conçu un arsenal en toute 
autonomie, la France est aussi 
impliquée par cette pression des 
Soviétiques exercée sur les autres 
puissances nucléaires. M. Mitter- 
rand a, cependant, eu déjà l’occa- 
sion d’énumérer les conditions aux- 
quelles la France pourrait s’associer 
à de nouvelles étapes du désarme- 
ment nucléaire. 

n en a avancé quatre : 1) il faut 
que l’écart entre le potentiel des 
deux plus grandes puissances et l'ar- 
senal national ait été considérable- 
ment réduit, sans que le cher de 
l'Etat fiançais ait quantifié précisé- 
ment leur rapprochement; 2) il faut 
que les déséquilibres classiques en 
Europe, par r intermédiaire de la 
Conférence sur la réd uctio n des 
forces conventionnelles (CFE), aient 
été sensiblement atténués; 3) il faut 
que l’arme chimique ait été élimi- 
née. et l’impulsion en a été donnée 
par la récente conférence de Paris; 

4) il faut que cesse la compétition 
internationale dans les domaines 
des défenses anti-missiles, anti-satel- 
lites et anti-sous-marine. 

D’une manière générale, les Fran- 
çais récusent l'idée des Soviétiques 
qui revient à faire un bloc homo- 
gène des trois dissuasions occiden- 
tales, sous prétexte qu'elles sont 
alliées, et donc à nier le caractère 
souverain de l’arsenal français. 
Depuis peu, Moscou a émis un 
mitre projet, celui d’allouer la qua- 
lité d’observateur aux délégations 
française et britannique dans un 
second « round » des START où 
elles seraient associées. Tant à Paris 
qu’à Londres, on se montre très 
réservé, dès lors que cette situation 
ferait que les deux pays pourraient 
se croire ultérieurement liés par des 
décisions auxquelles, en réalité, ni 
l'un, ni l’autre n’auraient pris une 
part active et a fortiori responsable. 


du jour du premier tête-à-tête des deux prési- 
dents. Moscou souhaite que cette conférence 
ait lieu avant fa fin de l'année. Le ministre 
soviétique des affaires étrangères, M. Alexandre 
Bessmertnykh, a évoqué la possibilité, à l'occa- 
sion d'une rencontre lundi avec son homologue 
américain. M. James Baker, d'accompagner ce 
dernier lors de sa prochaine visite au Proche- 
Orient, a Pendant le sommet de Moscou, nous 
allons discuter de la possibilité de faire un 

Un sommet 
des rencontres 


• •• 


JACQUES ISNARD 


□ M. François Léotard approuve 
l’abandon dn missile S-45. - 
M. François Léotard, ancien prési- 
dent du PR, s’est déclaré, lundi 
29 juillet, sur TF!, favorable à 
l’abandon du missile nucléaire 
S-45 qu’il a jugé e extrêmement 
coûteux, fragile dans sa vulnérabi- 
lité et relativement faible dans son 
efficacité». A la différence du reste 
de l’opposition, qui réclame le 
rétablissement de ce programme 
stratégique, M. Léotard estime dif- 
ficile pour la France de e mainte- 
nir l’ensemble des composantes 
nucléaires ». 


Suite de In première page 

Mais M. Gorbatchev pouvait 
aussi avoir d’antres inten tions : en 
faisant appel à M. Nazarbaiev, 
avec lequel il a moins de pro- 
blèmes qu’avec M. Eltsine, il pou- 
vait espérer réduire ainsi l’impact 
de l’entretien séparé que M. Bush 
devait avoir mardi après-midi avec 
le président de Russie. 

Un impact qui sera de toutes 
laçons important, surtout après le 
nouveau coup d’éclat que vient de 
; réussir celui qui apparaît de plus 
en plus comme le vrai champion 
des réformes en URSS : M. Eltsine 
a en effet tenu à Moscou un petit 
sommet russo-lituanien à la veille 
du grand sommet soviéto- améri- 
cain. 11 a manifesté ainsi que l’on 
peut reconnaître l’indépendance 
d’un peuple et signer n éanmoins 
avec lui des accords mutuellement 
avantageux, même si, bien sûr, un 
président de République n’a pas 
de responsabilités comparables à 
celles que doit prendre on prési- 
dent de l’URSS. (Lire page 5.) 

Enfin, dernier volet de son pro- 
gramme, M. George Bush se ren- 
dra, jeudi, pour une courte jour- 
née, en Ukraine, République dont 
la participation au traité de 
l’Union est actuellement très incer- 
taine. Le président américain y 
rencontrera à la fois les dirigeants 
et l’opposition indépendantiste, 
assez populaire parmi les nom- 
breux Ukrainiens américains. Une 
rencontre qui se fiera toutefois sous 
un mode très informel ; u ne 
s’agira pas d’un entretien, mais 
d’un discours devant le Parlement 
ukrainien, où la force de l’opposi- 
tion est telle qu’il a repoussé 
à septembre l’examen du projet de 
traité d’Unïon. Un projet qui a, en 
revanche, été approuvé, avec 
diverses nuances, par les parle- 
ments des huit autres Républiques 
auxquelles il a été soumis. 

Chaque geste 
sera soupesé 

Plusieurs dirigeants étrangers - 
dont les premiers ministres d’Es- 
pagne et de Grèce - se sont 
récemment essayés à ces exercices 
diplomatiques dans l’URSS nou- 
velle, en rencontrant, lors de leurs 
visites officielles, les responsables 
de Républiques désonnais «souve- 
raines» - M. Eltsine notamment, 
devenu l’interlocuteur obligé 
depuis son élection au suffrage 
umverseL Mais le sommet Kohl- 
Gorbatchev. près de Kiev, début 
juillet, avait donné lieu à un inci- 
dent « diplomatique », les deux 
dirigeants ayant alors omis de pré- 
voir une rencontre entre le chan- 
celier allemand et les dirigeants de 
la République hôte du sommet. 
Les manifestations hostiles qui les 
avaient accueillis les avaient obli- 
gés à réparer cet oubli sur-le- 
champ. Un incident qui semble 
avoir fait réfléchir le président 
américain au point qu’il aurait 
suggéré lui-même, dit-on dans l’en-' 
tourage de M. Eltsine, de rencon- 
trer le président de Russie et de se 
rendre en Ukraine. 


Etats-Unis traite en priorité avec le 
président de l’Union soviétique », 
comme a également cru bon de le 
préciser M. George Bush. Le para- 
doxe est que, sur des problèmes 
centraux dont M. Bush va discuter 
avec M. Gorbatchev, les vues amé- 
ricaines sont plus proches de celles 
défendues par M. Eltsine. Cest le 
cas de Tarde soviétique à Cuba, 
que le président de Russie 
dénonce en demandant qu’elle soit 
arrêtée, alors que M. Ignatenko a 
encore déclaré lundi que « les 
accords signés avec les amis 
cubains seront respectés». 

Même problème sur l’attitude à 
adopter envers la crise en Yougos- 
lavie, dont le premier ministre, 
M. Ante Markovic, vient d’être 
invité à visiter Moscou les 1» et 
2 août, en signe de ferme soutien 
au maintien de l’unité de la Fédé- 
ration. Ou encore la question 
brûlante d’une éventuelle action 
américaine contre des cibles liées 
au programme nucléaire de l'Irak, 
que la diplomatie soviétique ne 
soutient pas. Les amis de M. Boris 
Eltsine étaient, eux, les plus 
chauds partisans de toutes les 
actions militaires américaines pen- 
dant la guerre du Golfe. 

«Caprices des camarades» 
militaires 

Sur une question centrale - et 
capitale pour l’avenir de l’URSS - 
des discussions soviéto-améri- 

«atJiM. A savoir . lo polîlîqua <4 

défense soviétique et la reconver- 
sion de son complexe militaro-in- 
dustriel, le paradoxe est encore 
plus frappant La Russie, soutenue 
notamment par l’Ukraine et le 
Kazakhstan, estime possible une 
réduction drastique des dépenses 
militaires, ce à quoi s’oppose bien 
sûr le ministère soviétique de la 
défense. 

Les Républiques affirment aussi 
que la reconversion civile des 
entreprises produisant en partie 
des armements ne pourra se faire 
que sous leur propre contrôle et 
non sous celui, centralisé, du com- 
plexe militaro-industriel lui-même, 
comme le prévoient les plaos 


voyage commun au Proche-Orient avec le secré- 
taire Baker», a-t-îl dit à l'agence de presse 
Novosti. 

Le point d'orgue de ce sommet, considéré 
comme le premier de l'après-guerre froide, sera 
la signature, mercredi, du traité START. para- 
phé lundi à Genève par ceux qui l'avaient négo- 
cié. et qui porte sur la réduction de 30 % des 
arsenaux nucléaires stratégiques. - (AFP, Reu- 
ter.) 

soviétiques actuels, vieux de trois 
ans et aux résultats peu probants. 

C’est sans doute pour toutes ces 
raisons que le secrétaire d'Etat 
américain, M. James Baker, arrivé 
à Moscou avant le président Bush, 
s’est entretenu lundi pendant près 
de quatre heures avec l’ancien 
ministre soviétique des affaires 
étrangères Edouard Chevardnadze. 
Critiqué par les militaires soviéti- 
ques et tous les conservateurs, ce 
dernier avait démissionné 
en décembre dernier, s’estimant 
mal défendu par M. Mikhaïl Gor- 
batchev. Moins d’un mois plus 
tard, c'était l’intervention de l'ar- 
mée soviétique à Vilnius qui avait 
provoqué, de même que les nou- 
veaux obstacles mis par les mili- 
taires soviétiques à la conclusion 
de l'accord START, le report jus- 
qu’à aujourd'hui du sommet sovié- 
to-américain. M. Chevardnadze. 
qui s’était longuement entretenu il 
y a deux jours avec M. Eltsine, a 
déclaré que sou entretien «infor- 
mel» avec M. Baker a porté sur 
les problèmes intérieurs de l'URSS 
« qui préoccupent maintenant le 
monde entier ». Pour ce qui 
concerne l’accord START, 
M. Chevardnadze a également 
estimé que. tel qu’il doit être signé 
mercredi, Ù est moins avantageux 
pour l’URSS que sous la forme où 
il voulait le faire signer cet hiver, 
avant que «les caprices des cama- 
rades » militaires ne viennent y 
apporter des u complications artifi- 
cielles ». 

L’ex-ministre des affaires étran- 
gères s’était aussi prononcé pour 
une reprise rapide des négociations 
sur des réductions plus poussées 
des armes nucléaires stratégiques. 
Ce souhait, que les Etats-Unis ne 
semblent pas partager, a été oifi- 

«•ûJImixmc loui lundi par lu nou- 
veau ministre soviétique des 
affaires étrangères. ML Alexandre 
Bessmertnykh. 

Enfin, mercredi, dans ia rési- 
dence du président Gorbatchev de 
Novo-Ogarievo, à une trentaine de 
kilomètres de Moscou, dans ce qui 
peut passer pour le « Camp 
David» soviétique, MM. Bush et 
Gorbatchev, ainsi que leurs 
épouses, s’isoleront une grande 
partie de la journée, avant de 
revenir au Kremlin signer officiel- 
lement le traité START, puis tenir 
la conférence de presse commune 
de clôture. 


SOPHIE SHIHAB 


A TRAVERS LE MONDE 


Mais l’exercice sera bien sûr 
infiniment plus délicat pour le 
chef de la super puissance mon- 
diale que pour ses prédécesseurs. 
Chaque mot, chaque geste de 
M. Bush sera soupesé pour savoir 
dans quelle mesure sa préférence 
pour le «centre» et M. Gorbat- 
chev aura, ou non, évolué en 
faveur des Républiques. A la veille 
de son déport pour Moscou, le 
président américain n'a pas 
esquivé le problème. Affirmant 
'Que les questions touchant à l’état 
.de l'économie soviétique vont 
« rapidement dominer l’ordre du 
jour» de ses entretiens, il a expli- 
qué que ce sont les tâches liées au 
redressement de cette économie 
qui expliquent son souhait de voir 
signer au plus vite un traité de 
l’Union, e J'espère qu'en disant 
cela je n'interfère pas dans les 
affaires intérieures de l’Union 
soviétique », avait-il toutefois 
ajouté. 

. Or, pour des millions de Sovié- 
tiques, et pas seulement pour les 
Baltes, Ukrainiens, Moldaves et 
Caucasiens, il s’agit bien sûr d’une 
ingérence. Même si la plupart 
admettent que «le président des 


ESPAGNE 

Violente manifestation 
à Bilbao avant la visite 
du roi Juan Carlos 

A la veille de la visite officielle 
du roi Juan Carlos dans les pro- 
vinces basques de Biscaye et de 
Guipuzcoa (fe Monde du 30 juillet), 
? des incidents ont éclaté, lundi 
29 juillet è Bilbao, à l’issue d’une 
manifestation de plusieurs cen- 
taines de personnes. La police a 
tiré des balles en caoutchouc sur 
les jeunes manifestants, qui ont 
dressé des barricades et incendié 
un autobus. Cinq attentats ont été 
perpétrés, en moins d’une 
semaine, dans le Pays basque 
espagnol, dont le dernier, 
dimanche 28 juillet, avait causé la 
mort d'un garde civfl. Le mouve- 
ment Herri Batasuna, considéré 
comme le bras politique de l'ETA, 
a d'autre part annoncé l’organisé 
tion de sept nouvelles manifesta- 
tions en signe de protestation 
contre (a visite du monarque. — 
(AFP, Reuter.) 

HAITI 

Mutinerie avortée . 
pour l'ouverture 
du procès 
du duvaliériste 
Roger Lafontant 

Les marins de la principale base 
navale de Port-au-Prince se sont 
mutinés lundi 29 juillet - jour de 
l'ouverture du procès du duvalié- 


riste et ancien chef des « tontons 
macoutes», Roger Lafontant - en 
accusent leurs officiers de com- 
ploter en vue de renverser le pré- 
sident Jean-Bertrand Aristide. La 
mutinerie s’est terminée «à l’amia- 
bb» en fin de journée, a déclaré 
le premier ministre René Préval, 
après avoir négocié avec les 
marins qui avaient « arrêté » cer- 
tains de leurs officiers. Dïx-sept 
personnes, dont un officier de 
manne, avaient été arrêtées dans 
la nuit du 12 au 13 juillet pour 
avou projeté d'attaquer la prison 
où était incarcéré Roger Lafontant. 

LIBAN 

Représailles israéliennes 
après un attentat 
d'Amal 

Trois mïfidens proAsraêliens de 
l Armée du Liban sud ont été 
tués, lundi 29 jufflet, par l'explo- 
sion d’une charge télécommandée 
de forte puissance. Cette attaque 
a été revendiquée, à Beyrouth, par 
te mouvement chats Amal. pro-sy- 
nen. Aussitôt, plusieurs y ~ 

contrôle d’Amal ou du 


Aussitôt, plusieurs villages, 
sous le contrôle d’Amal ou Ai 
Hezbollah pro-iranien et situés 
te , * *? nB de aécu rité » 

.^bombardements faisant cinq 
morts et douze blessés, ainsi que 
^ considérables dégâts dans las 
habitauons. a indiqué te police. 

Dans tes territoires occupés, un 
im . Pa 5®? nien a ôté tué lundi 
P*L **« *** da sokfats israéliens 
de la dispersion d'une ma™ 

■ fesration, à Silouad. an Cisjordanie 
A Jérusalem, un jeune 
Palestinien a été r laoidoT, 

à J am ! 9 bbnc he par trois 
Juifs», selon la radio israélien^ 
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DIPLOMATIE 


et la sitnation en Union soviétique 

La Russie reconnaît 
l'indépendance de la Lituanie 


MOSCOU 


de notre envoyée spéciale 

Lundi soir 29 juillei, pour l'arri- 
vée à Moscou du président Bush, 
b télévision de Russie, « celle de 
Bvr iî Eltsine» comme on dit sou- 
vent ici. ouvrait son bulletin d’in- 
formations sur l’arrivée un peu 
plus tôt dans la mime ville du 
président lituanien, M. Vitautas 
Landsbcrpis, premier hSte officiel 
et exclusif du président de Russie, 
venu signer avec lui un traité bila- 
téral. «N 'ayez pas peur, prévenait 
cependant le présentateur, nous 
n 'allons pas faire comme la télévi- 
sion centrale et commencer chaque 
fois nos émissions par l'arrivée des 
hôtes du président à l'aéroport. Si 
nous l'avons fait aujourd'hui, c'est 
parce que c'est la première fois. » 

N’était l’absence de gardes 
d’honneurs et de cohortes du 
KGB, la ressemblance était en 
effet un peu inquiétante avec les 
sempiternels cérémonials soviéti- 
ques d'accueil de personnalités sur 
le tarmac de l'aéroport, toujours 
diffusés à l’ouverture des journaux 
de la télévision centrale, «celle de 
Gorbatchev n. 

Mais si c'était b première fois 
qu'un invité de M. Eltsine était 
ainsi accueilli à Moscou, ce n'était 
pas b première fois que b Russie 
reconnaissait l'indépendance - ou 
plutôt b souveraineté - d'autres 
Républiques soviétiques. Ainsi, en 
réaction aux attaques menées 
en janvier par les forces soviéti- 
ques contre les Républiques baltes, 
b Russie avait signé avec T Estonie 
et b Lettonie des accords bilaté- 
raux comportant justement une 
telle reconnaissance. Mais, avec b 
Lituanie, dont l'indépendance a 
été formulée en termes plus radi- 
caux, les négociations allaient être 
plus complexes. 

Représentations 

diplomatiques 

Pourtant, dès b date du sommet 

sovjéto-ajxierïttün de Mosodir - 
annoncée; .la Russie et b Lituanie 
faisaient savoir qu’elles allaient 
tenir b veille leur propre sommet 
pour signer un accord. Leurs délé- 
gations mirent alors les bouchées 
doubles pour acbever le texte. 
Celui-ci affirme que les deux 
signataires * se reconnaissent 
fflururZ/rntriK comme sujets du 
droit international et comme Etats 
souverains en accord avec leurs sta- 
tuts. définis par leurs actes fonda- 
mentaux », c’est-à-dire b déclara- 
tion de souveraineté de b Russie 
du 12 juin 1990 et celle de l'indé- 
pendance de la Lituanie du 
11 mars de b même année. 

Par ce traité, la Lituanie 
renonce notamment aux condi- 
tions, peu conformes au droit 


qurse tiennent; non entre les Ni 

du-iraitJ J'wnion, nu» ^r^oiin, 


treize ou parfois pins. Ce qui fait 
dire-mafaitenaïuvar Rassie tout au; 
moins, qu'en dépit de b rigidité 
du pouvoir central et de M. Gor- 
batchev une union plus souple, 
mois plus large, des Républiques 
soviétiques reste possible. 

S. Sh. 


□ Augmentation des tarifs pour les 
passeports soviétiques pour l'étran- 
ger. - A partir du l« juillet, les 
tarifs des passeports pour l'étranger 
passeront de 200 roubles 
(650 francs) à 1 000 roubles 
(3 500 francs), soit l'équivalent de 
trois mois de salaire, selon une 
résolution ministérielle publiée, 
lundi 29 juillet, à Moscou. - (AFP.) 


EN BREF 

□ ALBANIE : trois responsables 
albanais jugés après b mort de 
manifestants. - Trois responsables 
albanais, accusés d'être responsa- 
bles de la mort de quatre manifes- 
tants, parmi lesquels un dirigeant 
du Parti démocrate (opposition), 
seront jugés lundi 5 août dans b 
ville de Shkodcr, a-t-on apris 
auprès de l’opposition. Cinquante- 
sept personnes avaient également 
été blessées lors de cette manifes- 
tation qui avait suivi b victoire 
des communistes aux premières 
élections libres depuis cinquante 
ans. Les trois accusés sont l'ancien 
chef de la police de Shkoder, 
Divaler Papari, son adjoint, Gleke 
Celaj, et le responsable des 
Affaires internes de b ville, Capa- 
jev Toci. - (ReuterJ 

□ BOLIVIE : les trafiquants de 
drogue repentis ne seront pas 
extradés vers les Etats-Unis. - Le 
president bolivien, M. Jaime Paz a 
signé, lundi 29 juillet, un décret 
permettant à tout trafiquant de 
drogue qui sc livrerait à b police, 
d’ici le mois de novembre, d’éviter 
l’extradition vers les Etats-Unis et 
de bénéficier d’une peine de pri- 
son réduite. L'adoption de 
mesures similaires en Colombie a 
incité le mois dernier une ving- 
taine de trafiquants notoires, dont 
Pablo Escobor, chef du cartel de 
Mcdcllïn, à sc rendre. - (UPI.) 

□ Cambodge : m. son sam 

remplace le prince SLhanouk A b 
tête de b résistance. - Le prési- 
dent du FNLPK (Front national 
de libération du peuple khmer, 
droite nationaliste), M. Son Saïui, 
a été nommé à b tête de b Résis- 
tance nationale cambodgienne 
(RNC) après la démission du 
prince Norodom Sihanouk le 
17 juillet dentier, a annoncé un 
communiqué du secrétariat du 
prince, lundi 29 juillet. Ce texte 
indique aussi que M. Son Sann est 
« président en exercice du Cam- 


bodge», c'est-à-dire du gouverne- 
ment tripartite de b résistance. - 
(AFP.) 

a PHILIPPINES : trois dirigeants 
communistes arrêtés. - Trois diri- 
geants communistes clandestins de 
la Nouvelle armée du peuple 
(N A P), MM. Rolando Abiog, Vir- 
gilio Ma céda et Antonio Lacaba, 
ont été arrêtés samedi 27 et 
dimanche 28 juillet. Accusés d’être 
impliqués dans plusieurs assassi- 
nais de policiers et de militaires - 
dont celui du colonel américain 
James Rowc en 1989, - les trois 
hommes sont également accusés 
d'avoir organisé l’enlèvement d’un 
homme d’affaires japonais en 
1986. - (AFP. UPI.) 

□ VIETNAM : visite en Chine dn 
ministre de b défense. - Le géné- 
ral Le Duc Anh, ministre de b 
défense et « numéro deux » du 
Parti communiste vietnamien 
(PCV), s’est rendu à Pékin, 
dimanche 28 juillet, pour des dis- 
cussions avec les dirigeants chinois 
sur b normalisation des relations 
entre les deux pays, après b récent 
accord sur le Cambodge. 11 s'agit 
de b deuxième visite non officielle 
d'un haut dirigeant en Chine 
depuis celle, en septembre dernier, 
du premier ministre, M. Do Muoi, 
et du secrétaire général du PCV de 
fépoque, M. Nguyen Van Linh. - 
(AFPJ 

□ La CEE décide un embargo sur 
les ventes d’armes à b Birmanie. — 
La CEE a décidé, lundi 29 juillet, 
d’imposer un embargp sur b vente 
de matériel militaire à b Birma- 
nie, en raison des dépenses jugées 
inconsidérées que le régime mili- 
taire de Rangoun effectue pour 
s'armer. Les Douze sc disent 
«consternés» par le refus du pou- 
voir birman de laisser la place à 
l'opposition, vainqueur des élec- 
tions du 27 mai 1990 et décorent 
aussi b violation des droits de 
l’homme dans ce pays. - (AFP.) 


international, qu’elle voulait 
imposer à ses habitants non 
autochtones, qui représentent 20 % J 
d’une popubtion de 3,6 millions 
d’habitants. Un texte annexe pré- 
voit l'ouverture de représentations 
diplomatiques dans les deux Répu- 
bliques. Cest b que les Rosses de 
Lituanie pourront s'adresser, par 
exemple, s’ils s'estiment l'objet de 
discrimination. 

Un troisième accord porte sur 
les droits de b région de Kalinin- 
grad (cx-Künigsberg), un territoire 
de Russie enebvé entre b Lituanie 
et b Biélorussie. Mois b Russie 
reconnaît la Lituanie dans ses 
frontières actuelles et s'engage 
lutter contre ceux qui » cherchent à 
liquider par la force l'indépendance 
de la Lituanie ». M. Landsbcrgra 
souhaite ainsi une aide de b Rus- 
sie dans sa résistance aux forces 
soviétiques, notamment aux 
OMON, les groupes d'intervention 
du ministère de ('intérieur, qui 
continuent à mener des opérations 
d’intimidation brutales. 

Négociations sérieuses 
avec les Baltes 

Encore que, selon le vicc-présl 
dent de Russie, le colonel Routs- 
kbï, il s'agit là d'un vœu pieux 
tant qu’un traité d'union ne défi- 
nira pas clairement le partage des 
pouvoirs, dans le domaine mili- 
taire, entre les Républiques et te 
pouvoir central 

Le président Bush, qui a déjà 
reçu M. Landsbcrgîs & Washing- 
ton, ne verra pas ce dernier en 
territoire soviétique par égard 
pour M. Gorbatchev. Mais 
MM. Eltsine et Landsbergis ont 
estimé qu 
pousser le président soviétique à 
ouvrir enfin des négociations 
sérieuses avec les Baltes. Ces der- 
niers participent souvent aux réu- 
nions à caractère économique avec 
les autres Républiques soviéti 
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TRIBUNAL DES FAILLITES 
DISTRICT SUD DE NEW- YORK 

PAN AM CORPORATION et >1. 

Chapitre H Affairas n» 91 B 10080 (CB) à 91 B 10087 (CB) 

NOTtnanoN de date unité de dépôt 

DE TITRES DE CRÉANCE ET DE LA PROCÉDURE 57 RATTACHAIT 


NnMiejttua ni faite pu ta présente que. conformément a Tordre du tribunal, en 
date du 26 pua l'JSl, « cotareméiDent 4 ta loi sur ta hittite 3003 fc) £3). ta cour a 
Usé cumfiK «Lue limite 1e !» SEPTEMBRE 1931. 1? heure». HEURE LOCALE New- 
Yu* {ta • date limite • n a adopté les procédâtes pour te dépflt des titres des 
créances A faire valoir à l'encontre des débiteurs Pan Am Corporation 
(91 B UttSl - f~R\ Pas American World Alnrays, tac (91 B 10081 - CB). PAÀ Cûrp 
(91 B 10084 CBi, pan Am Express, Inc. (91 B 10082 - CB), Pan Am Shuttle tac 
l»l B 10083 - LU) Aterl Management Systems, tac 1 91 B 10067 • CB). Afinurt Inter- 
national, inc. OH B IQDH6 • CB), et Pan Am Commercial services, inc. 
t»! B IDflâj - CB j. pnor les affaires du chapitre 1! a-dessts mentionnée* (coOecti- 
venrent nommés • débiteurs «_) La date tanne et les procédures mentionnées dans 
les présentes concernai tantes Ira créances 1 taire nVuir. qneUe qu'en soit ta 
nature, nées avant le H Janvier 1991, date du commencement des affaires au titre «ta 
chapitre 11. à rencontre de Ton m Tartre des débiteurs ou de ses “ 

soient nantis ifu non, liquides au non, fixés ou conditionnels. S'IL EST 

QUE VOUS DEPOSIEZ vus TITRES SE CRÉANCE MAIS QUE VOUS NE LE PATTES 
•AS DE LA MANIÈRE ET DANS LES. DÉLAIS PRESCRITS. VOS CRÉA) 


PLAN DE REDRESSEMENT QUEUE SOIT ET VOUS NE RECEVREZ PLUS DE NOTIFI 
CATION AU SUJET UE VOS CRÉANCES 
>- PERSONNES CONCE RNÉES ; 

Vous devra apporter vos turc* dr créance si vota avez une créance antérieure au 
dépôt de bilan t telle que définie ci -dessous), sauf si votre créance est du type 
décru au paragraphe 2 ou 4. La créance antérieure au dépflt de bilan est défaite 
comme une créance née avant le 8 Janvier 1991 m titre <ta chapitre II. affaires 
a* 91 B IiXMO (LU) à 91 B KKI87 (CB). 

2. P ERSONNES NON CONCERNÉES ; 

Vous ne devra P AS apporter vus titres de créance si vous n'avez PAS de crétacé 
antérieure au depot de bilan à rencontre de l'un quelconque des débiteurs. La 
présente notification est envoyée A de nombreuses personnes qui n'ont pu de 
créance antérieure au dépflt de bilan ou qui n'ont pat à déposer leurs titres de 
créance. Le bit que vous ayez reçu cette notification almp&que pas que vous 
ayez une créance antérieure au dépflt de bilan ta que les dé bi te u r s ou k tribunal 
estiment que vous en ayez. 

3. JUSTIFICATION PTNTtRÉT t 

IL PTEST PAS NÉCESSAIRE ouc vous anooctl et les tares de vos intérêts eu raison 
du fait que vous i êtes détenteur d'actions ordinaires de ta Pu Am Corporation. 
Les notifications futures destinées aux actionnaires se feront sur ta base des 
fichiers des services responsables des transferts. 

4. PERSONNES N'ÉTANT PAS OBLIGÉES PE DÉPOSER LEURS TITRES DE 


CRÉANCE MAIS EN AYANT LA POSSIBILITÉ • 

9 vous êtes dans rune des situations décrites d -dessous, vous pouvez déposer 
vos titres de créance mais CE N’EST PAS EXIGE : 

a) Voua avez déjà déposé vos titres de créance. Vous pouvez modifier votre 
créance antérieure au dépôt de bilan en déposant d’autres titres de créance et 
eu les intitulant titres de créance rectificatifs ; 

b) Votre créance antérieure au dépôt de bilan est inscrite sur les listes déposées 
par les débiteurs au tribunal le 8 mai 1991 ou sur Tua des amendements 
apportés et n'est pas mentionnée comme • contestée ». • conditionnelle • ou 
■ non liquide • et vous confirmez que l'inscription est correcte : 

c) Vos créances ne concernent mie fe principal et les Intérêts & verser snr les 
obligations publiques A taux fixe suivantes de Pan Am World Airways : 9 X 
Convertible Senior Subordtaated Debentures à échéance en 2010, 15 % Senior 
Oebentures A échéance en 2004 et 135 % Senior Debentures wth Limited 
Subordination à échéance en 2001 Pan American World Airways a dressé un 
état de ses responsabilités pour le principal et les intérêts i verser en ce qui 
concerne ces obligations. Les détenteurs de certificats an début des distribu- 
tions recevront tout versement dans le cadre d'un plan confirmé au titre du 
chapitre II ou de plans pour les débiteurs ; 

d) Vos créances concernent uniquement te principal et les Intérêts à verser an 
titre des Pan Am Corporation Svrfss Dual Cumeocy Bonds A échéance en 1995. 
Pan Am Corporation a une tiste pour un montant liquidé pour respecter ses 
engagements en ce qui concerne le principal et les intérêts à verser pour ces 
obligations. Les détenteurs de certificats au début d» répartitions recevront le 
fruit de toute répartition dans le cadre d’un plan chapitre 11 confirmé ou de 
plans des débiteurs. 

5. CRÉANCES MULTIPLES ; 

Si vous avez plus (Tune créance antérieure au dépôt de bilan, vous devez vous 
comonngr. aur paragrapoer i. -z et 4 s< p ai e m ent S a m eune ne von erftmces 
antérieure* au dépflt de biüp. S vous ara; par «temple une créance antérie ure 
w dépflt debllan qui ne dût pas taxe déposée et une autre qm doit l'Etre, vous 
devez déposer vos titres pour ta deuxième uniquement 
9 vous avez une créance antérieure au dépflt de bilan sur plusieurs débiteurs, 
vous devez déposer vos titres séparément pour chacun des dânteura. 

6- DATE ET LIEU DE DÉPÛT -, 

La date limite de dépflt des titres de créance est le 19 septembre 1991 A 
17 heures, heure locale de New-York. VOUS DEVEZ TRANSMETTRE L'ORIGINAL 
DE CHAQUE TITRE DE CREANCE. Y COMPRIS LES PIECES ANNEXES, A 
L'ADRESSE POSTALE CI-APR&: 

Bankroptcy Clerfc - Pu Am Oshai - Put Office Bas 1017 
Bowling Grecs Station - New-York, New-York 18004 
OU LES DÉPOSER EN PERSONNE A : Office ot tire Oerk, United States Bank- 
niptcy Court. One Bowling Green, New-York, New-York VOttW 
UN TITRE DE CREANCE N’EST REPUTE DEPOSE QU’A RECEPTION 


PAR LE 


GREFFIER DU TRIBUNAL DES FAILLITES. EN CAS D’ENVOI POSTAL DE VOS 
TITRES. VOUS DEVEZ TENIR COMPTE DU DÉLAI ff ACHEMINEMENT. Cette date 
limite est impérative sauf dans te cas où : 

a) Votre créance est née par 1e rejet par les d ébi t eu rs après U date limite d'un 
contrat exécutoire ou «Tune location n'ayant pas atteint son terme- Dus ce 
cas, le tribunal lima une date limite dans n décision approuvant le rejet ; 

b) Votre créance est née d'un recouvrement par les débiteurs d'un transfert 
annulable lait à votre Intention. Dana ce cas, ta dote limite sera fixée trente 
jours après l'entrée en vigueur de l'ordonnance ou du jugement du tribunal 
enjoignant le recouvrement du transfert ; 

c) Votre créance correspond à une créance sur te Trésor, telle qu’elle est décrite 
dans le Bankrapcy Code Section 502 (ï), 11 U.S.C. par. 502 O), et die n’est 
créée qu 'après la date limite. 

T. PIÈCES A DÉPOSER ; 

SI vous déposez un titre de créance, les formulaires doivent en substance corres- 
pondre aux fonmilaires officiels nr 19, 20 ou 21, Si vous recevez cette noti fic ation 
par courrier, vous trouverez joint fe formulaire approprié. Si cette notification 
vous parvient par voie de publication ou par tout autre moyen, vous pourrez 
obtenir les formulaires adéquats auprès do uolCs Office du Tribunal des Faillites 
des Etats-Unis. EN CAS DE NON -UTILISATION DE 
RISQUEZ DES RETARDS DE RÈGLEMENT DE 


DATE LIMITE, EN LANGUE 
JET DES CREANCES __ 

AU TAUX DE CLOTURE 
WALL sm 
SERONT 
TIONOU 


3.. QU’IL ES* 
DETENTEUR 


DESSUS DOIVENT 
PLUS TARD, A LA 
“L'OB- 
ATS-UNIS 
DANS LE 
DE TELS TITRES 
DE DISTRIBU- 
DES BIENS DANS 


CADRE DE TOUT PLAN DE REDRESSEMENT. OU DE TOUT SUCCESSEUR DE 
DEBITEUR. 

«L CONDITIONS SUPPLÉMENTAIRES : 

a) SI vous êtes courtier en valeurs ou autre représentant (Tua détenteur d'obliga- 
tions fy compris détenteur de litres ou agent de dépflt) et que vous détenez 
une dette de l’un quelconque des débiteurs en qualité d’administrateur de 
faillite, de personne désignée, de garde des titres d’autrui ou tartre, vous êtes 
tenu de transmettre un exemplaire de cette no tifi cati on à chaque détenteur de 
ces valeurs dans les dnq jours à compter de ta réception de cette notification. 
Sur demande, les débiteurs vous feront parvenir le nombre d’exemplaires 
nécessaires de cette notification : 

b) VO US DEVEZ FAIRE FIGURER TOUTES VOS CRÉANCES A L’ÉGARD D’UN 
DÉBITÊUft SUR UN SEUL FORMULAIRE fA LEXCEFTION DES CREANCES DE 
SALAIRE DES EMPLOYES QUI DOIVENT ETRE DÉPOSÉES SUR UN TITRE 
SÉPARÉ DÉS FORMULAIRES DE CRÉANCE) ; 

c) VO US DEVEZ JOINDRE AU FORMULAIRE REMPLI LES COPIES DES DOCU- 
MEWrTSDlTLESQUELS SE FONDE VOTRE CREANCE. 

9. INFORMATIONS SUPPLÉMENTAIRES ; 

En cas de questions concernant cette notification, vous pouvez contacter ta Pu 
Am Bankruptcy Notidng Cënter à Ja Poormsn-Ûocÿlas Corporation. 1325 South- 
west dater Drive, Parttand, Oregon 97219 (503) 245-5555 entre 9 h et 17 h (heure 
locale de Los Angeles) ou Pu Am Corporation, S KhM Raad. Rodddgh, New-Jer- 
sey. (201) 767-2012 entre 9 h et 17 h (heure locdeNew-York). 

Sf vous avez des Questions au sujet des créanciers sans garantie, vous pouvez 
contacter le conseil dn Comité officiel des créditeurs sans garantie entre 10 h et 
17 h (heure locale de New-YorieL du hindi au vendredi 4 l'adresse suivante : 
Mllgrlm, Thomajan & Lee, 53 Wall Street, New-York, New-York 10005. 
(212) 858-5300, 

Les états de créances des débita* peuvent être consultés aux heures de bureau 
du lundi an vendredi, aux bureaux de Poormaa-Douÿas Corporation. 1325 South- 
west Custer Drive, Porltand. Oregon 97219 ; aux b urem x de la Put Am Corpora- 
tion, 200 Parte Avenue, 9th floor, New-York; New-York 10161, ainsi qu'aux boréaux 
du Oerk ta flte United States Baoirupiey Coût, Southern District ta New-York, 
6th floor, One Bowling Green, New-York, New-York 10004-1408 
Le conseil des débiteurs est Geaiy, Gottfieb^Steen & Hamllun. One Liberty Ptaza, 
New-York. New-York 10006. 

VEUILLE VOUS ADRESSER À VOTRE CONSEIL POUR TOUTE AUTRE QUES- 
TION, COMME CELLE DE SAVOIR SJ VOUS DEVEZ DÉPOSER UN TrffiÉ DE 
CREANCE OU INTERVENIR DANS LE CADRE DE VOTRE CREANCE ANTÉRIEURE 
AU DÉPÔT DE BILAN. 

Doté: New-York. New-York. 31 MBet 1991. 
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UNITED STATES BANKRUPTCY COURT 
SOUTHERN DISTRICT OF NEW YORK 

la rt 

PAN AM CORPORATION et «L 

Debtor» 

Chapte U Case n°* 91 B 10080 (CB) üuaugh 91 B 10087 (CB) 

NOTICE OF BAR DATE FOR FIUNG PROOFS 
OF CLAIM AND PROCEDURE THEREFOR 

Notice » hereby gsveo tirai, pursuwrt la an antes ai tins court, dated June 26. 
1991, and in accord an ce wilb Bankrupfcy Rufe 3003 (c) (3), Uw court bas set a bar 
date ta 5EPTEMBER 19. 1991. AT S DO P.M.. EASTERN DAYUGHT TIME (the • Bar 
Date »). and tus preacribcd procedures for filing proab ta daim against de Mort Pan 
Aa Corporation {91 B 10Û80 fCBI). Pan American World Airways. Inc. (9! B 10081 
ÎCBD, PAA Cccp 191 B 10US4 [CBIj. Pan Am Express, tnc. (91 B I00S2 {CB)L PU Am 
Shuttie bac. (91 B I0UN3 [B]L Atert Management Systems, toc. (.91 B 10087 [CBjJ. 
Afimat International, foc. |9I B 10085 [CB J), and Pan Am Commercial Services, Inc. 
(91 B 10085 {CBD ifi the abnvecxpûoned drapier 11 cases (nBtuntly, • Debtora *). 
The deadhne and procedures set tarifa hereîn appiy to ail daims ta whatever cha- 
ntier. arisng betorc January S. 1991, ibe date ta commencement ta Debtora’ drap- 
ier Il cases, against any Debtor or ks estate, whrther scoued or unseewed. ikptida- 
tad or untiqmriaird, fattd or ccmiiograL (F YOU ARE BEQVJ1RED TO FILE \ PROOF 
OF CUUM BUT DO NOT DO SO IN THE MANNER AND TIME PRESCK1BED, YOUR 
CLAIM W1LL BE FÜREVER BARRED, YOU BILL NOT BE ENTTOED TO ANY DISTRI- 
BUTION ON THAT CLAIM OR TO VOTE ON ANY PROPOSED PLAN OF REORGANI- 
ZAiDON. AND Vflll. BEŒTÆ NO HJKTHER NOTICES REGAKDING YOUR CLAIM. 

L WHO MUST FILE : 

You must file a proof ta daim if yuu bave a Prepetitk» daim us defined beiow). 
uniras jour daim is ta a type flescribed to Paragrapb 2 or 4. A Prepetîtina Oaim 
K defined as a daim thaï arase betorc January 8. 1991, in chapter 1 1 case n~ 91 B 
10080 (CB) throutpi 91 B 10087 (CB). 

Z. WHO SHQULD NOT FILE -. 


Do NOT (De a proof ctahn H you do not luve a Prepetitioa daim against any ta 
the Detrtora. Th» notice is being sent to mang who may not bave a prepetitioa 
daim or wbo are otberwise not required to file a prota ta daim. The fart thaï you 
hâve recehned this notice does nu mean lirai you luve a prepetitioa daim or tirai 
eitfaer Debtora or the court think Urat you bave a PrepetiUon daim. 

3- PROOFS Of INTEREST : 

You are NOT REQUIRED to file a prota ta interest by reason ta your ownership ta 
sharra ta commua stock ta Pbn Am Corporation. Future notices to stoekhotders 
vriîl be tased on bansfer agent records. 

4. WHO B NOT REQUIRED TO FILE A PROOF OfClJUM. BUT MAY DO SO; 

You ARE NOT REQUIRED to file a prota ta daim, bot may do so, il any ta the 
foïlowmg applies (o you : 

a) You bave already filed a prota ta daim. You may change your Pre pétition 
daim by filing anotber prota ta daim and designaifeg h as an amended prota 
ta 

b) Your Prcpetiücm Daim is Qsted on the schedules filed by Debtora wfth the 
court on May 8, 1991, or any amendmenis thereto and is not iisted as . dispu- 
ted >, • con ting ent >. or • untiquidaied ». and you agréé that your dabn has 
been sdiedtaed accuratdy. 

c) Your daim relates only to tbe principal ta and huerest payable on the CdUo- 
wing public deM securities ta Ru American World Airways : 9 % Convertible 
Senior Sabortidnated Debentures due 2010, 15 X Senior Debentures Aie 2004, 
and 13£ % Senior Debentures with Limited Subortfination due 2001 Pan Ame- 
rican World Airways has scfaeduled its llabOky for tbe principal ta and tbe 
interest payable on those securides. Holders ta record ta those securities at 
tbe commencement of distributions will reçoive any distributions muter any 
confiimed chapter II plan or plans far the Debtora. 

d) Your daim relates only to the priodpal ta and interest payable on ftn Am 
Corporation Swîss Dual Currency Bonds due 1995. Pan Am Corporation bas 
sdiedtaed a Equidatcd amount reipecting Us liabülty [or the principal of and 
the interest payable on those securities. Holders ta record ta those securities 
at the commencement ta distributions will ncdve any distributions under any 
con fit roed c ha pter n ptan or pians (or the Debtora. 

5. MULTIPLE CLAMS -■ • . 

U you bave more tban one Prepetitioa Cbim, you should appiy Paragraphs 1, 
2 and 4, separatdy. to each ta your Prepetitioa Claims. For raamiple, il you Iwwe 
one Prepetitioa Cfeïm thaï should not be fOed and a second Prepetition Claim that 
must be Sied, you should file a prota ta daim as to the second Prepetition daim 
only, 

U you hâve Prepetition daims against more Uian one ta the Defatore. you should 
file a sepuate prota ta daim tor each Debtor. 

6. WHEM AND WHERE TO FILE : 

The deadtine for filing a prota ta daim is 5.-00 pm, Eastern Dayüght Urne, on 
September 19, 1991. YOU MUST RLE THE ORIGINAL OF EACH PROOF OF 
CLAIM. INCLUDING ANY ATTACHMENTS. AT THE FOLLOWINC ADDRESS BY 
MAILTO: 

Baaknptcj Ckrk - Pas As Qilw - Font Office Broc 1017 
Bowling Green Station - M«w York, New York 10004 

OR IN PERSON TO : Office ta the deric. United States Bankruptcy Court, One 
Bowfing Green. New York, New York 10004. 

A PROOF OF CLAIM LS NOT FILED UNTIL IT IS REŒIVED BY THE CLERK OF 
THE BANKRUPTCY COURT. 1F YOU ARE SUBMITTING YOUR PROOF OF CLAIM 
BY MAIL. YOU MUST ALLOW SUFFICŒNT TIME FOR DEUVEKY. This deadUne Is 
absotufe ualess vour daim ; 

a) Artses from tbe re)ection by Ddrtore after the bar date ta an executoiy contract 
or an unexpired lease. in whlch case the desdUne will be fixed by the court in 
the order approving the rejection. 

b) Arises bran a recovery by Debtora ta an avoidaUe traosier mode to yuu, in 
wMch case the dcadune wOl be 30 days after entry ta the court onter or 
lutfgm c nt for recovery ta the transfer. 

c) la a ta* claim described in Bankruptcy Code section 502 (I), 11 U.S.C. 
& 502 (i). that does not anse until after the Bar Date 

7 . WMATTO FILE-. 


(f yuu Ole a proof ta daim, prota ta daim forma must contonn substantiaUy to the 
form ta Official Forin Nos. 19, 20, or 21. If you recefved this notice by mai], it 
should be accompanted by the approprlate form. U you reedved this notice by 


FURTHER NOTICE THAT AU PERSONS AND ENTITES OTHER THAN THOSE 
DESCRIBED IN PARAGRAPHS 2, 3 AND 4 ABOVE MUST FILE A PROOF OF CLAIM 
ON OR BEFORE THE SEPTEMBER 19. 1991. BAR DATE IN THE ENCUSH UN- 
G UAGE AND ANY AMOUNTS CLAIMED THERE1N MUST BE OONVERTED TO 
UNITED STATES DOUARS AS THE CLOSE OF BUSINESS JANUARY 7. 1991, 
UStNG THE RATES REPORTED IN THE WALL STREET JOURNAL, OTHERW1SK 
THE HOLDERS OF SUCH CLAIMS SHALL BE FOREVER BARRED FROM VOTOiG 
UTON OR REŒMNG ANY DÎSTRIBUTK>N OF CASH OR PROPERTY UNDER ANY 
PLAN OF REORGANlZATION, OR FROM ANY SUCCESSOR TO A DEBTOR. 

&. ADDTnONAL REOtüREMENTS : 

a) U yuu are a stnckbroker or entier agent ta a boodholder (indudina a record 
htader or depositoiy agent) and you hold a debt ta any ta the Debtora as 
trastee. as nommée. In Street name or othenrise. you must transmit a copy ta 
this notice to eacb bénéficiai bolder ta any sudr security with In five days ta 
your recdpt ta this notice. Upon request, Debtora vriU supptjr you with the 
necessary additional copies ta this notice. 

b) YOU SHO ULD INCLUDE ALL CLAIMS AGAINST A DEBTOR ON A SINGLE 
PROOF OP CLAIM FORMfEXCEPT EMPLOYEE WAGE CLAIMS WHI CH MUST 
BE FILED ON A SÉPARATE PROOF OF CLAIM FORM). 

C) YOU SHOULD ATTACH TO YOUR COMPLETE) PROOF OF CLAIM FORM 
COPIES OF ANVWRTTTNGS UPON WMCH A CLAIM ISBASED. 

9. F1IRTHER INPORMATION ; 

B yotthave ft question abafi this notice, you may contact the Pan Am Bankruptcy 
Notidng Coûter at Pbarman-Dougfas Corporation, 1325 Southwest Custer Drive, 
PMfend, Oregon 97219 (503) 245-5555 dbrtng the bourg 9e00 AJ4. to 5K)0 RM. 
(^dfictfane) or Pau Am Corporation, 8 KlngRoad, Rockidgfa, New Jersey. (201) 
757-20 12 dnring the tours MO AJ1 to 5:00 PM. (Easternfime). 

If you bave questions eoncerelng unsecured créditera ta Debtora. you may 
contact Counsel for lire offidal Committee ta Unsecured Créditera during the 
boun 1 WIO A.M. to ÎË00 P.M. (Eastern time). Monday throudi Friday al : Magrira, 
Thomajan & Lee. 53 Wall Street, New York. New York 10005. (212) 858-5300. 

Tbe schedules ifi Debtora 1 cases are avaitabie (or inspection during regular business 
tous. Monday througb Friday, at the offices ta Poorman-Donglas Corporation. 1325 
Soutbwest Custer Drirâ, Portiand, Oregon 97219 ; at the offices ta Pan Am Corpora- 
tion. 200 Part Avenue. 9to Floor, New York. New York 10161 ; and aube office ta tbe 
Oerk ta dre United States Bacluuptcy Court. Southern Distria ta New York, filh floor, 
One Bowfing Green, New York. New York 10004-1408. 

Debtora 1 Counsel is Orary^Gottiteb, Steen A H anation, One Lberty PLaza, New York. 
New York 10006. 

ANY OTHER QUESTIONS. SUCH AS WHETHER YOU SHOULD FILE A PROOF OF 
CLAIM OR TAXE ANY OHffiR ACTION WITH RESPECT TO YOUR PREPETITION 
CLAM. SHOULD BE DIRECTED TO TOUR ATTORNEY. 

Datai; New York. New York Jufy3t, 1991. 
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DOSSIE R : UN AN APRES 


II y aura un an. le 2 août, 
le président irakien, 
M. Saddam Hussein, lançait 
son armée sur son petit voi- 
sin du sud, le Koweït, 
auquel il reprochait de 
mener une politique pétro- 
lière contraire aux intérêts 
de Bagdad. Le forfait du 
président irakien suscita, au 
ccaur de l'été, une mobilisa- 
tion rapide de la commu- 
nauté internationale, réso- 
lue à ne pas laisser cette 
agression impunie. 

Sous la bannière des 
Nations unies, montées en 
première ligne, les Etats- 
Unis constituèrent autour 
de leur corps expédition- 
naire une coalition militaire 
- occidentale et arabe - 
anti-irakienne. Après l'ins- 
tauration d'un embargo 
contre Bagdad, la «logique 
de guerre», selon la for- 
mule de M. Mitterrand,* 
était lancée. Elle aboutit au 
conflit du Golfe, aérien du 
1 7 janvier au 24 février 
(heure de Paris), terrestre 
jusqu'au cessez-le feu, le 
28 février. 

Cinq mois plus tard, 
M. Saddam Hussein est 
toujours aux commandes de 
l'Irak, au grand dam du pré- 
sident George Bush. Le 
temps d'un premier bilan, 
le Monde examine, dans ce 
dossier, ce que la guerre du 
Golfe a ou non changé au 
Proche-Orient et dans le 
monde. 

Le bilan, en termes de 
vies humaines, du conflit du 
Golfe et de la guerre civile 
en Irak est impossible à 
cerner avec précision. En 
recoupant diverses sources 
occidentales, et en l'ab- 
sence de chiffres officiels 
côté irakien, on peut esti- 
mer entre 170 000 et 
250 000 le nombre de per- 
sonnes qui ont payé de leur 
vie les événements consé- 
cutifs à ('invasion du 
Koweït, dont 100 000 sol- 
dats irakiens, 389 Améri- 
cains et 77 alliés, le reste 
étant des victimes civiles. 



Irak : un pays sous tutelle 


BAGDAD 


de notre envoyés spéciale 

Quand, il y a un an, son armée 
s'empare en trois heures du 
Koweït, M. Saddam Hussein songe 
sans doute avoir atteint son objec- 
tif : se donner les moyens finan- 
ciers pour Taire de l'Irak la pre- 
mière puissance nucléaire du 
monde arabe capable de rivaliser 
militairement avec IsraBl et donc 
de parler, au nom des Arabes, 
avec les «Grands». Un an après, 
comme le murmurent nombre 
d’irakiens, «le roi est nu ». Et, 
plus grave, l’Irak est détruit éco- 
nomiquement, socialement, humai- 
nement. 

Calé sur un pouvoir qui ne 
repose plus que sur les seuls ser- 
vices de sécurité, le président gou- 
verne un pays sous surveillance et 
dans lequel sa liberté d’action est, 
au moins temporairement, sérieu- 
sement limitée. Contraint et forcé 
d’accepter, par le jeu politique et 
la nécessité, la présence de l’ONU 
et des organisations humanitaires 
internationales, le président ne 
peut totalement ignorer ces 
témoins dont la présence risque 
d’autant plus de se prolonger que 
l'application complète de la résolu- 
tion 687 demandera encore beau- 
coup de temps. Si l'intégrité terri- 
toriale de l’Irak a été sauvegardée. 


il n’empêche que tout le nord du 
pays échappe désormais au 
contrôle du pouvoir central au 
profit de ses ennemis kurdes et 
que le débouché maritime, au sud, 
est sous la responsabilité de 
l’ONU. 

Eu gestation depuis trois mois, 
la recherche d’un accord avec le 
Front unifié du Kurdistan se fait 
toujours attendre et la reprise de 
Souleymanieh par les peshmcrgas 
est une preuve de l’incapacité & la 
fois politique et militaire du goi*- 
vernement de «maintenir l’ordre» 
sur son propre terrain. 

Reprise 
en main 

Meurtri, le sud du pays, à majo- 
rité chiite, est revenu sous le 
contrôle de fer de Bagdad, mais 
les chiites, majoritaires en Irak, 
n'oublieront jamais la terrible 
répression à laquelle ils ont dû 
faire face et le pouvoir a, par 
exemple, aujourd’hui, bien du mal 
â trouver des volontaires pour les 
élections au sein du parti Baas. 

Le ministre de l'intérieur, 
M. Ali Hassan Majid, a dû lui- 
même se déplacer pour désigner 
d’office les «candidats», nul ne 
voulant, même aux plus bas éche- 
lons du parti, apparaître comme 
un soutien du régime. Dans la 
zone des marais, objet des préoc- 


L’obstacle 
Saddam Hussein 


Suite de la première page 

Réduite au silence par la féroce 
répression de l'après-guerre, la 
nombreuse communauté chiite, 
pourtant restée loyale pendant la 
guerre contre l'Iran, panse ses 
plaies et remâche son amertume. 
La base du régime n'a jamais été 
aussi étroite. Le ministre de l'in- 
formation annonce, pour cette 
année, le multipartisme et la 
liberté de la presse. Mais qui 
prend au sérieux ces vagues pro- 
messes de démocratie? 

Saddam Hussein n'a rien perdu 
de son obstination guerrière. La 
révolte chiite à peine écrasée, le 
président irakien s’attelait à 
reconstituer son armée, autour des 
cinquante raille hommes de la 
garde républicaine prudemment 
mis à l'abri pendant le conflit 

Une morgue 
indenuNf 

Forte d’au moins 200 000 sol- 
dats réguliers regroupés en qua- 
rante-huit divisions, l’armée ira- 
kienne demeure la mieux équipée 
de la région : environ 2 000 chars 
et véhicules blindés, deux cents 
avions de combat, quatre cents 
hélicoptères, et quelque sept cents 
missiles Scud, dénombrés par l’œil 
des satellites américains. 

«Nous avons détruit toutes les 
installations nucléaires de l'Irak », 
avait affirmé, présomptueux, le 


général Schwarzkopf, dix jours 
après le déclenchement de la 
guerre aérienne. On sait aujour- 
d'hui - de i’aveu même de Bagdad 
- qu'il n'en était rien, que Saddam 
Hussein a, pendant des mois, violé 
la résolution 687 du Conseil de 
sécurité de l'ONU qui l'oblige à la 
«transparence» dans ce domaine 

Etant donnée l'importance poli- 
tique de l'enjeu, il tentera sans 
doute jusqu’au bout de dissimuler 
les matériaux susceptibles de lui 
donner un iour la bombe. Des 
escouades d'inspecteurs ne suffi- 
ront pas à l'en dissuader. Ce 
récent épisode nucléaire prouve à 
quel point Saddam Hussein reste 
dangereux pour la sécurité régio- 
nale. fl justifie l’extrême vigilance 
de l'Occident à son endroit et 
donne, a posteriori, raison i 
George Bush d’avoir attaqué l’ar- 
mée irakienne sans plus attendre. 
Prolonger indéfiniment l'embargo 
eût peut-être permis i Saddam 
Hussein d'atteindre son objectif 
nucléaire. 

Fallait-il pour autant «finir le 
job», prolonger la guerre terrestre 
au-delà de ses « cent heures » ? 
Aller jusqu'à Bagdad et dénicher 
Saddam Hussein dans son bunker? 
Ou du moins anéantir son armée 
pour l’empêcher de réprimer les 
révoltes kurde et chiite? Deux 
Américains sur trois le pensent 
aujourd’hui, et sans doute beau- 
coup d'irakiens, las de la dicta- 
ture. Mais George Bush - et ses 


eu parions .de l'ONU et d'un aver- 
tissement de Washington, Londres 
et Paris, l'armée se heurte à une 
o pposition endémique qui n’hésite 
pas à monter en embuscade pour 
faire des coups de main contre les 
cibles gouvernementales. 

Placée sons mandat de l’ONU et 
démilitarisée sur une profondeur 
de dix kilomètres, la bande fronta- 
lière avec le Koweït dans laquelle 
se trouve la base navale d’Um- 
Qasr est une autre enclave plus ou 
moins soustraite au contrôle de 
Bagdad qui devra d’autre part 
accepter un arbitrage international 
pour la délimination définitive de 
la frontière. A cette perte de sou- 


veraineté s'ajoute bien évidem- 
ment la destruction totale de la 
puissante industrie d'armement 
irakienne et, surtout, des labora- 
toires de recherche nucléaire, objet 
de tons les soins du président qui 
n’hésitait pas à y sacrifier l'essen- 
tiel des ressources de son pays. Ses 
tentatives de cacher tout son 
potentiel malgré le risque encouru 
montrent que le président irakien 
ne s’est toujours pas résolu à per- 
dre complètement sur ce plan. 
Mais pour combien de temps? 

Malgré ce sombre tableau, 
M. Saddam Hussein semble pour 
l’insta.nt hors d'atteinte d une 
contestation interne de nature à 



alliés - voulaient affaiblir l’Irak, 
pas le disloquer; neutraliser Sad- 
dam Hussein, pas le liquider, 
libérer le Koweït était le «but de 

f lierre» fixé par les Nations unies, 
t que n'aurait-on pas dit si les 

forces de la coalition avalent 
occupé Bagdad ou bombardé, au- 
delà du nécessaire, une armée en 
déroute? 

La force 
on les sanctions 

Saddam Hussein ou comment 
s’en débarrasser. Cinq mois plus 
tard, l’élimination politique du 
président irakien reste, pour 
Washington, l'on des objectifs de 
l’« après-guerre». Pas question tou- 
tefois pour l’Amérique d’attenter à 
la vie de son pire ennemi do 
moment, à supposer que cela soit 
possible. L’assassinat d’une person- 
nalité étrangère - faut-il 1e rappe- 
ler? - est un acte illégal aux yeux 
du Congrès. En revanche, la CIA a 
tout loisir d'encourager et de 
financer les rivaux, notamment 
militaires, de Saddam Hussein. 
Mais l'hypothèse d’un putsch ou 
d’une révolution de palais semble 
bien improbable, l’armée étant 
périodiquement purgée. Trois 
conspirations auraient âé déjouées 
depuis la fin de la guerre et dix- 
buit officiers supérieurs pendus le 


mois dernier. Que faire? Saddam 
Hussein comprenant mieux que 
tout le langage de la force, George 
Bush est tenté par une nouvelle 
action militaire pour neutraliser le 
potentiel nucléaire irakien. Mais sa 
marge de manœuvre est étroite. 
Ken moins nombreux ..que pen- 
dant la guerre, les pilotes améri- 
cains s'exposeraient & de plus 
grands risques. En outre, on voit 
mal comment des bombardements 
aériens permettraient aujourd'hui 
de détruire des objectifs qui n’ont 
pu être anéantis au plus fort dn 
conflit La guerre de destruction 
massive contre l’Irak a été livrée 
en janvier et février; on ne la 
minera pas une seconde fois. Ni 
les alliés arabes de l’Amérique ni 
l'Union soviétique n'apporteront 
leur soutien politique à une telle 
entreprise. 

Restent les sanctions mises en 
œuvre par les Nations unies au 
débat de la crise. Elles placent 
George Bush devant un autre 
dilemme. Maintenir l'embargo tel 
qu'il est, c’est prolonger sciem- 
ment les épreuves de tout un peu- 
ple, déjà victime des erreurs crimi- 
nelles de son chef; c'est punir la 
masse des plus pauvres sans gêner 
la nomenklatura ni hâter la chute 
de Saddam Hussein ; c'est donc 
largement manquer sa cible. 


menacer sérieusement son pouvoir. 
Après le flottement qui a suivi 
immédiatement le retrait du 
Koweït, les services de sécurité onr 
repris petit à petit leur contrôle. 
Et si b population ose encore par- 
ler contre le régime, c’est de php 
en plus discrètement. Désorientes 
par l’attitude occidentale, les Ira- 
kiens ne savent plus réellement à 
quoi s'en tenir et. à terme, le 
maintien des sanctions risque de 
jouer plus contre l'Ouest que con- 
tre le gouvernement. 

Certes, M. Saddam Hussein a 
perdu tout le crédit que lui avait 
valu sa «victoire» contre l'Iran et 
si des élections se déroulaient 
aujourd’hui en Irak il ne recueille- 
rait sans doute pas plus de 10 % 
des voix. Mais le faux-semblant de 
démocratie annoncé ne risque pas 
de remettre en cause son pouvoir. 
Comptant sons aucun doute sur te 
temps, l'absence d’une opposition 
crédible et la crainte des pays 
limitrophes de bouleversements 
sanglants à Leurs frontières, le pré- 
sident irakien cherche, pour l’ins- 
uuu, à reprendre en main ce qu'il 
peut du pays. Car, comme le sou- 
ligne un diplomate, «la leçon qu'a 
tirée le régime des troubles 
de mars est qu’il faut plus de 
répression, plus de contrôle, plus de 
magouille». 

FRANÇOISE CH1PAUX 


Assouplir l’embargo sans contre- 
partie. c'est se priver d'un moyen 
de pression sur le maître de Bag- 
dad, lui offrir une victoire à bon 
compte, renforcer son régime. 

La meilleure solution consiste- 
rait à alléger l'embargo tout en 
contraignant Bagdad à appliquer 
scrupuleusement l'ensemble des 
résolutions de l'ONU. D'un côté, 
la communauté internationale 
maintiendrait vigilance et fermeté 
envers l’Irak, pour l'obliger notam- 
ment à démanteler ce qui reste de 
son arsenal nucléaire. De l’autre, 
le comité des sanctions de l’ONU 
accorderait certaines dérogations. 

L’Irak serait, par exemple, auto- 
risé à exporter un milliard de dol- 
lars de- pétrole pour financer 
l’abhat de produits alimentaires et 
de médicaments. Dés mttuiumes 
appropriés obligeraient Bagdad à 
une transparencebancaire absolue. 
Les agences spécialisées de l’ONU 
et des organisations humanitaires 
assureraient sur place la distribu- 
tion de ces biens. 

Tout cela implique de prolonger 
pour une période indéterminée - 
et de renforcer - la mise sous 
tutelle de l'Irak, contraint à cer- 
tains abandons de souveraineté. 
Cest déjà le cas au Kurdistan, où 
l'aviation irakienne ne peut fran- 
chir le 36* parallèle, sous peine de 
déclencher une riposte américaine. 
En territoire turc, quelque deux 
mille six cents soldats alliés sont 
prêts à intervenir au cas où Sad- 
dam Hussein, rompant les négocia- 
tions en cours avec les dirigeants 
kurdes, lancerait des représailles 
contre la population. 

L'étrange «après-guerre» du 
Golfe, on le voit, s’éternise. Sans 
doute durera-t-elle aussi longtemps 
qu'il faudra «vivre avec Saddam». 

JEAN-PIERRE LAN G ELU ER 


«Statu quo» pétrolier ; tensions 


Si le pétrole était, comme il l'a 
affirmé, l'un des principaux objec- 
tifs de Saddam Hussein en enva- 
hissant le Koweït, le moins que 
l'an puisse dire est qu'il a perdu 
sur tous les terrains. Un an après 
l’invasion, les prix du brut sont 
revenus exactement au même 
niveau qu'en juillet 1990, soit 
18,5 dollars pour le prix moyen 
d'importation en France. 

Pour l'Occident, la flambée des 
cours d'août à décembre 1990 
n'est qu'un lointain souvenir et la 
récession économique qui s'en- 
suivit commence partout à recu- 
ler. Chez les producteurs, tous 
les principaux ennemis de l'Irak 
ont été les premiers bénéficiaires 
de la crise : l'Arabie Saoudite, 
comme l'Iran, les Emirats arabes 
unis, Bahrein, Oman, etc., produi- 
sent à pleine capacité, et les 
Etats-Unis en ont profité pour 
relancer leur extraction pétrolière. 

Mieux encore, le Koweït lui- 
même. pourtant minutieusement 
saboté par les troupes irakiennes, 
renaît enfin de ses cendres. Tan- 
dis que l'Irak est toujours interdit 
d'exportations pétrolières et ne 
peut espérer au mieux d'ici l'au- 
tomne pour raisons humanitaires, 
qu'une levée partielle de l'em- 


bargo. étroitement surveillée, le 
petit émirat, fui. a annoncé fière- 
ment qu'il reprendrait incessa- 
ment ses exportations de brut. 

240 puits 
éteints 

Cette décision est certes large- 
ment symbolique puisque les 
quantités attendues - deux car- 
gos de 1 million de barils chacun 
- sont très éloignées des 
rythmes normaux de vente 
koweïtiens d'avant l'invasion - 
plus de 2 millions de barils/jour. 
Elle montre toutefois l’ampleur 
des travaux de reconstruction 
entrepris depuis la libération il y a 
cinq mois. En quittent le pays à 
la fin de février, les troupes ira- 
kiennes avaient laissé un secteur 
pétrolier totalement dévasté. Les 
terminaux, les cuves, les oléo- 
ducs, les raffineries, tout était 
inutilisable. 

Du millier de puits recensés 
dans l'émirat, plus de 600 
avaient été totalement détruits, 
par explosifs et incendiés, déga- 
geant un nuage de fumées toxi- 
ques sans précédent. Après un 
démarrage poussif, rendu plus 
ardu par l'absence de services de 


base - las Irakiens avaient égale- 
ment détruit l’électricité, l'eau, le 
téléphone, les moyens de trans- 
ports, etc. - les travaux de répa- 
ration ont finalement atteint un 
rythme de croisière d'environ 
15 puits par semaine. A ce jour, 
240 puits sur 600 ont été 
éteints, et le gouvernement 
koweïtien a annoncé qu’il espé- 
rait avoir terminé l’extinction de 
tous les puits d'ici mars 1992. 

La production de l'émirat 
atteint 140 000 barils/jour 
aujourd’hui, ce qui suffit à assu- 
rer la consommation intérieure et 
les autorités espèrent exporter 
400 000 barils par jour d'ici à la 
fin de l'année. Toutefois ce n’est 
pas de sitôt que le KoweTt 
retrouvera ses recettes pétro- 
lières passées (10 milliards de 
dollars par an). 

Les coffres rides 
des pétromonarebies 

Sur le plan financier, le bilan 
est moins rassurant. La guerre a 
en effet vidé les coffres privés et 
les caisses publiques de la plu- 
part des pétromonarchres du 
Golfe. On estime qu'au total une 
soixantaine de milliards de dollars 


de capitaux privés se sont ainsi 
enfuis dès l’invasion, dont une 
petite partie seulement est reve- 
nue. Les Etats, principaux 
moteurs de l'activité, ont été 
également fortement mis à 
contribution. 

La participation du Koweït, de 
l’Arabie Saoudite et des Emirats 
arabes unis à l’effort de guerre 
allié est estimé à 36 milliards de 
dollars, auxquels il faut ajouter 
les engagements pris pour l’ave- 
nir (achats d’armement notam- 
ment). La situation est certes 
gérable compte tenu des 
richesses accumulées par ces 
Etats rentiers, mais pour la pre- 
mière fois les pétromonarchies 
sentant le poids des contraintes 
financières, dont les avatars 
récents de la BCCI sont une fflus- 
tration. 

De ce point de vue, le KoweTt 
est certainement le plus touché. 
Le coût global de la reconstruc- 
tion est certes beaucoup moins 
importent qu'on ne l'avait cm au 
départ : au total une vingtaine de 
miliards de dollars. Mais il faut 
lui ajouter la participation koweï- 
tienne è l’effort de guerre aflié 
(16 milliards de dollars), et la 
manque à gagner lié è lé perte 


Snancières 


des exportetions de brut 
(8,5 mflSards de dollars par an). 
La « note » est donc lourde : 
80 milfiards de dollars étalés sur 
cinq ans. Toutefois l’émirat, qui 
avait accumulé avant l'invasion 
plus de 100 milliards de dollars 
d'actifs è l'étranger a, de l'avis 
général, les moyens de la payer. 

Un bénéficiaire : 
l’Iran 

Après plusieurs mais d'études 
et d'hésitation, le gouvernement 
a annoncé qu'il allait financer ces 
besoins en empruntent 33 mil- 
liards de dollars sur le marché 
international des capitaux. Cette 
solution a été préférée à la vente 
pure et simple des actifs, afin 
d'une part d'éviter de perturber 
les marchés boursiers - donc de 
faire chuter la valeur des dits 
actifs - et d'autre part de préser- 
ver les revenus tirés de ces pla- 
cements estimés h 10 milliards 
de dollars par an. 

Dans le domaine économique, 
le seul pays ayant finalement 
réellement profilé de la crise est 
l’Iran, qui non seulement a béné- 
ficié d'une hausse de ses 
recettes mais a aussi tiré parti de 


la situation en renouant des liens 
diplomatiques et commerciaux 
avec la plupart des pays occiden- 
taux, ainsi qu'avec l'Arabie Saou- 
dite. Cela dit, la guerre n'a pas 
ôté ici non plus un «miracle». 
Compte tenu de la situation éco- 
nomique et sociale critique qui 
prévalait, l'Iran, empêtré dans 
ses contradictions a tout juste de 
quoi financer son plan de recons- 
truction. 

Finalement la conséquence la 
plus ciafre du conflit aura été 
d'inverser les mouvements de 
capitaux. Traditionnellement 
exportatrice nette de capitaux, 
grâce è la manne pétrolière et è 
la faiblesse de sa population, la 
région du Golfe a certes les 
moyens de régler ses ardoises et 
de financer pour partie sa 
reconstruction - du moins en ce 
qui concerne le Koweït - mais 
elle devra, pour quelques années, 
emprunter, devenant donc impor- 
tatrice de capitaux. Un problème 
qui explique largement la pénurie 
mondiale d'épargne dénoncée par 
les économistes. 
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L’INVASION DU KOWEÏT 

Des chiites écrasés 
des Kurdes qui négocient 


Râpes furent ceux qui avaient 
prévu le soulèvement chiite. Parti 
an début de mars de Bassorah, il 
devait s'étendre rapidement & la 
plupart des grandes villes du Sud. 
Pendant la guerre contre l’Iran, les 
chûtes - mitre 30 et 55 % de la 
population - étaient restés fidèles 
à leur pays au point de fournir le 
gros des troupes face aux assauts 
des pasdarans. 

Pourtant, ce sont ces mêmes sol- 
dats, humiliés par une nouvelle 
guerre qui, cette fois, ne signifiait 
rien pour eux, qui donnèrent le 
signal de la révolte dés leur retour 
& Bassorah. Son succès initial 
résulta du vide politique né de 
l'effondrement de l’appareil mili- 
taire et répressif du régime. Para- 
doxalement, l’aide que l’Iran 
accorda i la rébellion d’une 
manière de plus en plus voyante et 
les propos irresponsables tenus à 
Téhéran par l’hodjatokslam Moha- 
med Bakr El HaJdm, le chef de 
l’Assemblée suprême de la révolu- 
tion islamique, devaient sceller sa 
défaite. 

En évoquant l'éventualité d’une 
République islamique, ce dernier 
effraya une partie de la commu- 
nauté chiite hostile à l’avènement 
d'un pouvoir religieux, tempéra 
renthousiasme d’une fraction agis- 
sante des chiites, représentée par 
le parti Al Daawa, méfiant i 
F égard des visées de Téhéran, et 
provoqua la neutralité passive des 
Etats-Unis et des pétromonarchies 
nullement désireux de voir s’im- 
planter en Irak on régime du type 
iranien. 

Le droit 
d'ingérence 

Plus étonnant est le silence 
embarrassé des défenseurs des 
droits de l’homme devant une 
répression dont la férocité a 
dépassé de loin celle que subirent 
les Kurdes par la suite. Ces der- 
nierL .qui. B u tai en t; tenpg, prudem- 
ment à. -l’écart du conflit, furent 
fmaîçKient,- entraînés dan* la tour- 
mente 

On ne sût pas encore claire- 
ment si la révolte kurde, qui par- 
vint vers la fin de mars à libérer 
les principales villes du nord-est 
de l’Irak, a été déclenchée sur 
ordre du Front uni du Kurdistan - 
regroupant l’ensemble des 
pechmergas - ou bien si elle 
résulta d'actions spontanées inspi- 
rées par des éléments incontrôlés 
en désaccord avec la prudence du 
Front. Une chose est sûre: cette 
révolte était prématurée. L’armée 
irakienne, ayant écrasé la nSjellion 
chiite, reprit au début d’avril le 
contrôle de la plupart des villes du 
nord-est du Kurdistan. 

Comment expliquer l’indiffé- 
rence glaciale de M. Bush qui 
«r était allé à la pèche» le jour où 
se nouait la tragédie kurde ? Il 
affirmera plus tard qu’il ne voulait 
pas risquer « de précieuses vies 
américaines» et que les Etats-Unis 
n’entendaient pas « intervenir dans 
les affaires intérieures de l'Irak ». 
Le pitoyable et meurtrier exode de 
près de deux millions de Kurdes 
devait peu à peu éroder son indif- 
férence. Pour sa part, la France 


invoquait un «droit d'ingérence» 
selon une formule empruntée à 
M. Kouchner. Le 3 avril, le 
Conseil de sécurité condamnait la 
répression anti-kurde et lançait 
ridée d’un «sanctuaire pour les 
Kurdes» . 

Le 8 avril, les Douze approu- 
vent la création, sous l'égide de 
TONU, des zones de protection 
pour les Kurdes, en t er rit o ire ira- 
kien. M. Bush, d’abord réticent, se 
laisse finalement convaincre. Le 
16 avril, il annonce l’envoi de 


Pour l’émirat libéré 


des promesses de démocratie non tenues 


Lorsque, apis sept mois d’exil en 
Arabie Saoudite, le prince héritier et 
chef du gouvernement koweïtien, 
Cheikh Saad El Abdallah El Sabah, 
regagna l'émirat, son premier geste 
politrque fut d'affirmer que la vie 
pariementaire re trouve rai t sa place et 
que la Constitution (te 1962 - sus- 
pendue partiellement en 1986 - 
serait rétablie dans sou intégralité. 

Cheikh Saad, qui venait d’être 
nommé administrateur de la loi mar- 
tiale prodamée pour une durée de 
trois mois, ne faisait que répéter les 
engagements que la dynastie des 


serSTÂSrrZÏ t-tL 



Saha^ traumatisée par roccupatioo 
irakienne, avait pris en octobre 1990 
lors de la grande réconciliation 
koweïtienne de Djeddah entre la 
famille régnante et l’opposition- A 
l’époque, certains sceptiques affir- 
maient que, une fins de retour dans 
leur pays, (es émis oublieraient leurs 
promesses. 

Cest peu au- prou ce qui s’est 
passé. Les événements des derniers 
mais confirment que la famille des 
Sabah n’a pas tiré les leçons de l'oc- 
cupation irakienne et qu'efle a de 
nouv eau l'intention de régner sans 
partage. Fait abi niant : l’apparition 
des «milices princières» conduites 
par les «jeunes émirs» de la dynastie 
des Sabah. Malgré les misa en garde 
officielles - surtout destinées i 
l’étranger, - les membres de ces 
mihoes se sont érigés en qpsticieis» 
désireux de punir ceux qui. selon 
eux, avaient collaboré avec les Ira- 
kiens. Leon cibles favorites sont les 

1e KawSt 

en coopérant avec Tannée de Bag- 
dad. En v é ri té, oes «milices», dont 
l'objectif i long terme est de 
«convaincre» l'opposition de ne pas 
se montrer trop entreprenante, opè- 
rent de concert avec les responsables 
de la sécurité nationale. Leur action, 
en haut Heu, vise à créer un 

ri i mxt rid tUICUT à la 

grande nuqorité (tes Palestiniens à 
quitter FénuraL Cette rampag yie anti- 
palestinienne, qui a fait un nombre 
moomm de morts au d’estropiés sous 
la torture, s’est doublée en juin d'une 
série de procès expéditifs de coDabo- 
rateurs présumés, dont une trentaine 
ont été condamnés à mort. 

A la suite de multiples protesta- 
tions dans le monde; ees sentences 
ont été commuées en peina de pri- 
son i vie. De à la suite de la 
création de groupes clandestins d’auto 
défisse palestiniens, tes «milices prin- 
cières» semblent depuis le début 


nouvelles unités pour créer plu- 
sieurs camps d’accueil dans le 
nord de l'Irak, où des soldats amé- 
ricains pénètrent le 17 avril- 

Bagdad est contra#) t. de s’indL. 

les pechmergas et annonce l'ouver- 
ture de:., négociations avec toute* 
les organisations du Front du Kur- 
distan, à l’exception de la branche 
kurde du Parti communiste ira- 
kien. Les pourparlers s’ouvrent 
d'une manière spectaculaire à Bag- 
dad par des embrassades. Réa- 
listes, les chefs kurdes veulent 
obtenir d’un Saddam Hussein 
affaibli le maximum de conces- 
sions. Us savent aussi que la pro- 
tection année des Occidentaux ne 
sera pas étemelle. 

En attendant, la zone de protec- 
tion établie par les alliés a permis 
aux pechmergas de refaire surface 
militairement et politiquement, 
malgré le départ lie 15 juillet des 
unités américano-franco-britaïuu- 
qnes du réduit du Nord où elles 
ont été remplacées par les forces 
de l’ONU. Le retour des pechmer- 
gas à Soulcymanieh. sans que les 
Irakiens réagissent» montre que le 
« droit d’ingérence » a modifié 
l'équilibre des forces en faveur des 
Kurdes, qui bénéficient en outre 
de l’épée de Damoclès menaçant 
le pouvoir irakien : la force de 
déploiement rapide occidentale 
mise en place en Turquie. 

J. G. 


Israël-Syrie : f « effet Golfe » 


«La 

Hat»* 


e du Gaffe n'a pas eu 
.dans on petit livre, le 


tant, a une négociation 
s’engage i l’automne, «mim» proba- 
ble, on le devra largement au canflif 
de rhxver dentier. 

Soucieux de faire oublier son for- 
fait, Saddam Hussein avait dès 1e 
12 août, e mp r unt é au registre classi- 
que du répertoire arabe, celui du 
«Haro sur Israël]». Se livrant à un 
amalgame, historiquement simpliste, 
mais crédible auprès des fouies 
arabes, 3 établissait un lien entra la 
mainmise de son armée sur le 
Koweït et la présence des forces 
israéliennes dans les territoire s occu- 
pés: Palestine, Golan, sud du Liban. 

Faisant mine de croire qu’une 
occupation vaut f autre, 3 


au ProcbeOrient de M. James Baker 
- dÿddémentjenacG, - 3 ama.fâfiu 
* *' ’ ûltet pour * 

eüfîusùr 


que toutes ne pourraient prendre fin 
que dans le cadré d’un «réglement 
'». Du coup, fl s'efforçait de 
la crise du Golfe, font de son 
brutal, dans le contexte, évi- 
it plus favorable à ses yeux, 
de Paffrontement ancestral entre Jéru- 
salem et te monde arabe: 

B a’empècbe: même ri le régle- 
ment des conflits israélo-arabe et 

israélo-palestinien n’était évidemment tArmirtr û 

pas un «but de guerre», Padministra- 

tiou Bush pouvait difficflerniî iguo- - ® 0 * an P®«u en 1967. fls risquent 
rer tes critiques (tes opinions publi- 
ques arabes, f accusant de faire «deux 
aids, deux mesures», dans le respect 
lu droit inte rnatio nal. 

Après quatre tournées infructueuse» J. -P. L 


procbcKKïtaiial, Çn avalisant les, pro- 
positions américaines sur la procé- 
dure (Tune conférence de paix, le 
président syrien, M. Hafez 
acceptait, du même coup, l’idée 
<fune négociation directe avec IsraS. 

Pris à contre-pied par Damas, 
Jérusalem a d'abord: voulu s'assurer 
auprès de Washington de la sincérité 
de l’offre syrienne. Tout porte i 
croire que le gouvernement Sham h- 
est sur le point de loi donner une 

æ se positive. En revanche, il 
catégoriquement de négocier 

avec tout dirigeant p alestini en qâ æ 
rédamerait de POLP et exdut h pré- 
sence à la table des pourparlers de 
tout Palestinien vivant à Jérusalem- 
Est, or oda remettrait en cause à sa 
yeux la souveraineté de FEtat juif sur 
sa «capitale étexnefle», 

La Palesti n iens -risquent d’être tes 
grands perdants dn processus qui 
s’amorce. Os redoutent une réédition 
du scénario de Camp David qui ver- 
rait les pays arabes conclure une 
«poix séparée» avec IsraS, la Syrie 


risquent 

de payer longtemps l’énorme 
erreur politique que POLP a com- 
mise en soutenant aveuglément Sad- 
dam Hussein. 


de juillet avoir mis une sourdine à 
leur chasse aux sorcières. 

Soumis aux pressions (tes Améri- 
cains et de Ions alliés de la coalition, 
qui ne souhaitent pas être accusés 
(favoh; en libérant le Koweït, remis 
en «n* un régime « anti-dêmocrati - 
que », tes dirigeants de f émirat ont 
depuis leur retour au Koweït multi- 
plié les p ro m esse de libéralisation. 
Mais cdksrci, d'ailleurs fort timides, 
ne mé tré** pas en cause le principe 
de l'intangibilite du pouvoir des 
Sabah. Le remaniement gouverne- 
mental d’avril a maintenu intacte 
rantorité (te la famille royale, malgré 
le fait qu’efle ne sort plus représentée 
au rahîTM* que par cinq (te sa mem- 
bres, contre huit dans l'équipe sor- 
tante. 

La seuls changements notables & 
l'intérieur du nouveau gouvernement 
(dont le départ de Cheikh Sabah El 
Ahmed, la «bête noire» de l’opposi- 
tion) idèveat de la lutte pair le pou- 
voir & rintérieur de là dynastie qui 
détient tes postes stratégiques du nou- 
veau cabinet. L'opposition ne s’y est 
<f affleura pas trompée, dénonçant 1e 
gouvernement comme un «défi» 
anticonstitutionnel à la volonté popu- 
laire. 

Le Parlement «croupion» 
réactivé 

Les sept groupes politiques qui for- 
ment l'opposition - depuis la gauche 


. tes différentes formations 
religieuses sunnites et chiites jus- 
qu'aux grandes famflw marchanda 
- estiment que, tant que la décision 
de Fémir Jaber du 3 juillet 1986 de 
suspendre la Constitution de 1962 et 
de dissoudre le Fadement ne sera 
pas révoquée^ il orïstnca au Komât 
un vide politique qui fiappera <fiQ£- 
atimité toutes tes mesures prisa par 

tes dirigeants 

Dans ce contexte, l’opposition, 
considérablement renforcée par suite 
de la finie de la dynastie - qui n’a 
pu empêcher l'occupation, quittant 
l’émirat sans avoir pris la moindre 
disposition susceptible d’organiser la 
survie et la résistance .du peuple 
koweïtien, - rédame avec insistance 
la tome rapide de nouvelles élections 
parlementaires. Un souhait également 
partagé par tes Américains et leurs 
alha~ocxïctemaax.~' * 

Cédant -aux pression s - conjuguée^ 
da «libérateurs occidentaux» et dé 
l’opposition interne, l’émir Jaber, 
apres maints atermoiements, a fixé la 
consultation électorale i octobre 
1992, une date s uffisamm ent éloignée 
pour permettre tontes sortes de 
manœuvres politiques. Plus gave, il 
a décidé de réactiver le Conseil 
national koweïtien, sorte de Parte- 
ment «croupion» mal élu dont la 
création, deux mois avant l'invasion 
irakienne, avait creusé un profond 
fossé entre tes Sabah et l’opposition 
démocratique. A son retour au 
Koweït libéré, l’émir Jaber avait 
pourtant congédié cet organisme à sa 
dévotion. 

Le «repêchage» de cet eraatz de 
Pariemect non prévu par la Consti- 
tution de 1962 augure mal de reve- 
nir de la vie politique au Koweït et 
(tes relations des Saoah avec l’oppo- 
sition. liée par la Constitution qui 
prévoit noir snr blanc que l’émir 
régnant doit appartenir à la famffle 
des Sabah, l'opposition a toujours 
recomu la légitimité de la dynastie. 
Tout ce qu’elle souhaite, c'est d'avoir 
le droit de tempérer le pouvoir des 
Sabah par une institution parlemen- 
taire indépendante qui serait l'expres- 
sion de la volonté populaire et non 
une ehaiTfoi e rf’wTT rgiq-mtrwnf 

JEAN GUEYRAS 


Ponr éviter une noiivelle poudrière 

Un essai de « transparence » du commerce des armes 


Pour tes principaux pays exporta- 
teurs d'armes, la guerre du Golfe a 
été comme un révélateur: 1e surar- 
memau, manifestement excessif par 
rapport à leurs besoins de sécurité, 
de certains Etats de la zone est la 
cause de paves « durables déséqui- 
libres régionaux, au lieu de contri- 
buer à te Habilite dans cette partie 
du mande. 

L'accession de quelques-unes de 
ces puissances locales à da techno- 
logies militaires avancées, comme te 
nucléaire et la balistique réunis, est 
une menace globale, y compris pour 
le «club» des grandes puissances 
mondiales qui ont, et voudraient gar- 
der. une responsabilité particulière de 
securité en la matière. 

De ce point de vue, ce qui s’est 
passé en 1990-1991 au Proche-Orient 
et, plus spécialement, le conflit avec 
l’Irak a ouvert les yeux aux cinq pays 
membres permanents du Conseil de 
sécurité de l’ONU, qui sont aussi 
parmi tes gros exportateurs d’armes, 
n leur a bien fallu, enfin, chercher i 
s’entendre sur des principes qui 
visent à réglementer, en le limitant 
entre eux, te commerce des arme- 
ments dans la région. 

Qudte que soit la base des calculs 


qui tes fondent, toutes tes évaluations 
concordent Cest au Proche-Orient 
qu’on trouve la plus importante da 
poudrières. Et ce son sensiblement 
toujours tes mêmes pays fournisseurs 
qu'on y recense, essentieflement la 
Etats-Unis, la France, la Chine, 
l’Union soviétique; la Tchécoslova- 
quie et la Grande-Bretagne. 

L'Irak. 

un cas d'école 

A en croire une estimation dn 
Pentaœnc, quatre pays pnxheorien- 
taux figurera parmi tes six premiers 
Etats importateurs d'armes dans 1e 
monde : l’Irak, l’Arabie Saoudite. 
Hian et fsraS, auxquels S conviera 
d’ajouter deux pays clients bras a me, 
qui soit l'Inde et rAfi h a t ustan. Une 
autre évaluation va dans le même 
sens, celle du Fonds monétaire inter- 
national. 

Sdon te FML qui a établi sou clas- 
sement en tenant compte de ta part 
du revenu national consacrée aux 
adirés d'armes entre 1972 et 1988, 
dix da onze (dus gros acquéreurs 
d’armes dans 1e monde se situera au 
ProdafrOrient: IscaS, rArabk Saou- 


dite, Oman, le Sud-Yémen, Jordanie, 
Irak, Syrie, Egypte, Libye, Nord- Yé- 
men (les deux Yémen ont fusionné 
en 1990). Dans cette liste, seul l’An- 
gola est venu sc glisser au second 
rang, juste derrière Israël. 

La âgoïsma nationaux, souvent 
basés sur une conception étroite de la 
notion d'intérêts à courte vue, et la 
rivalité entre tes grandes puissances, 
préoccupées de se constituer avant 
tout un réseau de clientèles, ont 
poussé à ta roue, sur ta voie d'une 
prolifération des armements de 
moins en moins contrôlée. Des maté- 
riels classiques, ponr ne pas dire 
banals tant ib sont répandus, on est 
passé aux équipements d'abord 
sophistiqués, ensuite déstabilisants : 
armements miniaturisés et guidés 
avec précision pour da actions offen- 
sives, missiles balistiques, composants 
chimiques, voire biologiques et, sun 
tout, ces divers « ingrédients» qui 
prépaient au uudéaire. 

De ce pont de vue, l’exemple de 
l'Irak est presque un cas d'école. Cer- 
tains fournisseurs occidentaux, à 
commencer par la France, ont été 
discrètement encouragés partes Etats- 
Unis (qui étaient alors « le Grand 


Satan») de livrer à Bagdad de quoi 
tenir tête & l'Iran, dont le fanatisme 
religieux tes inquiétait i l’époque, et 
aussi de quoi permettre à M. Sad- 
dam Hussein de prendre sa dis- 
tança avec te quasi-monopole exercé 
par l’Union soviétique, grâce précisé- 
ment à sa dons d’armes. 

Un registre 

à rom 

Depuis le 2 août 1990, tes grandes 
puissances ont peur que ces suranne- 
ments régionaux ne se retournent un 
jour contre elles a qu’ils ne vi ennent 
compliquer un jeu international 
qu'efles voudraient continuer & régen- 
ter selon leurs intérêts. 

C’est ta raison pour laquelle lés 
Etats-Unis, ta France, le Royaume 
uni, ru mon soviétique et, non «an« 
avoir exprimé quelques réserva, ta 
Chine ont entartré, tes 8 et 9 juillet à 
Paris, des discussions pour tenter 
d'établir des régies de «retenue» de 
teura ventes au Proche-Orient, censé 
devenir ainsi «une zone libre (Formes 
de destruction massive». En octobre 
prochain, ces cinq membres du 
Conseil de sécurité ont prévu de se 
’t: 


retrouver i Londres.’ Leur concerta- 
tion ne sera pas aisée et 3 ne faut 
pas en. attendre da « retombées » 
immédiates ou spectaculaires. L’une 
da mesures qui visent à instaurer la 
«transparence» da transactions en ta 
matière consiste à faire tenir un 
registre da contrais par le secrétariat 
général de l’ONU. L’initiative est 
louable: Est-elle réaliste; quand on 
sait d’expérience combien le com- 
merce des armes, aux mains de mar- 
chands hnaginatife, réussît à s'affran- 
chir da contrôles tes plus sévères 
conçus en principe pour mieux te 
canaliser? 

Aux Etats-Unis, 1e Congrès donne 
nécessairement ron second préalable à 
chaque exportation d'armes au-dessus 
d'un certain . montant Une telle pré- 
caution n'a pas empêché te scandale 
de rbangale, cette transactio n secréte 
et illégale (entre la Etats-Unis, l'Iran 
et le Nicaragua) à laquelle ont été 
mêlés da proches de M. Ronald 
Reagan. Aux Nations unies, du seul 
fait que ta plupart da clients exigera 
te ateace sur tes marchés qu’ils pas- 
sent sous peine de rompre 1e comtal; 
le registre pourrait bien ne d t- re fi n n 

qtrtm pieux catalogue. 

JACQUES ISNARD 


Les nouveaux 
métiers 

de rom 

NEW-YORK 


de notre correspondant 

Magnifiée pour avoir su 
faire respecter le droit interna- 
tional. en obtenant ta itéra- 
tion du Koweït - y compris 
au moyen d'une guerre - ou, 
au contraire, accusée de 
s’être simplement drapée 
dans la bannière étoilée amé- 
ricaine sans chercher fi faire 
respecter «FégaBté souventme 
dé tous ses membres» ins- 
crite dans sa Charte, f Organi- 
sation des Nations urées aura 
vu son râle profondément 
modifié par la crise du Golfe 
L'emprise Incontestabie - 
et souvent incontestée, - dès 
le mois d'août 1990, 'de ta 
délégation américaine sur le 
Conseil de sécurité, et plus 
précisément sur les quatre 
autres membres permanents 
(Chine, France, Grande-Bre- 
tagne. URSS) aura eu pour 
effet majeur non seulement 
de réduire les autres pays 
membres au nûta (te figurants, 
mais aussi de limiter considé- 
rablement )' action du secré 
tara générât 

Avant que n’intervienne te 
réchauffement soviéto-améri- 
cæn, M. Parez de Cueter avait 
pu se gfisser entra tes deux 
Grands traditionnellement 
paralysés per ta guerre froide, 
prendra l'initiative de régler un 
certain nombre de conflits 
régionaux et faire progresser 
d'autres dossiers sur la voie 
de la paix. Mais cette fois. B 
est redevenu un simple fonc- 
tionnaire de l'organisation. A 
(t ce titra, H a dû sa contenter 
de préparer les rapports 
demandés par te Couse! de 
séorité, fil où siège le pou- 
voir exécutif de l'ONU, et 
tran smet tre ses recommanda- 
tions fi un secrétariat qui, en 
dépit de l’ampleur de ses 
nouvelles tâches, a su travail- 
ler avec célérité. 

■••• Géomètre? 

' ’aMdiri^SrèÊer 

Car, dans le mdme temps. 
l’Organisation s'est rodée fi 
des métiers qu'elle ne 
connaissait pas. Renonçant fi 
son pouvoir cia potice, prévu 
dans les textes mats qu'elle a 
préféré déléguer fi une «Mil- 
lion armée placée sous com- 
mandement des Etats-Unis, 
l'ONU, aprfis la fin des hostiS- 
tés, a mis en place une force 
d’interposition entra l'Irak et 
le Koweït rendu fi ses proprié- 
taires et fourni aux popula- 
tions victimes des affronte- 
ments et des représales de 
M. Saddam Hussein les 
secours humanitaires dont 
elles avaient cruellement 
besoèi. Ce sont de simples 
tâches de routine. 

En revanche, l’application 
de la résolution 687 mettent 
fin aux hostiitôs a conduit les 
Nations unies & se transfor- 
mer en géomètre (pour délimi- 
ter exactement la frontière 
entre les deux pays, en s'ap- 
puyant sur ta tracé de 1963), 
en artificier (avec l'envoi 
d'équipes chargées, dans un 
premier temps, de recenser et 
d'inspecter les armes ira- 
fowwes non (ronvsntionneles 
puis de les déinire) et, plus 
récemment, en broker spécar- 
lisé sur le marché pétrolier 
mondial 

L'ONU doit en effet décider 
non seulement quel poucen- 
?»90 ries exportations de brut 
jakfen devra être affecté fi un 
fonds d’indemnisation des 
voit nés da la guerre, mais 
aussi surveiller de près les 
quantités, prix et conditions 
des ventes d'hydrocarbures 
qui devraient commencer b 
Intervenir fi l'automne pro- 
chain lorsqu'auront été partiel- 
lement levées les sanctions 
frappant Bagdad. 

Après avoir autorisé, pour 
ta première fois de son his- 
toire, au nom de Hncfispensa- 
bte «ingérence humanitaire», 
ta création de zones de sécu- 
rité à (Intérieur d'un paya qui, 
peu fi peu, voit sa souverai- 
neté rognée pour prix de son 
ision, rÔNU 


continue fi 
innover. En attendant d'autres 
suggestions. Comme l'idée, 
apparemment oubliée, de tra- 
duire M. Saddam Hussein 
devait un tribunal internatio- 
nal et ipé, cette fois, s'est 
avérée b eaucoup trop compli- 
quée fi concrétiser. 

SERGE MARTI 
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Le Conseil constitutionnel rejette un article important 
de la loi sur la réforme hospitalière 


Le rapport de l'INSEE sur la main-d'œuvre 

La droite refuse d’envisager 
un nouveau recours à l’immigration 


jA^P 0 " 88 * 1 constitutionnel a 
“•**; 29 jufflet de censu- 

J®’ k loi portant réforme hospita- 
lière, dont l'article 8 avait lait 
l'objet d'un recours par un 
SrtHçe de sénateurs. Il a jugé 
«contraireau principe cTég^ité» 
la (Ssposîtion prévoyant que les 
chefs de service sont nommés 
par le ministre de la santé et les 
chef de département par le 
conseil d'administration de réta- 
blissement hospitalier. 

La loi portant réforme hospita- 
lière prévoyait que les chefs de ser- 
vice «sont nommés par le ministre 
de la santé après avis, notamment, 
du conseil d'administration et de la 
commission médicale d'établissement 

S une durée de cinq ans renouve- 
a et que ces dispositions ne 
font pas obstacle A {'application des 
règles «relatives aux sanctions prises 
en cas de Joute ou d'insuffisance 
professionnelle ou aux décisions 
prises dans l'intérêt du service». Les 
chefs de département, eux. étaient 
* désignés par le conseil d'adminls- 


tratian après avis, notamment, de la 
commission médicale d'établissement 
sur proposition des praticiens titu- 
laires au département, pour une 
durée de cinq ans renouvelables». 

. Les sénateurs auteurs de la sai- 
sine fais ai ent valoir que, en pré- 
voyant des modes de nomination 
distincts pour les chefs de service et 
pour les chefs de département - 
alors que ces médecins se votent 
investis de mission de même 
nature, - la loi méconnaissait à fa 
fais le principe de l'égalité de trai- 
tement dans le déroulement de fa 
carrière des praticiens hospitaliers et 
celui de leur égal accès aux emplois 
publics. 

«Aucun motif 

d'intérêt général» 

Dans ses attendus, le Conseil 
constitutionnel a rejoint l’avis des 
sénateurs, considérant qu’irl/ 
n'existe pas. entre le service et le 
département, au sein d'un établisse- 
ment public de santé, de différence 

de nature à justifier que les respon- 
sables de ces structura soient nom- 
més selon des procédures distinctes, 
et que ce traitement différent 


d’agents publia relevant d'un même 
statut ne répond à aucun motif 
d’intérêt général». Rappelant qu’un 
service regroupe une ou plusieurs 
unités fonctionnelles participant de 
la même discipline et qu’un dépar- 
tement doit être constitué d au 
moins trois unités foncti o nnelle^ il 
a estimé que «cette différence ne 
saurait à elle seule Justifier, au 
regard du principe d'égalité, ni que 
le praticien appàé à diriger l'une ou 
l'autre de ces structures soit nommé 
selon le cas par l'autorité ministé- 
rielle ou par le conseil d'administra- 
tion de l'établissement, ni que sa 
désignation pour cinq ans inter- 
rienne. dans le premier cas, sous la 
réserve que cette durée puisse être 
écourtée « dans l'intérêt au service», 
4 dans le second, sans qu'aucune 
cause dlntemtption de Jonctions soit 
expressément prévue». En outre, le 
Conseil constitutionnel indique que 
ces distinctions « entre agents 
publia relevant d'un même statut 
quant au mode de nomination et à 
la durée éventuelle des Jonctions ne 
sont pas Justifiées par des motijs 
d’intérêt général». 

En conséquence, le Conseil 
constitutionnel a estimé que sont 


contraires à fa Constitution les dis- 
positions des alinéas 1, 2 et 6 de 
fartide L 714-21 ajouté au code de 
ta santé publique par l'article 8 de 
fa loi portant réforme hospitalière. 

F. N. 

□ La loi portait diverses mesarea 
«Tordre social est validée. - Le 
Conseil constitutionnel a jugé, 
lundi 29 juillet r conforme à la 
Constitution la loi portant diverses 
mesures d'ordre social (DMOS), 
en estimant qa'e aucun principe de 
valeur constitutlonelle ne se trouve 
privé des garanties légales par l’ef- 
fet des dispositions de ta loi». Les 
sénateurs de l'opposition, qui 
avaient déposé le recours, contes- 
taient la constitutionnalité «des 
dispositions concernant te réaména- 
gement de la procédure de conven- 
tionnement instituant des accords 
nationaux tripartites annuels, l'ins- 
tauration d'un mécanisme de tiers 
payant pour le règlement des frais 
d'analyses et examens de labora- 
toires, enfin, les modalités de 
répartition de l'enveloppe globale 
annuelle pour les laboratoires 
d'analyses médicales privés». 


Le rapport de 1TNSEE évoquant 
un recours à l’immigration pour 
i pallier fa pénurie de main-d'œuvre 

g viable an début des années 2000 
Monde du 30 juiDel) a provoqué, 
(fi 29 jui lle t, des commentaires 
de- responsables uoiltiouca ou syndi- 
caux. M. Ladislas Poniatowski, 
porte-parole du Parti républicain, a 
déclaré que «le scénario de l’INSEE 
a un caractère irréaliste et constitue 
une véritable provocation lorsque Ton 
sait que, depuis l'arrivée de 
AF- Edith Cresson à la tête du gou- 
vernement, il y a un nouveau 
chômeur toutes les deux minutes». 

M. Jean-Marie Le Pen a qualifié 
ces propositions de «radies ou aber- 
rantes». «B n'y a, a observé le pré- 
sident dn Front national. qu’une 
seule loi qui soit capable de préser- 
ver la prospérité, ta dignité a la 
sécurité du peuple français, c’est , 
d'abord, de frire des Français en 
France. » M. Jacques Toubon, 
député (RPR) de Paris, s’est reflué 
à «prendre ce rapport au pied de la 
lettre». « Dans les années 60, a-t-il 
expliqué, nous avons fondé le déve- 
loppement de notre industrie sur la 
main-d'œuvre importée. Dans les 
années 90 et 2000, Ü faudra proba- 
blement choisir une autre solution 
(...). Je pense que c’est, d’abord. 


nous-mêmes et notre matière grise 
qui le ferons.» 

Pour M. Arezfti Dahmani, prés», 
dent de l’association France-Plus, 
«il finit avoir, maintenant, le cou- 
rage politique d’arrêter de mentir 
aux Français et leur expliquer que 
cette Immigration, ces jeunes de 
pptinri tf t. ces fils de harkis sont une 
duaux pour ta France comme la 
France est une chance pou eux». 
M" Nicole Notât, secrétaire général 
adjoint de fa CFDT, a assuré que 
est ta France a besoin d’immigra- 
tion en 2005, elle saura taire appel 
à ta nutinrd'œuvre étrangère dans ta 
sérénité ta plus complète, car le pro- 
blème se posera dans un contexte 
radicalement défirent de celui d au- 
jourd’hui ». En revanche, elle «ne 


objectifs comme le recul de l’âge de 
la retraite». M. Marc Blondel, 


demande sur le marché du tiw/ad ». 
«Quand on paiera correctement les 
salariés, a-t-il assuré, ils travailleront 
plus facilement.» Evoquant un pro- 
bable recul de l’âge de la retraite il 
a estimé que ce recul serait «sélec- 
tif» et concernerait essentiellement 
tas cadres. 


Une bataille de symboles 


Les protestations de fils de harkis 


R ETOUR à fa casa départ A trop 
vouloir ménager les uns et 
les autres - les «patrons» hospita- 
liers, soucieux de conserver leur 
rang et donc d’&tre nommés par le 
ministre de la santé, et la gauche, 
traditionnellement favorable aux 
départements hospitaliers et à des 
modes de désignation plus «démo- 
cratiques*, - te gouvernement se 
voit accusé de porter atteinte au 
principe d’égalité. Ce débat - 
secondaire par rapport à ta crise 
profonde que connaît notre sys- 
tème hospitalier public -, n'aura 
réussi qu'â empoisonner la' dtacus- 
sion d'une réforma pourtant essen- 
tielle. 

M. Bruno Durtaux, ministre délé- 
gué à la santé, avait bien posé la 
problème en déclarant, quelques 
semaines avant l’ouverture de la 
tfiscussion parlementaire ; «Aufour- 


par Franck Nouchi 

d'hui, las chefs de service sont 
nommés par la ministre de la 
santé. C'est un grand honneur pour 
hé. Mais comment te Me avec per- 
tinence, sachant qu'on ne les 
connaît pas tous?» Et 3 concluait 
qu'l U semblait préférable de «lais- 
ser le choix de la modaSté de ces 
désignations au conseS de rétablis- 
sement, sur proposition, par exem- 
ple, de la commission médicale 
d’étabBsaemertt». 

Réplique Immédiate du professai* 
Bernard Debré, qui répétait la posi- 
tion de là grande majorité des 
patrons de CHU : « Cette mesure 
irmnSra dorénavant qu'un médecin 
de MarseXe soit nommé chef de 
service è Strasbourg. Tout ne sera 
qu'affaire de chapeêe locale. Imagi- 
nez l'ambiance dans un départe- 
ment où un assistant voudra se 
présenter contre son patron. Une 


campagne électorale perma n ente I» 

Une fois de plus, le débat de 
fond était esquivé. Si la mode de 
désignation du chef cto service ou 
de département est relativement 
secondaire - c'est avant tout une 
affaire de symboles, - fa gouver- 
nement et les parlementaires 
auraient dû se soucier davantage 
de la défin i tion même de ces deux 
entités r comment trouver des for- 
mules permettant aux praticiens 
hospitaBers d’espérer un Jour «faire 
carrière», au sens le plus noble du 
terme, au . aqki de l'hôpital pub$c. 
en accédant à des postes de res- 
ponsabilité qui, en raison de la 
pyramide des âges, sont aujour- 
d'hui - et pot* longtemps - hors 
d’atteinte? Le subtfl distinguo entra 
service et département voulu par le 
gouvernement n'aura servi qu'à 
relancer un débat idéologique. 


Le manifestant incarcéré à Mmes reste en prison 


T jçs man ifr f u Aifw dq Qg de har- 

kis ont continué, lundi 29 jufflet, 
après le refus de mise en liberté pro- 
visoire de M. Mohamed Berkâne. 
incarcéré depuis le 1 1 juillet à 
Nîmes pour avoir tiré sur un gen- 
darme. Le doyen des juges d’instruo- 
tion de Nîmes. M. Jean-Philippe 
Drnoché, a estimé que fa bkssarc 
d’un gpnt fa niM constituait un « fait 
pave» et que «ta légitime défaut 
(ta tireur» ne pouvait être invoquée 
dans ce cas. Cette décision est sus- 
ceptible d’appd. 

A Angodéme, le groupe de fils de 
tertctefqaî' maraftstatt d épote ttmdl 
marin devant la préfecture afin d’ob- 
tenir un entretien avec le préfet du 
département et la libération de 
M. Berkane, a été évacoé dans le 
calme par les forces de l'ordre, 
mardi, entre 5 heures et 6 heures dn 
main, nous indique notre canespon- 
rismt JcmFkac Dufresne H AB 


Amir, secrétaire de l'Association 
ruainmiift des aunCOS supplétifs et 
mwntri A» d* Algérie, conseiller mmnô- 

^^TOF-œSM’Aiuuralême, qui 
faisait partie des ma ni festant ! a été 
repu par le secré tair e général de fa 
préfecture. M. Amir a demandé, au 
mm dn fils de tawirk, fa « wfemnn 
d’une structure départementale 
représenta ti ve, dotée <fun budget de 
30000 fiança Les manifestant» ont 
accepte de lever les barrages qui blo- 
quaient l'accès de la préfecture aux 
.deux extrémités de ta roe, ma» ils 

*** mrtnÂa» k, .nratntemr Jeor 
présence devant les grilles du 
batiment. 

A Fans, le s e c rét aire dTÜat à ta 
famille, aux personnes âgées et aux 
rapatriés, M. Laurent Cathala, a 
dénoncé, lundi, «fer appels à ta vio- 
lence et à TlUégataé» lancés aux 
■enfants de harkis parle président du 


Les arrière-cours de la Cité des papes 

Alors que le Festival s’achève, Avignon retrouve les problèmes Êmciers et politiques 

de la ville la plus endettée de France 


AVIGNON 

cto notre envoyés spéciale 

Avignon est en hafflons sous sa 
plus belle parure. La nouvelle est 
tombée comme ça, sans égards, en 
plein FestivaL Cest tout de même 
rageant. Imaginez qu’on vous 
refuse votre carte de crédit au 
moment où. vous invitez tonte 
votre belle-famille à déjeuner. 
« Première ville endettée de 
France» - juste après A n gonlê m c. 
dont le cas a été nMt- - voilà qui 
fait bien mauvais effet sur les rem- 
parts. 

Surtout que, pour le vingtième 
anniversaire de ta mort de Jean 
Vilar et la quarante-quatrième édi- 
tion du Festival, en avait vraiment 
voulu que la fête soit belle. Chacun 
y avait mis du tien : le mistral 
avait promis de se taire, les fils de 
harkis d’aller se plaindre ailleurs, et 
les anti-TGV de faire un détour. 
Même la ville avait décidé d’arrêter 
de bouder. Juré, cette foi! derrière 
les persiennes et dans les dînera, os 
ne maudirait pas cette « foire» 
bruyante de juillet, ces envahisseurs 
bronzés et polluants, ces créateurs 
«parisiens» et f or cém en t herméti- 
ques, qui viennent voler « nos » 
rue! notre sommeil et notre tran- 
quillité. La mairie avait donné la 
consigne, et les affiches le proda- 
maient pour mémoire : « Jean 
Vilar, c’est notre histoire.» 

Pas question, doue, de se fâcher 
avec rhistoire. On accepterait, avec 
le sourire, ces invasions de shorts 
et de jeai», ces groupes de vrais 
dochards et ces parades de faux 
mendiant! ces vendeurs africains 
et ces acheteurs américains, ces 
anonymes et ces m'as-tu-vu. On 
leur abandonnerait les murs, les 
places de parking et les cafés. On 
laisserait, sans souffler mot, ta ville 
étouffer sous les papiers; les jour- 
naux. les affiches et les tract! On 
n’en verrait plus au maire des let- 
tres incendiaires sur ce «festival de 
voyous ». On se contenterait de 


ruminer, discrètement, ta nostalgie 
du temps « où l'on Jouait aux 
boules sur la place de l'Horloge 

— . jT2 A— 


avec Gérard Philipe» et *où l'an 
buvait le pastis avec Daniel 
Sorano». 

Avignon est une impie aux 
craintes de bigote. Elle a baptisé 
ses cafés Le un on Le Forum, ses 
rue! Jean-Vilar et Gérard-Philipe. 
Ses plus riches hôtds refusent des 
clients en juillet, et un deux-pièces 
en centre-ville, pendant ta durée du 
Festival, se loue allègrement plus 
de 2 000 francs la semaine. Mai! 
dans la Cité des pape! même les 
marchands du Temple ont des pro- 
blèmes de conscience. 


Le Crédit local menace 
de ne pins prêta 


Un mois de débauche, onze mois 
de repentir ; et si le Festival n’était 
plus ce qu'il était? On se surprend, 
quelques instant! à fa rêver plus 
«provençal», plus «pays», tout en 
couvant amoureusement de» yeux 
son tiroir-caisse et en calcu l a n t déjà 
combien de tables nouvelles on 
pourra installer l'an prochain sur 
son bout de trottoir. «Jean Vilar, 
c'est notre histoire», alan, il faut 
bien penser an présent— 

Mais voilà qne cette fichue dette 
est venue jouer les trouble-fête, en 
divulguant devant tout le monde 
un s e cr et de famille. Un comble 
pour Avignon. Car cette fille légère 
a des pudeurs de rosière. Le ticket 
d'entrée pour fa Cité des papes ne 
donne pas droit à fa visite des 
arrière-cours, fassent-elles celle de 
la Cour d’honneur. Là, c’est le 
domaine des Avignonnais. Sauf 
que, cette fois, il a bien fallu 
entrouvrir les portes et sortir fas 
livres de compte! 

Ironie du sort, c’est à Avignon 
que le Crédit local de France - la 
banque des collectivités locales - 


avait décidé de tenir séminaire 
cette année. Au programme, l'en- 
dettement des communes». Entre 
deux réunions de travail, le prési- 
dent de ta Caisse des dépôts et 
consignation! ML Robert Lion, et 
celui du Crédit local, M. Pierre 
Richard, ont même trouvé fa temps 
d’aller rencontrer le maire d’Avi- 
gnon pour lui signifier ce Qu’il 
savait déjà: si la ville ne prend pas 
des mesures de rigueur draco- 
nienne! fa Crédit local ne prête 
plus. 

Avec une dette de 1 800 millions 
de fiança, pour un budget annnd 
de i 200 millions de flancs, Avi- 
gnon est au bord de fasphyxie. Les 
impôts locaux ont déjà été aug- 
menté d’environ 7 % an p rin te mp s 
1991, et il faudra sans doute les 
revoir prochainement à la hausse. 
Même ajoutées à des coupes 
sévères dans le budget de fonction- 
nement, ces ressources nouvelles 
risquent de ne pas suffire pour 
tenir le taux maximal de 130 mil- 
lions de francs d'emprunt annuel 
qu'a imposé le Crédit local. Le 
maire d’Avignon, M. Guy Ravier 
(PS), compte bien faire jouer la 

«jurisprudence » Angouleme, en 
allan t demander au p rem ier minis- 
tre une aide financière qu’il évalue; 
dans l’idéal, à 100 millions de 
francs sur demi ans. 

La faute à qui? On ne résiste 
p&! bien sûr, à faire porter fa res- 
ponsabilité du surendettement de ta 
ville à la gestion précéden t e, celle 
de M. Jean-Pierre Roux, maire 
(RPR) d'Avignon de 1983 à 1989. 
Pu», l’on reconnaît du bout des 
lèvres que le long règne du socia- 
liste Henri Duffaut, de 1938 à 
1983, n'avait pas été totalement 
exempt de dérapages. Mais Avi- 
gnon a une certitude : sa dette, 
c'est surtout ta faute aux autre! A 
ces 400 000 habitants des com- 
munes environnantes qui profitait 
de FhôpitaL du conservatoire, du 
théâtre a de la multitude de ser- 
vices payés par les 88 000 Avi- 
gnonnaa. 


En tout cas, la ville a dû se 
résoudre à restreindre son train de 
vie. Première conséquence, die a 
ouvert à ta Lyonnaise des eaux le 
capital de la société d’économie 
mixte chargée de 1a gestion du 
Palais des pape! Cest un symbole, 
qui a fait tanguer très sérieusement 
ta majorité municipale à la fin du 
mois de juin. Sept dus socialistes 
ont rendu momentanément leur 
délégation, et une adjointe au 
maire, M" Arlette Richard, qui 
avait voté contre le projet, s’est vu 
retirer d’office la sienne. 


M m Guigou 
s’obstine 


On a aperçu alors, subreptice- 
ment, d’autres arrière-cours : celles 
où Avignon fait de fa politique. 
L’entrée y est strictement interdite 
aux étrangers. Malgré le panneau, 
Os sent nombreux à avoir essayé. 
M. Bertrand Debnoé, lorsqu'il était 
numéro deux du Parti socialiste, se 
serait bien vu dépuré de Vaucluse. 
M. Jade Lang y avait songé en 
1986. M. Jean-Louis Guigou, soda- 
liste lui-aussi, époux de Factuel 
ministre des affaires européenne! 
M« Elisabeth Guigou, y avait vrai- 
ment cru en 1988, pour les déc- 
rions législatives, puis en 1989, 
pour fa mairie. Vainement. On a 
fait comprendre à tous ces «estran- 
gers» (sans rire), même à M. Gui- 
gou, originaire de fa vffle voisine 
l’Àpt, que leur place se trouvait 
ailleurs et on les a boutés ferme- 
ment hors les remparts. 

Et voilà que cela recommence. 
La menace est encore floue; mak 
le, bruit a déjà fait frissonner la 
ville : M** Guigou à son 

tout, _ de s'implanter en Avignon. 
OffideUemeni. die n’est candidate 
qu’à ta l£te de Este pour fas Sec- 
tions régionales de 1992. Les 
enjeux politiques de fa région Pro-, 


vcnco- Alpes-Côte d’Azur seraient 
une chose trop sérieuse pour être 
laissée aux gens du cru. Contre la 
candidature vraisemblable de 
M. Jean-Marie Le Pen dans fas 
Alpes-Maritimes, ta PS a déridé de 
mener un combat de titans, en 
envoyant plusieurs de ses ministres 
au feu aux côtés de M. Bernard 
Tapie. Et Guigou a paru toute 
désignée pour ta Vaucluse. 

La région, bien sûr, c’est Iran 
d’Avignon, mais, méfiant, ' 
M. Ravier «n'arrive pas à croire» 1 
que le ministre des affaires euro- : 
péemtes «ne s/lntèresse qu’au man- 
dat de conseiller régional». Et.Avi- 1 
gnon est une si Jolie vflta- L’alerte i 
lui a paru toffisamment sérieuse 
pour qu’il décide de peser de tout , 
son poids contre fa présence du 
ministre sur la liste. Mission ! 
accomplie : ta nom de M» Guigou 
ne figure pas sur te projet de liste 
adopté fin juin par les militants 
sooafistes de Vaucluse et qui sera 
soumis à fa convention nationale 
du PS en septembre .prochain. 
T en ace, M* Guigou a confirmé fa 
maintien de sa candidature dans 
une lettre adressée, début juillet, au 
premier secrétaire du parti, 
M. Pierre Mauroy. Au-delà des 
enjeux nationaux, on murmure 
qu’en ph», dta peut compter sur le 
soutien de pfuâeura élus d’Avignon 
n’appartenant pas à la majorité 
mcardknne conduite par le. maire. 

A ta longue, même à Avignon, 
tes histoires d’arrière-cour finiss e nt 
par se s av o ir . D était donc vrai- 
ment temps que fa Festival se ter- 
mine. Maintenant que plus per- 
sonne n’qpiare que b maîtresse de 
maison a fas bas troué! cm ne va 
pas, en plus, laisser entendre 
qu'elle a un caractère de chipie. 
M. Ravier va pouvoir reprendre 
ses parties de boule sur ta place. 
En ces temps rhnw/y b houle, 
c’est une valeur encore plus sûre 
(pie Jean Vilar. 

PASCALE ftOBERT-DIARD 


Conseil national supérieur des rapa- 
triés (CNSR1 M. Eugène Ihagnez. 
Pour M. Cathala, « il apparaît à ce 
jour difficile d’associer » le QfSR 
aux dtacuanons sur ta mise en œuvre 
des mesures gouvernementales en 
faveur des car «le dialogue 

ne peut être conduit qu’avec des' 
interlocuteurs respectueux de Tordre 
républicain». M. Ibagnez avait 
notamment déclaré, le 27 juillet, que 
«si on fait de ta casse, il fout te 
frire, intelligemment, contre l’Etat et 
sa représentants». 

- a».|KMB«mae r dteUWâOTatian de 
rapatriés RÈCOURS-France, M. Jac- 
ques Roseau, a vigoureusement criti- 
qué M. thym, en estimant qu'il 
s’était «totalement disqualifié par ses 
appels à la violence ». Le Comité 
national des musulmans français 
s’inquiète, pour sa part; «devoir per- 
durer ta désordres et us vtoknca». 


EN BREF 


r et us vtoknca». 


□ M. Mitterrand dans k Var. - 
M. François Mitterrand a fait, 
lundi 29 juillet, un court séjour 
dans le Var, au cours duquel il a 
visite la basilique de Saint-Maxt- 
nin, à l'ouest de Brignole! Le 
cbef de l’État, qui séjournait chez 
J 'amiral Jacques La axa de, chef 
d’étaMmgor des armée! a- rendu 
visite, à Varagra, à M" StoBaes, 
son interprète habituelle lars des 

- «r»™™**» franco-allemands, -puis il 
s’est attardé dans 1e pittoresque 
village de Fox-Amphoux avant de 
■ k rendre à St-Maximin. D a rega- 
gné Paris dans ta soirée. 

□ Déjener de travail poar «ne 
démine de m em bres dn Ronverae- 
neit. - M>* Edith Cresson a 
réuni, lundi 29 juillet, une dizain^ 
de membres de son gouvernement 
pour un déjeuner de travail à 
rhôtd Matignon. Parmi ks invi- 
te! figuraie n t les ministres de la 
.ville, M. Michel Delebarre ; des 
[affaires sociales, M. Jean-Louis 
[Bianco; de r éducation nationale,. 
M_ Lionel Jospin; de la jetmesse 
et des sports, M- Frédérique Bre- 
din ; du travail, Martine 
Aubry; les secrétaires d’Etat à Fac- 
tion humanitaire, M. Bernard 
Kouchner; à l'intégration, M. Kofi 
Ya m g nan c; an logement, M. Mar- 
cel Debarge; et aux handicapé! 
M. Michel Gflübeit. 

o M- San* espère que la Syrie 
permettra, le jugement d’Alots 
Brufuer. - M. Georges Sarre, 
secrétaire d’Etat aux transports, 
««sriltar (PS) de Paris, a exprimé, 
lundi 29 juillet, l'espoir que « les 
autorités syriennes instruiront 
sérieusement la commission roga- 
irrire internationale délivrée par ta 
française et concernant la 
vérification de la présence du cri- 
minel nazi Aloîs Brunner à 
‘■Damas». Observant que, membre 
d'Interpol, la Syrie a l'obligation 
de coopérer; M. Sarre ajoute': «Au 
mom ent où la Syrie, par ta voix du 
président El Hassad, annonce des 
pourparlers de paix avec Israël 
T extradition par ta Syrie du crimi- 
nel responsable de l'assassinai de 
130 000 juifs serait, en même 
temps prtoi geste de Justice, un 
gage sérieux de sa volonté de 
paix.» 
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Le double meurtre de Cressensac 

Un retraité très occupé 

A la demande de Gnanders américains floués, un juge de Cahots s'apprêtait 
à entendre Leslie Chorlton, le mystérieux milliardaire assassiné arec son épouse en Corrèze 

CRESSENSAC (LOT) maîtres, « pour leur êvuer la SPA. mois, il instruisait une olainte Pour eux. le ieu du court terme 


de notre envoyée spéciale 

» Une retraite anticipée, en quel- 
que sorte.» C'est ainsi que Leslie 
Choriton avait présenté sa situa- 
tion & ses voisins fermiers lorsqu’il 
s’était installé dans sa propriété, il 
ï a un an et demi 11 n'en aura 
guère profité. Le 12 juillet, le 
cadavre de ce Britannique de qua- 
rante-sept ans et edui de sa jeune 
épouse néerlandaise Bernadette 
étaient découverts dans un bois de 
Corrèze, à 60 kilomètres de leur 
domicile. Ligotés, bâillonnés et 
étranglés à raide d'une cordelette. 
Crime * parfaits pour le village 
paisible, qui n’en revient encore 
pas, «acte de professionnels « pour 
les enquêteurs et «série noire de 
l’été » pour la cohorte de journa- 
listes anglo-saxons qui envahirent 
la place. 

Deux semaines après, les spots 
sont en veilleuse et les hypothèses 
extravagantes ressassées. Qui a tué 
les Chorlton, et pourquoi ? Le 
beau Leslie fut-il l'agent secret pré- 
senté par le quotidien d'outre- 
Ma riche Daily Express ? Un autre 
journal, The Observer, se fit l'écho 
du démenti catégorique apporté 
sur ce point par Scotland Yard. Ce 
rouquin solide comme un 
bûcheron fût-il victime d’une ven- 
geance passionnelle ? Il s’était 
marié pour la quatrième fois l'an 
passé, et avait d’nne précédente 
union un garçon de quatre ans. 
Flambait-il au jeu? Ou était-il un 
intermédiaire dans le blanchiment 
d’argent sale ? Vivait-il de res- 
sources occultes? 

Les voisins ne démordent pas de 
leurs convictions ; « Le couple 
vivait de ses renies fart simple- 
ment. Comme -beaucoup d'autres 

dans notre région. M. Chorlton ne 
pariait: pas>'-de. ses histoires. Pas 
davantage que beaucoup d’au- 
tres... » La jeune fermière les 
aimait «bien». Elle vient désor- 
mais nourrir les quatre chiens et 
les deux poneys de leurs défunts 


maîtres, » pour leur éviter la SPA. 
en attendant i‘ arrivée de la famille 
de Bernadette », prévue sitôt le 
rush médiatique terminé. Elle 
veille à toute intrusion éventuelle 
dans la maison des Chorlton, «La 
Gamaudie» . 

C’est elle qui donna l'alarme. Le 
couple ftaii parti laissant portes et 
fenêtres ouvertes et les chiais dans 
la cuisine, sans eau et sans nourri- 
ture, « sans nous demander de 
nous en occuper, contrairement à 
son habitude, quand il s'absentait 
pour quelques jours. Partis comme 
pour une promenade de quelques 
heures». Le père de la jeune fer- 
mière découvrit en se baladant, 
dans le bosquet jouxtant le jardin 
des Chorlton, leur Renault S trnbo 
cachée sous les branchages. 


«Fax» 

d'Atlanta 


L'instruction sur Je double fort nom 
meurtre fut confiée à M. Alain rencontr 
Claustre, juge d’instruction à Chorlton. 

Tulle. L'examen de la propriété, montage 
passée au peigne fin, confirma revendre 
qu'il n’y avait pas eu de bagarre, ries titres 
mais fournit un monceau de fax, organisa 
le courrier d 'affaires que Leslie P*y* en 
Chorlton envoyait ou recevait par Ces gain 
l’intermédiaire d’une télécopieuse eh 01 . 2 rie i 
installée chez le principal restaura- vestisda: 
leur du village. Se disant consul- Que Chor 
tant financier international, il sou- ou en Tt 
battait ne pas être dérangé chez L’idée < 
lui. type de I 

A son arrivée, il avait fait des “‘^re- Si 
propositions d’investissement aux f— 3 ™ u * s 
notables de la région, projets vite j? 00 * 

avoués. Puis, son activité semblait ljons de . 

«walrf» au-delà des /non- seront II 

«ères. Loin, très loin de France, semaines 

Qui, dans ce village reculé du Lot, . 

s’en souciait ? Au tribunal de envisagée. 


mois, il instruisait une plainte 
pour abus de confiance et avec 
constitution de partie civile dépo- 
sée contre Leslie Chorlton par 
quatre de ses associés américains 
d’Atlanta (Géorgie), via M< Ber- 
nard Pouilhès, du barreau de Tou- 
louse. Le juge avait même prévu 
de faire interpeller et placer en 
garde h vue l’étrange Leslie d’ici i 
la fin du mois de juillet. Mais 
maintenant, l'accusé est devenu la 
victime. Deux instructions, deux 
corps d’enquêteurs - les gen- 
darmes de Tulle et la section 
financière de la PJ toulousaine - 
pour la double énigme posée par 
deux cadavres. L’assassinat est-il 
lié au secret de l'activité financière 
des Chorlton ? Cela paraît vrai- 
semblable, si l'on en croit les élé- 
ments, concis mais précis, avancés 
par les plaignants américains. 
Leurs déclarations laissent pantois. 

C’est l’histoire de l'arroseur 
arrosé : ces hommes d'affaires 
dont la profession est de gérer des 
sociétés de placement financier à 
court terme, comme il en existe de 
fort nombreuses aux Etats-Unis, 
rencontrent, début 1989, Leslie 
Chorlton. Celui-ci leur propose un 
montage alléchant: acheter, puis 
revendre en quadruplant la mise, 
des titres de prêts bits par des 
organismes internationaux aux 
pays en voie de développement. 
Ces gains faciles pourront, au 
choix de chaque bailleur, être réin- 
vestis dans de vastes opérations 
que Chorlton projette dans le Lot 
ou en Thaïlande. 

L’idée de faire commerce de ce 
type de titres n’est pas une pre- 
mière. Simplement, elle suppose 
des fonds. En foccunence 1 mil- 
lion de doflais, soit environ 6 mil- 
lions de francs. Ces sommes ne 
seront immobilisées que deux 


Pour eux, le jeu du court terme a 
ses risques et ses profits. Vite 
cornai nous, ils fondent avec Leslie 
Chorlton une société financière, la 
SBC Chorco Inc., qu'ils font enre- 
gistrer i Atlanta, tout en apportant 
le jmiDüjn de dollars demandé par 
l'intéressé, qui en devient prési- 
dent. Dans le mime temps, 
celui -ci crée une société d’investis- 
sement. la SBC Chorco Propertics 
Inc., basée elle aussi à Atlanta, et 
se sert d’une troisième étiquette 
commerciale, Chorco Internatio- 
nal 


A h recherche 
dn magot 


Ce sont ces deux dernières iden- 
tités qu’il va aussitôt utiliser pour 
contacter diverses personnalités du 
LoL Car i! entend bien créer des 
emplois dans cette zooe déserti- 
fiée. U propose la création d’une 
usine de transformation de titane 
sur l’ancienne base militaire 
aérienne de Virolou. Ce projet 
tombe à Peau. U lui substitue la 
création d’une entreprise de bots, 
qui elle aussi tourne court. Puis la 
construction d’un motel de quatre 
cents chambres et d’un terrain de 
golf, qui ne verront pas davantage 
le jour. Leslie Chorlton marque 
alors une pause dans ses velléités 
locales : après l'euphorie des pre- 
miers contacts, les notables de la 
région ont manifesté une prudente 
méfiance. 

A Gramat, où les Chorlton se 
sont mariés dans la plus grande 
convivialité, Leslie a ouvert, début 
1989, plusieurs comptes à la Ban- 
que populaire <lu Quercy et .de 


grande instance de Cahors, un 
autre juge, M. Chartes Pinard, fût 
sans doute 1e seul à ne pas être 
surpris par tes fax. Depuis trois 


JUSTICE 


Inculpés dans une affaire de fausses factures 


Les PDG de la COGEDIM et de SCRËG - Ile-de-France 
sont renvoyés en correctionnelle 


M. David Peyron, te juge d’ins- 
truction parisien chargé du dossier 
de la COGEDIM, une affaire de 
fausses factures dons 1e bâtiment 
et les travaux publics {le Monde 
du 16 mai) a clôturé son dossier, 
lundi 29 juillet, et ordonné 1e ren- 
voi en correctionnnelle de 
soixante-trois inculpés. Parmi eux 
figurent MM. Michel Mauer, PDG 
de b COGEDIM, qui avait été 
incarcéré pendant deux semaines. 


et Jacques Perche, PDG de la 
SCREG-Ile-de-France. Le montant 
des malversations est évalué â 
500 millions de lianes. Selon tes 
enquêteurs, les sommes auraient 
été détournées entre 1988 et 1990. 

Soixante-quatorze personnes - 
facturiers ou bénéficiaires des 
fausses factures - avaient été 
inculpées de faux ou usage de faux 
en écritures de commerce et d’es- 
croquerie à b TVA, ou de compli- 


M. Yves Martin présidera 
l’Agence de l’environnement 
et de la maîtrise de l’énergie (ADEN) 


semaines, Jironrex Chtjwron. ie ' ~rAgtoals^<S50n"nam personnel er 
temps de réaliser la transaction à. celui de ses sociétés. Aujour- 
envisagée. ’ dirai, ces comptes sont examinés 

Les quatre financiers d’Atlanta A b loupe. Mais Leslie Chorlton a 
ont du métier et une bonne répu- au ssi utilisé d’autres comptes, dans 
tation. A eux seuls, ils représentent d»* banques étrangères sur plu- 
quelque deux cents épargnants, sieurs continents. L’enquête sur 

ces divers mouvements de compte 
“ " 'i â compte s'avère difficile. Où est 

passé te magot réuni par Leslie 
Choriton? La question, non encore 
factures résolue, est essentielle. 

Les quatre financière d'Atlanta 

se plaignent de n'avoir jamais 

S TI 1 Tl perçu un sou d’intérêt, et surtout 

- llfMlA-HnlIlPA de n’avoir jamais récupéré l dollar 

iUrUvrfKUlLC des millions versés. Or. i diverses 

reprises, sur demande de leur asso- 
■ ils ont collecté des fonds sup- 

lllrllr plémcntaires. Le total se chiffrerait 

UIVIU» à 2 millions de dollars. 

Hté ou recel de ces délits. Deux Honorablement connus, ces 
l’entre elles ont bénéficié d’un yg » fi 2 anae î F* 7 

ion-lieu et le juge a disjoint 1e cas ™? rendre 

te neuf autres, car l'instruction de Jw mfatjin* pmir ne ms risquer 
cor dossier n’est pas terminée. Les dcfTraycrkure cfaents. On sau que 
busses factures avaient pu être d’autres Américains sollicités par 
établies i l'occasion de chantiers «*s quatre agents apportèrent aussi 
ians b légion parisienne, i Sur- d'importantes contributions au 
:snes, Bondy, Pontoise, Paris, montage. Mais jusqu’à présent. Us 
loulogne- Billancourt, et notam- se sont pas manifestés. L'un -■ 
nent au cours de l'aménagement d entre eux au mit- il «puni» Leslie 
le b Défense et de b ZAC du Choriton de son indélicatesse? 
r ront de Seine à Le valloiv Perret. Enfin, cet homme avait-il col- 

Trente entreprises de bâtiment tecté ces sommes pour son seul 
m de travaux publics au total sont bénéfice ou devait-il les partager 
rapliquées dans l’aflaire. Parmi avec d’autres complices? Le corn- 
ues, six ont également émis des mandi taire de l'assassinat & b cor- 
àusses factures, et notamment b defette pourrait être un de ceux-là. 
7TMT, une entreprise de démoli- On commence seulement à décou- 
ion dirigée par M. Cari no Cesco. vrir que Choriton avait quitté le 

Royaume-Uni en y bissant beau- 
Différents systèmes coup de dettes, lui qui se vantait 

de défense de n’avoir jamais payé d’impôt de 

sa vie. 

Outre ces entreprises, bénéfi- DANIELLE ROUAftD 


Un an avant les Jeux olympiques 

Barcelone : attention chantier! 


Après des mois de négociations 
interministérielles et de recherche 
d'un responsable, b création de 
l'Agence de l'environnement et de 
b maîtrise de l’éneigie (ADEN) 
est annoncée dans 1e Journal offi- 
ciel du 28 juillet. La nouvelle 
agence regroupe les trois anciennes 
(Agence pour la qualité de l’air. 
Agence nationale pour b récupéra- 
tion et réiiminatioa des dédiets. 
Agence française pour b maîtrise 
de l'énergie) et devient un établis- 
sement public à caractère indus- 
triel et commercial. Elle est placée 
sous 1a tutelle des ministres char- 
gés de fa recherche, de l’environ- 
nement et de l’énergie- Aux 
anciennes missions s'ajoutent la 
prévention de fa pollution des sols 
et la lutte contre les nuisances 
sonores. 

Le ministère de l'environne- 
ment, bien qu'il en partage la 
tutelle avec deux autres adminis- 


trations, va disposer avec l’ADEN 
d'un organisme de recherche ayant 
une masse critique suffisante pour 
être crédible auprès des indus- 
triels, de ('administration et des 
collectivités locales. 

Le ministre avait souhaité met- 
tre un politique à la tête de 
l’agence, mais c’est finalement un 
technicien qui la présidera : 
M. Yves Martin, ingénieur général 
des mines de cinquante-cinq ans, 
qui a notamment créé l’agence 
financière du bassin Artois-Picar- 
die (1965-1971), dirigé b mission 
«bruit» au ministère de l’environ- 
nement (1971-1973) et qui est 
membre des conseils d’administra- 
tion de Rhône-Poulenc ci Total 
L'agence devrait être dirigée par 
M. Vincent Denby-Wilkes, actuel- 
lement directeur du cabinet de 
M. Lalondc, 


cité ou recel de c es délits. Deux 
d’entre elles ont bénéficié d'un 
non-lieu et le juge a disjoint 1e cas 
de neuf autres, car l'instruction de 
leur dossier n’est pas terminée. Les 
fausses factures avaient pu être 
établies à l'occasion de chantiers 
dans b région parisienne, à Sur- 
esnes, Bondy, Pontoise, Paris, 
Boulogne-Billancourt, et notam- 
ment au cours de l'aménagement 
de b Défense et de b ZAC du 
Front de Seine à Le valloiv Perret. 

Trente entreprises de bâtiment 
ou de travaux publics au total sont 
impliquées dans l’afTaire. Parmi 
elles, six ont également émis des 
fausses factures, et notamment b 
CTMT, une entreprise de démoli- 
tion dirigée par M. Cari no Cesco. 

Différents systèmes 
de défense 

Outre ces entreprises, bénéfi- 
ciaires des busses factures, huit 
sociétés, qui avaient pour seule 
fonction d’établir des fausses fac- 
tures, figurent au dossier. Dans 
cette liste, on trouve une entre- 
prise dirigée par Joseph Chou- 
kroun, ancien comptable des frères 
Zcmmour et ancien membre du 
SAC (Service d’action civique; dis- 
sous en 1982X oui reste te seul 
inculpé encore (retenu. 

Les patrons d’entreprise inculpés 
ont adopté différents systèmes de 
défense. Ainsi, les dirigeants de b 
COGEDIM ont toujours nié avoir 
utilisé des fausses factures. A l'in- 
verse, les dirigeants de b SCREG 
ont déclaré avoir dépensé l'argent 
liquide en organisant des festivités 
pour leurs clients ou en leur 
.payant des places aux matches du 
Tonrnoi des cinq nations. Tous 
encourent jusqu’à cinq ans d’em- 
prisonnement. Il semble que le 
juge d’instruction n’ait pas établi 
de lien entre oes fausses factures et 
le financement de partis politi- 
ques, ce qui aurait rendu les délia 
amnistiabtet. 


EN BREF 

□ Philippe Bfafaut renvoyé devant 
b conr d'assises spéciale de Paris. 
- La chambre d’accusation de b 
cour d’appel de Paris a renvoyé, 
par un anêz du 12 juillet, quatre 
militants séparatistes basques, Phi- 
lippe Bidart, Xavier Labcgucric, 
Philippe Lesgourgues et Jean-Ga- 
briel Mouesca, devant b cour d’as- 
sises de Paris, uniquement compo- 
sée de magistrats. Les quatre 
hommes seront jugés pour l’éva- 
sion avec prise d’otages, en décem- 
bre 1986, de Jean-Gabriel 
Mouesca et Marie-France Heguy 
(tuée en 1987), de b prison dé 
Pau dans tes Pyrénées-Atlantiques 
{le Monde du 24 décembre 1986). 
Ridait, Labeguérie et Mouesca ont 
formé un pourvoi en cassation 
contre cet arrêt de b chambre. 

□ Police : Création d’an commissa- 
riat ftana^cspagnoL - M. Philippe 
Marchand, ministre de l'intérieur, 


BARCELONE 

de nome envoyé spécial 

Barcelone compte (es jours et 
croise les doigts. Un an avant 
l'ouverture des Jeux olympiques 
d'été (25 jufiei-9 août 1992). b 
capitale catalane ne sait pas si 
elle doit être impatiente ou 
anxieuse. En visite jeudi 25 juê- 
let en Catalogne, M. Juan-Anto- 
nio Samaranch, le président 
(catalan) du Comité international 
olympique (00) s'est dit «très 
satisfait» de l'état actuel des 
préparatifs. 

M. Samaranch n'a pourrant 
pas toujours été aussi optimiste. 
Depuis le 17 octobre 1986. 
date de la désignation de sa 
vite aux dépens de Paris, les 
sujets d'inquiétude n'ont pas 
manqué : retards des chantiers, 
querefes politiques, conflits de 
compétences entre les autorités 
municipales, régionales et natio- 
nales. L'an dernier h te même 
époque te situation était suffi- 
samment .alarmante pour que le 
président du CIO dorme de la 
voix. Ses rappels è l'ordre sem- 
blent avoir été entendus. Barce- 
lone s'est activée. Le gouverne- 
ment espagnol aussi : il vient 
d* accorder une «rallonge» bud- 
gétaire de 33 mMKards de pese- 
tas. environ 1.6 milliard de 
francs, qui permettront de peau- 
finer les derniers travaux. 

Les principales installations 
sportives - stade olympique de 
57 000 places, piscines, pabis 
des sports, - regroupées sur b 
colline de Mornjuich, qui domine 
b vite, nécessitent encore quel- 
ques aménagements, mais les 
travaux paraissent en bonne 
voie. 

U en est de même pour le vil- 
lage olympique, où seront logés 
les 10 000 athlètes représentant 
les 167 pays invités {y compris 
l'Afrique du Sud). 45.9t.de ces 
appartements, implantés au nord 
de ta vite: en bord de mer, ont 
déjà été vendus à des particu- 
liers. qui aménageront à l’au- 
tomne 1992. D'autres installa- 
tions, telles que tes deux 
vtDagas de presse (10 500 jaur- 
nafistee assisteront aux Jeux) ou 
b palais des sports de Badalona 
(banlieue nord de Barcelone) 
devraient être terminées avant la 
fin de Tannée. 

Tout serait pour te mieux si 
trois points noirs ne venaient 
tempérer l'enthousiasme 
ambiant. D’abord les trans- 
ports : les travaux entrepris au 


nord et au sud de te ville peut 
boucler un périphérique permet- 
tant d'éviter te centre historique 
risquent de ne pus être achevés. 
Dans bien des quartier i. 1a vite 
n'est encore qu'un vaste chan- 
tier. Les Barcatannais craignent 
que les embouiBt&ag£$ actuels 
ne se transforment en gigantes- 
que pagaille dans un on, surtout 
lorsque des drames de mOiers 
de spectateurs, d'athlètes, de 
journalistes et d'officiels (une 
trenutns de chefs d'Etat sont 
attendus pour la cérémonie 
d'inauguration) rallieront en 
même temps la cofime de Mont- 
juich. Barcelone se demande 
comment elle pourra «.digérera 
les 300 000 visiteurs quotidiens 
attendus durant ia quinzaine 
olympique (35 % des biHets ont 
déjà été vendus) 

Hôtels 

rares et chers 

Autre problème : le jugement. 
Les hôtels seront chers (les 
tarifs ne cessent d'augmenter) 
et peu nombreux. Les organisa- i 
leurs sont bien embarrassés 
quand 8 s’agit d’évoquer cane 
question. Ils trahissent leur , 
impuissance lorsqu'ils avouent ; 
ne pas connaître le nombre 
exact de chambres disponibles. 

Dernier point noir : la sécurité. 
Vingt-sept mille hommes seront 
mobilisés pour l'occasion. En 
étroite collaboration avec les 
services de police de nombreux 
pays, la préfecture de Catalogne 
et le ministère de l’intérieur 
espagnol ont mis sur pied un 
dispositif exceptionnel - budget 
total de 23 milliards de pesetas, 
soit 1 mflBard de francs, - qui 
sera placé en «alerte rouge» au 
moment des Jeux. Toutes les 
hypothèses ont été envisagées, 
y compris une attaque maritime. 

Si la situation internationale, 
notamment au Moyen-Orient, 
semble rassurer Jes autorités 
espagnoles, le terrorisme 
■local» les laisse ptas circons- 
pects. Officiellement, le mouve- 
ment indépendantiste catalan 
Terra Lliure (Terre libre) a 
renoncé è la lutte armée, mais 
rien ne dit que certains «dura» 
ne persisteront pas dans cette 
voie. Quant aux Basques de 
TETA, ils constituent toujours 
une menace potentielle dans 
cette région d'Espagne où iis 
ont commis plusieurs attentats 
meurtriers ces dernières années. 

PHILIPPE BROUSSARD 


Les années prêteront 5 500 hommes 
pour l’organisation 
des Jeux d’hiver de 1992 


Le secrétaire d^Etai à b défense, service national, de nombreux 
Jî* ^ et le Comité sportifs (il s’agirait de 500 d’entre- 

2SSSSÎ eu*) rie haut niveau en vue de les 

inveiion J S V l£ m COD,pé,iti î; 

les armées doivent engager quel- menl avcc 

que 5 500 hommes des armées de 1,008 * el de sports de glace, 
terre, de l’air, de la gendarmerie et Ensuite, quelque 5 200 raili- 
du service de saute à l’occasion taires (des chasseurs alpins, des 
des Jeux olympiques d'hiver d’Al- transmetteurs, des gendarmes, des 
beityilk (Savoie) de 1992. Cette personnels de santé et des spéda- 

!iaes 1108 Mltoptèros) apporteront 
«a,J^O. revbna trois forma dif- teur concours su disjMSïlirgéaiial 
fv . . iv-.. . de sécurité des Jeux, qui, au total 

JL “îfr? 11 5 e v OU1 " devrait employer 8 000 hommes 

d “ prtfet * 

~ ’ Outre des hélicoptères Puma et 

plus (b 800 véhicules, ce renfort 
et son homologue espagnol militaire permettra d’installer et 
devaient inaugurer, mardi 30 juil- d’exploiter le système de transmis- 
let au Penh us, le premier commis- sïons JUTA, qui est mis en oeuvre 
sariai franco-espagnol. Dans des par le 57 a régiment des Lransmis- 
locatu fournis par P Etat espagnol sïons de Mulhouse et qui établit 
les policiers de la PAF (Police de des liaisons instantanées, cryptées, 
l’air et des frontières), de la DDN numérisées et rattachées au réseau 
(Direction départementale de la civil à travers quinze sites diffé- 
police nationale) et Leurs homolo- rents. 

gués epagnofa mettront en com- Enfin, 1a 27' division alpine, 
mun fichiers, télex et fax. basée à Grenoble, devrait prêter 

Pour M. Robert Folchier, directeur quelque 330 de ses hommes au 
départemental de fa police ratio- 00,0 P 0 " des t«chni- 
rude des Pyrénées-Orientales, cette 9 ^ ne pouvant j»s être exécutées 
collaboration «a été accélérée en P® 1- Ie secteur civü - 
vue des Jeux olympiques de Barce- Au total, les prestations fournies 
lorur et de h nécessaire régulation par les armées pour les Jeux de 
des flux des biens et des per - i99 2 sont, si on en croit le minis- 

sonnes» à ce poste autoroutier, qui (ère de fa défense, supérieures à 
enregistre plus de vingt millions celles que nécessite le commando- 
dé passages pour cinq à six mil- meut d'un corps d’armée qui ras- 


et son homologue espagnol 
devaient inaugurer, mardi 30 juil- 
let au Penh us, le premier commis - 1 
sariai franco-espagnol. Dans des 
locaux fournis par fEtat espagnol 
les policiers de la PAF (Police de 
l’air et des frontières), de fa DDN 
(Direction départementale de la 
police nationale) et Leurs homolo- 
gues espagnols mettront en com- 
mun fichiers, télex et fax. 

Pour M. Robert Folchier, directeur 
départemental de fa police natio- 
nale des Pyrénées-Orientales, cette 
collaboration «a été accélérée en 
vue des Jeux olympiques de Barce- 
lone et de la nécessaire régulation 
des flux des biens et des per- 
sonnes» à ce poste autoroutier, qui 


lions de véhicules par an. (Cor- 
resp.) 


semble entre 30 000 et 

50 000 hommes en France. 
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MUSIQUES 


Le métissage selon Busoni 

L’Europe, l’Amérique, l’Orient font chanter splendidement la «Turandot» d’un compositeur singulier 


MONTPELLIER 


de notre envoyé spécial 

Est-ce un rêve ? Un crachin 
tombe au soir du 29 juillet sur 
Montpeilier, et transforme le pavé 
des quartiers piétonniers en 
miroirc où se fondent le ciel, les 
façades illuminées, l’ombre de 
rares piétons. Ce soir tout peut 
arriver : le Festival de Montpel- 
lier, POpéra de Lyon, des chan- 
teurs inspirés, René Koering et 
Kent Magana viennent d’animer la 
Turandot de Ferrucio Busoni, 
oubliée, figée, muette depuis des 
dizaines d’années. Et l’on est 
joyeux. 

Est-ce un opéra, une farce? Un 
genre musical non répertorié 
plutôt, kaléidoscope sonore qui 
condense, réfléchit, projette mille 
ans de musique dans l’imaginaire 
des auditeurs réunis au Corum. 
Une révélation comme on n’en a 
pas eu depuis tant d'années... 


Bleu, blanc, Eddy 

FRÉJUS 

de notre envoyée spéciale 

tÇa vous lad quai effet de 
fêter Noël on Juillet? » Eddy 
Michel est heureux. Lui qui 
avait dû se contenter d'une 
guitare sèche devant un pubflc 
dairaemé en Arabie Saoudite 
peut enfin se produire devant 
les années sept mois après 
son rendez-vous manqué dans 
le Golfe. Concert promis, 
concert dû. I a enfin donné 
lundi aux arènes de Fréjus sa 
prestation devant six mie per- 
sonnes : les familles et les 
copains de ta division Daguet, 
qui n’en finit décidément pas 
d'ôtre honorée. Après svoir 
descendu les Champs-Bysées 
et s’être baladée dans Paris le 
14 juillet dernier, la voilé 
sacrée vedette- dans les 
arènes. 

Le public communie chaleu- 
reusement avec les soldats, 
on s'agglutine autour des uni- 
formes, quelques-uns écoutent 
la saga des anciens combat- 
tants, Interrogent entre deux 
bouchées de hot dog ou attra^ 
petit la pompon d’un marin 
s parca que ça porte bon- 
heur». On rBta enfin «parce 
quïï n'y a pas de pin’s pour la 
cotec' du petit». 

On réserve des ovations à 
Eddy Mitchell qui. en pleine 
forme, offre un pot-pourri de 
ses succès. Bleu blanc rouge, 
tout compte fait ta guerre est 
déjà loin. Terre, mer. air, 1 y a 
bien un bel échantillonnage 
d'uniformes, mais Iss mStafos 
sont khrt de ter*- le doigt sur 
la couture du pantalon, ils sont 
des fans au sourire ébahi, fap- 
pereO photo et le carnet d'au- 
tographes en joue, 3a repren- 
nent les refrains è pleins 
poumons to CSmedàm des élé- 
phants ou la DernUm Séance. 

Eddy MhchsB, U, n’est pkrs 
un chanteur volontaire; H est 
un pro assurent un concert de 
pro. Et quand un soldat M 
tend son fcépi, I s'en débar- 
rasse. passablement géné 
comme on lancerait une pa- 
nade dégouplllée. On n'a 
jamais vu un képi sw la routa 
de Memphis. Puis Schmoll, 
pour rire, jette sa chemisa 
blanche dans la foula. Pas de 
quartier, on sort COplnel pour 
sa partager la relque. 

On sabla ensuite le cham- 
pagne au cours d’une party 
présidée par fa maire, M. Fran- 
çois Léotard, <*i avait fait de 
ce 29 juillet une «Journée 
Daguet* associant le Var et la 
Provence è sa commune pour 
l’occasion. B y ««h un char 
aussi, vert et magnifique, avec 
son missile sol-alr. B était en 
nougatine, «t si costaud qu’l a 
faflu un ptonnage persévérant 
pour to réduire en morceaux. 

BÉNÉDICTE MATHIEU 


□ Le prix Sonniag attrlbaé à 
SoltL - Le prix de musique Léo- 
□ie Sonning, d’un montant de 
200 000 couronnes (environ 
175 000 francs), attribué chaque 
année au Danemark & un composi- 
teur ou un vixtuosq ayant derrière 
lui une carrière internationale, a 
été décerné pour 1991 au chef 
d’orchestre britannique Georg 
Solti, figé de soixante-dix-neuf ans, 

qui vient de quitter l'Orchestre 
symphonique de Chicago après 
ravoir dirigé durant deux décen- 
nies. - (Correspondance) 


Peut-être depuis cet Hymne à la 
Justice d'AIbéric Magnard, poi- 
gnant plaidoyer pour le capitaine 
Dreyfus, entendu au Festival de 
Montpellier 1984. 

«La musique dramatique devrait 
s’appuyer sur l'incroyable, le faux 
et l'invraisemblable - le vérisme ne 
saurait durer. L’opéra du futur 
devrait utiliser la musique seule- 
ment là où c'est indispensable - en 
particulier dans la représentation 
du surnaturel ou du non-natureL 
Comme un miroir soit magique 
(opéra séria), soit comique (opéra 
bufTa). L’acteur doit « jouer» et 
non sentir, le public penser et non 
g croire ». Extraite de \’<r Esquisse 
d'une nouvelle esthétique de Tan 
des sons (1% publiée par Busoni en 
1906, cette déclaration de foi est 
contemporaine de l’intérêt mani- 
festé par le compositeur pour 
Tumnaot, pièce en forme de fable 
de Gozzi dont il s’inspirait pair 
composer une musique de scène. Il 
la transforma en une suite pour 


orchestre, elle-même élargie, en 
1911, aux dimensions d’un opéra 
(créé & Zurich en 1917). Busoni 
aimait ressasser. 

Le compositeur lui-même a 
adapté sou fivret du texte original 
de Gozzi. 11 est drôle, mêle le 
sérieux au bizarre, dérape dans des 
apartés incongrus, des onomato- 
pées, le nonrsense. introduit la 
commedia dell'artè dans une 
trame bien connue (qui bénéficie 
ici d’un rebondissement imprévu) 
et rien de moins qu’un bègue - 
qui ne rallonge pas trop l'action, 
cet opéra dure environ 
une heure et demie. 

Lanterne 

magique 

Une heure et demie seulement : 
le temps passe vite à l'écouter. 
Busoni n’est jamais si grand que 
lorsqu’il utilise la musique des 
autres comme tremplin. Heureuse- 
ment Turandot emprunte beau- 


coup à la musique chinoise - dont 
elle cite quelques mélodies chipées 
à V Histoire de la musique, de 
Hanslick, - aux musiques du 
Moyen-Orient, des Indiens d’Amé- 
rique du Noid_ Jusqu’au célèbre 
et très britannique Greensleeves 
(habillé à la mode fouréenne de la 
Pavane), & Menddssohn, Wagner, 
Berlioz, Prokofiev, Strauss, 
Debussy et quantité d'autres musi- 
ciens. Mais Busoni n’est ni un 
voleur ni un pasticheur 
Il extrait l’essence même du 
style des autres et l’intègre & son 
langage persoaneL Quel résultat! 
Compositeur italien résidant en 
Allemagne, Busoni composait 
comme un savant une musique à 
la couleur italienne indéniable (ne 
serait-ce que par son efficacité 
théâtrale) même lorsqu’elle nous 
balade sur un marché persan ou 
qu’elle fait entendre, en quelques 
secondes, tout Roméo et Jifiiette 
de Berlioz! n y a de la lanterne 
magique dans cette musique, et 


une ouverture sur l'avenir dont la 
leçon ne fut malheureusement 
guère entendue. 

Menée par Kent Nagano, une 
troupe de chanteurs irréprochables, 
aux voix parfaitement appariées, 
donne vie a ces rôles. Peu connu, 
Stefan Dahlbeig (KaLaf) a la vail- 
lance et le style des meilleurs 
ténors mozartiens. Mechtild Ges- 
rendorf est l’une des plus belles 
voix de soprano dramatique que 
l’on puisse entendre aujourd’hui : 
du grave à l’aigu, sa voix ne 
connaît aucune faiblesse, son souf- 
fle, sa vaillance paraissent sans 
limite, son expression est intense, 
son timbre somptueux, velouté jus- 
que dans le cri, sa diction alle- 
mande impeccable. 

. Deux jours plus tôt, on l'avait 
entgtyh w» da ns Le lied final de 1a 
Quatrième Symphonie de Mailler. 
Fil* chantait faux et de manière 
arythmique. Kent Nagano dirigeait 
cette symphonie de la façon la 
plus désespérément scolaire qui se 


puisse imaginer (et fi la têt e d’e n 
orchestre trop pauvre en cordes 
graves). Inexplicable changement! 
Le jeune directeur musical de 
l’Opéra de Lyon aurait peut-être 
dû respecter rinstnimentatico ori- 
ginelle de Busoni, qui sou haitai t 
un orchestre réduit. Mais sa préci- 
sion, sa sonorité scintillante, son 
élégance étaient parfaites dans 
Turandot L’orchestre et les . chœura 
de l’Opéra de Lyon sont irrépro- 
chables, hormis quelques rares 
écarts bien pardonnables : 1 instru- 
mentation de Busoni exige des 
prouesses que les vents ont pres- 
que toujours surmontées avec une 
n j <nrw^» déconcertante. 

ALAIN LOMPBCH 


(1) Ce texte décapant qui ouvre grand 
les fenêtres de la musique de Taveuir a 
été réédité en 1990 per les Editions du 
Minotsurc. 

► Virgin va enregistrer cette 
Turandot Inédite. La distribution 
sera la môme. 


PHOTOGRAPHIE 


Les gitans, pour l’éternité 

Josef Koudelka présente à Nîmes trente ans de photos de tziganes 


NIMES 


de notre envoyé spécial 

C’est un voyage sans cesse 
recommencé. Josef Koudelka le dit 
lui-même : «Les gitans, j'écouterai 
leur musique, j’irai les voir jusqu’à 
la fut de ma vie.» Ceux de Tché- 
coslovaquie, qu’il a commencé de 
photographier U y a exactement 
trente ans, ceux de Roumanie, de 
Hongrie, d’Espagne et même de 
France, en Bretagne par exemple, 
où il a suspendu en une image-pos- 
ter le geste du jongleur-tzigane, 
balle en lévitation dans un ciel gris 
dair. 

Les gitans de Koudelka, c’est un 
peu comme les Américains de 
Robert Frank ou les Allemands de 
René Burri. Toute une histoire, et 
des séries qui appartiennent à l'his- 
toire de h photographie. Il fallait 
donc un bonne raison pour présen- 
ter à nouveau ce travail après les 
multiples expositions et publica- 
tions à travers te monde et notam- 
ment la Fin du voyage, le superbe 

- et introuvable - Gvre édité en 
1977 par Robert Ddptre, à qui 
Ton doit aussi les livres-cultes de 
Frank et Burri. 

L’exposition de Nîmes est un 
modèle du genre, pour la quaran- 
taine d'images nouvelles sur cent 
offertes au visiteur - et pourtant 
prises, pour la plupart, avant 1970 

- mais aussi pour raccrochage par- 
faitement rythmé en séquences. 
Nîmes est un peu le finit d’exposi- 
tions précédentes, de livres, de 
maquettes, de recherches et de 
réflexions sur la gitans : eCa fût 
trente ans que je vis avec ces 
Images, que je les touche, les sélec- 
tionne, 1er bouge Je les regarde 
depuis longtemps pour arriver à 
prendre mes distances et les juge" 
sans émotion. Un peu comme pour 
Exils, dont on a bien dû Jatre une 

Iniaine de maquettes avec Robert 
• avant d'arriver au résultat.» 
exposition doit également 
beaucoup & un gros album de 
famille recouvert de toile grise, aux 
pages jaunies et gondolées, que 
Josef Koudelka trimballe toujours 
avec lui : une maquette de 1968 
réalisée en collaboration avec le 
graphiste tchèque Milan Kopriva. 
Les gitans tmqotus. 

Koudelka est « le produit des 
gens çulil] rencontre», accouchant 
ses travaux de « bagarres maxi- 
mums», avec loi-même depuis tou- 
jours, avec Robert Ddptre depuis 
vingt ans, avec d'autres, affrontant 
sans cesse de nouvefles recherches. 
Dès 1958, U transforme ses images 
carrées réalisées au RoUeiffex en 
panoramiques horizontaux : «Je 
recadrais les images pour en cerner 
le sens, aller à TessentleL Je les 
découpais, les recollais! c’est comme 
ça que j’ai appris la composition.» 


Des portraits dépauMs, verticaux, frontaux st némitteueement posée 


S 


Sans domicile 
Sxe 

Chercher, c’est 'parfois ne pas 
- regarder dans le viseur, «r pour ne 
pas déranger, mais aussi pour arri- 
ver à des images comme si je us 
avais visées». Travailler avec un 
objeetif grand angulaire, an 25 
mm, pour capter on grand nombre 
de personnages dans des pièces 
souvent exiguës : utiliser comme 
penimie des centaines de mitres de 
films de cinéma; déclencher sans 
«fiole, souvent dans ta pénombre, 
au trentième de second e , mettant a 
profit son expérience d’ancien pho- 
tographe de théâtre; ne pas s’in- 
quiéter des négatifs sous exposés. 


trop noirs, «denses», convaincu 
l’U ha «sortirait» au tirage avec 
Lampes de 500 watts, n’hésitant 
as & solariser certaines zones 
'ambre quarante fois plus Long- 
temps que d’autres et & laisser les 
épreuves toute la nuit dans un 
révélateur chauffé & 25 degrés. 

Derrière la «cuisine Koudelka», 
fi y a surtout une personnalité et 
son «faeling gitans». Ce Tchécoslo- 
vaque de cinquante-trois ans qüi se 
sent d’abord morave a émigré en 
Europe en 1970, par crainte de la 
prison, après la publication en 
Occident de sa remarquables - et 
non signées - photos du coup de 
Prague en 1968, mais aussi «pour 
ne pas être là où on m’attend». Il a 
vécu dix-frait ans sans p as se p ort, 
sans domicile fixe, ne sait tougours 
pas conduire, et a tant de fois 
dormi i même le sol, car «c’est 
tris important de s'entraîner à dor- 
mir bien et partout». 

Le rythme de Koudttka épouse 
celui des gitans. H lui permet de 
traduire réternité d'un peuple & 
travers - révélation de cette expo- 
sition — une galerie de portraits 
dépouillés, verticaux, frontaux et 
minutieusement posés, qui s'éloi- 
gnent de ta virtuosité des composi- 
tions de groupe qu'on hn connais- 
sait. Des portraits tout droit sortis 
du Temps des Gitans, le film 
d’Emir Kusturica : jeune homme 
tenant un coq au poing: James 
Dean tzigane; couple endimanché 
posant joue contre joue ; gamin 
trônant dans un sofa déglingué, 
yeux fermés et cigarillo aux lèvres. 

De la petite fille au vieülard, 


_.L 


tous se tiennent droit comme des Z, 
fiera, tes poings aux hanches, le 
regard défiant et interpellant rob- 
jectif : e Vas-y Koudelka, J'existe», 
semble dire un jeune garçon «plan- 
tant» son couteau dans la gorge de 
son copain de jeu. Le photographe 
avance une autre explication : s La 
plupart des gitans n’avaient pour 
référence que les portraits figés de 
leurs anciens, dont Us plagiaient les 
poses face à mon appareil.» 

Koudelka est retourné cette 
année auprès des gitans, en Tché- 
coslovaquie. Après avoir longtemps 
marché, avoir parié et bu avec tout 
le monde, fi a pu entreprendre un 
nouveau travail. «Beaucoup étalent 
morts en vingt-cinq ans. J'ai ressorti 
les anciens tirages. Ils se sont recon- 
nus. J’ai dormi dans une famille 
dont le bébé eu devenu une mère 
de six enfants. » Le temps qui 

passe, le photographe qui revient tt 
des images qui marient les 
moments perdus et l’avenir prédit. 
Un peu comme cette confrontation 
- la plus émouvante - du grand- 
père bien habillé et du gamin torse 
nu qui se fixent fièrement. Tu 
seras un homme, mon fils ! 

MICHEL GUERRIN 

► «Gitans, photographies ». da 
Josef Koudelka. Ecole de Nîmes, 
Hôtel Rivet, 10. Grand-Rue, 
Nîmes. Têl. : 66-67-29-11. Jus- 
qu'au 14 août. L' ex po sitio n sera 
egalement présentas à Abe-en- 
Provence du 18 octobre.au 
1 1 novembre, au Musée dsi 
Tapisseries, palais de 
l’Archevftcha. T 4 1 . : 
42-23-09-91. 


DANSE 


Le froid et le chaud 

Le charme de Bagooet trahi par le mistral 
et k violence dm Diverrès, dans on hais dos sartrien 



AVIGNON 


do notre envoyée spéciale 

Tndtrisa du plein axrl Un mis- 
tral i glacer jusqu’aux moelles a 
délibérément saboté, le 26 juillet, la 
création de Necesito, de Dominique 
Bagooet, dans le ckftra du cime- 
tière de ta Chartreuse; à VDleneuve- 
tteAvigncn. Au point qu’il serait 
malséant d’émettre un jugement 
péremptoire sur cette pièce : cla- 
quant da dents dans toun tenues 
légères, muscla raidis - d’autant 
plus qu’ils ont à observer de longs 
moments (Eimmobifité - tes dan- 
seurs ne pouvaient donner 1e meil- 
tent:<re>a- nttMa of trouvcrie 
.rythme du spectacle, <foù rimprea- 
isxm de terni» morts. 

Le lendemain, fi y avait dan» ja 
troupe trois angines et une élonga- 
tion t ne rien due d’un Bagooet au 
bord du désespoir. H faut ajouter 
qu’avant Necesito nous avions dû 
■subir trente-cinq minutes d’un 
poème symphonique pour grand 
orchestre et récitant (en espagnol), 
intitulé Visperas de Granada et sorti 
de ta plume peu inspirée d’un cer- 
tain José Garcia Roman. Plus trente 
minutes d’entracte pour déménaga 
pqpitra et chaises. 

Pourquoi ce cocktail musique- 
danse? Parce 


que Daniel Girard, 

, Chartreuse, avait eu 


directeur de la 
ridée de faire célébrer par tes «arts 
réunis» le cinq centième anniver- 
saire de ta prise de Grenade par tes 
Rois catholiques, devant lesquels 
l’émir Boabdü préféra partir sans 
livrer bataille plutôt que de voir la 
ville saccagée, u était même prévu, 
en sus, nue pièce «te théâtre arabe, 
projet qui fut annulé pour cause de 
guerre du Golfe: là, noos courions 
a la broochopncuoiuiuc. 

Le plus «frôle, si Tan ose dire, est 
«px le début de Necesito raconte 

§ "ne histoire de canicule. Un groupe 
e touristes un peu farfelus, en 
;a*uut on en petite robe d’été, visite 
il’Alhambra de Grenade - sobre- 
évoqué par un sol de mar b ré 
incrusté de mosaïques ré par le 
de fontaines. Ds marchent i 
p a p are sseux, s’étirera vofap- 
ueusement, s’assoient ou s’allon- 
fcent, mains sous h nuque, écrasés 
par le soteîL. tandis que Ve public 
Jic croit i Anchorage. 

- Cependant ie célèbre «charme 
: Bagooet» réussit souvent à opérer. 
Dans ces «n nn na rt a de t flvwÆ gf apfrfe 
tout en fragiEté, subtilité ré ten- 
dresse qui 1m est propre. Dans ce 
ravissant solo confié i Olivia 
Grandvfite^ superbe dansenwi chipée 
i l’Opéra de Paris. On remarque 
aussi un nouveau, Juan Manuel 
Vïce&te, vingt ans, sorti du coûter-’ 
vréoôre de hwntpdttter, tm Riqoet i 
la houppe mâtiné de Tmtin. 


Mais on avouera, le rouge 
distingué 


front, n’avoir pas 


an 

ces 


THÉÂTRE 


□ Prolongation de la «Trilogie 
antiqne» è la Vülette. - En raison 
du succès de ta «Trilogie antique» 
(Médée, la Troycnnes, Electre) par 
le Théâtre national de Bucarest 
dans la mise en scène d’André 
Serban, deux rep résenta tions sup- 
plémentaires auront lieu les 
31 juillet ré l'août à 20 h i ta 
grande halle de La Vflfctte dans te 
cadre de Paris quartier d’été. 

► Réservation : 40-03-39-03 et 
40-28-40-33. 


".«-.«SV* 


«personnages aux contours prias» 
annoncés par Bagouet (le Monde du 
3 juillet) : un Roi catholique qui 
doute, un émir qui rêve et qui 
tdcore, une infante et son cauche- 
mar^. Tout cela, ré bien d’autres 
choses, nous apparaîtront sûrement 
lorsque, bien au chand au Théâtre 
de ta VÜk. en décembre, on reverra 
Necesito (dans le cadre du Festival 
d* Automne). Et d’ici là, au coure 
d’une longue tournée en France, 
Bagouet aura effectué tes resserrages 

qui s'imposent. 

Chûtes 
sakidaires - • 

' Cubaine Diverrès rie court " pat 
tes mêmes risqués xùétéorotogiqaeg 
dans la salle bien dose ré climatisée 
du Gymnase Anband, où eOe pré- 
sente la reprise d’une ptèoe datant 
de 1986, l'Arbitre des élégances, 
sous-titrée id Ou du baroque dans 
le disert. Quelle violence chez cote 
jeune femme <f apparence si conve- 
nable et si- zéserëée! On n’ira pu 
jusqu’à dire que tes canna et tes 
chutes dont elle fait large usage 
constituent une nouveauté dans la 
danse contemporaine, mais les 
courses sont ici stoppées net, 
comme par quelque terreur, et tes 
dûtes carrément suicidaires. 

L’atmosphère dramatique qui 
règne est décuplée par celle du 
Qtàteau de Btuve-Bkue. de Bartok 
(que suivront, émisa par da dra- 
gua qui dérai l l ent , da pages de 
Bach ré de Schubert, 
de train an d’usine), 
revenu pour Poccasian 
Dtvenfts - semble nourrir le «tesson 
d’étrangler sa partenaire. Un for- 
cené parcourt da diagonales en fai- 
sant s entrechoquer deux épées. Ber- 
nardo Montré, toujours sidérante 
réle d’énexgie, se livre, yeux exorbi- 
tés, à de furieux sauts, gates sacca- 
dés ré roulades as soL Da textes 
nas vraiment* gais de Hdner Min- 
ier et de Witkiewicz sont haïtes. 
Bien que tes six personnages puis- 
sent en tre r ré sor t ir, en songe à 
quelque huis dos sartrien. A moins 
que tes rix soient en quête d’au- 
teur? Mais que racontent-ils? «Le 
disert est à Textrême, comme vide 
mental, comme mort de l’intention 

- Sais devant Timage dévoilée s’efi 
fondre, le feu de la quête se trouve 
noyé, dît Catherine Diverrès, dont 
on connaît la iimmdité d’expression 
foraqrfefie tente de «tonner des dés. 
Nous cherchons k «Sain», c'est-à- 
dtre l'émotion que procure la rencon- 
tre entra ce qui se transforme et ce 
qui reste k même.» A chaque spec- 
tateur, donc, de se raconter sa 
petite histoire devant te mystère de 
ces rapports tragiques. 

A la fin, le climat dumge brus- 
quement : disposé autour d’une 
trille ré d’un compotier de pommes, 
en groupe inspiré de quelque 
tableau flamand du dix-septième 
dicte, en amples robes noires, colle- 
rettes et bonnets blancs (de 
nonnes?), le sextuor nous regarde et 
fait da mines. Celles, irrésistibles, 
de Josef Nadj - on ne soupçonnait 
pas ce génie comique au ténébreux 

auteur des Sept Peaux de rhinocéros 

- achèvent sur «tes sourires cette 
pièce, à nos yeux ta mefflenre de 
Diverrès depuis Instance. 

SYLVIE DE NUSSAC 

► Gymnsaa Aubanal, jusqu'au 
1* août, 21 h 30. La tournée da 
Nacomto commença la 2 août à 
Pénnaa, le 4 à aérien, le 6 à 
GoMoure, les 10 et 11 à Cou- 
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SCIENCES ♦ MEDECINE 


Les traitements incertains du sida 

L ’ arrêt de la distribution de l’Imuthiol amène à s interroger sur les conditions 
dans lesquelles se fait la recherche thérapeutique sur la maladie 


L ES extraordinaires diffi- 
cultés rencontrée* par 
les chercheurs et les 
médecins pour arriver à 
mettre au point un trai- 
tement efficace contre le sida 
n'ont, si l'on considère l'histoire 
de la médecine, rien de très spéci- 
fique. 

En revanche, le fait que cette 
maladie soit bypormédiatisée, que 
les malades qui en sont atteints 
soient hypsriafortnés, bref que 
celte épidémie se déroule quasi- 
ment « en direct » sous aos yeux, 
change profondément la manière 
dont le grand publie ressent l'an- 
nonce de résultats nouveaux sou- 
vent très parcellaires. L'infime 
progrès thérapeutique devient 
très vite «le» médicament mira- 
cle. Le «croirc-savoir» se trans- 
forme insensiblement cr. 
«savoir». 

Dans plusieurs de scs ouvrages, 
le professeur Jean Bernard a 
raconté l’histoure du petit Michel 
qui, â l’âge de six ans, en octobre 
1947, fut le premier enfant au 
moade h être traité par exsangui- 



no-transfusion. h Je me rappelle 
no- hèàitanoia. écrit-il dans C'est 
Je l'homme qu'tl s'agit (l). «or 
surpaies avant la tentative . Sous 
n 'étions sûrs Je rien. A tout le 
moins, nous pouvions seulement 
espérer atténuer les cruelles dou- 
leurs qui tourmentaient l’enfant. 
Sous nous décidons. Pour la pre- 
mière fois dans l'histoire des leu- 
cémies de l'enfant . un traitement 
est tenté. » 

Pour la première fois égale- 
ment, une rémission complète est 
ainsi obtenue. Mais quelques 
mois plus tard, ce petit enfant 
meurt. Les cellules leucémiques 
avaient à nouveau réinvesti le 
sang et la moelle osseuse. L'année 
suivante, en 1948, à Boston, Sid- 
ney Farber obtient lui aussi une 
rémission, mais cette fois grâce â 
un médicament. Cependant, il 
fallut attendre les années 70 pour 
assister enfin aux premiers cas de 
guérison. 

FRANCK NOUCHI 
Lire U suite page 12 


(I) Editions Odile Jacob. 


La planète des songes 


Sommes-nous seuls dans l'univers ? Le mystère demeure. 

Mais des chercheurs britanniques auraient découvert une planète hors du système solaire 


L E système solaire, avec son 

merveiUctm cortège de pia- 
. aétes. est-il Unique? Un 
système analogue peut-il 
s être formé ailleurs? La 
question, mille fois posée, n’a tou- 
jours pas trouvé de réponse nette et 
la Terre est toujours à la recherche 
d'une autre Terre. Mais â Ton consi- 
dère que la Galaxie compte quelque 
mille milliards d'étoiles et qu'il existe 
dans l’univers quelques milliards de 
galaxies qui. peu ou prou, ressem- 
blent à la nôtre, on est tenté de dire 
que cette singularité n'est peut-être 
pas aussi singulière qu’on pourrait le 
croire. 

Repérer, si elles existent, ces pla- 
nètes éloignées reste une opération 
délicate car ces objets sont proches 
de soleils dont la lumière aveugle 
l'observateur qui est un peu comme 
un curieux qui chercherait une bou- 
gie placée devant un phare. Plus rien 
n'est alors discernable. Combien de 
fois dans le passé les espoirs les plus 
grands oai-üs été ainsi déçus? Com- 
bien de fois le minuscule indice qui 
laissait croire à l’aube d’une grande 
découverte s'est-il effondré sous les 
coups répétés de campagnes de 
mesures plus précises? 

La recherche est ainsi faite. Loin 
de décourager les astronomes, die les 
stimule au point qu* André Brahic, 
astronome à l'Observatoire de Meu- 
don. confiant dans les progrès de la 
technique, affirmait en 1984 qu’*on 
pourrait découvrir un autre Jupiter 
dans les dix ou vingt prochaines 
années». Sept ans après, toujours pas 
de * suspect» clairement identifié. 
Mais l’étan sc resserre. La récente 
observation faite par trois chercheurs 
des Nuffield Radio Astronorey Labo- 
ratories de l’université de Manches- 
ter (Grande-Bretagne), et rapportée 
par la revue Nature dans son édition 
du 25 juillet, en témoigne. 


Des horloges 
parfaites 

Grâce au célèbre radiotélescope de 
Jodrell Bank, Andrew G. Lyne et 
deux de ses collègues, Malthcv.- 
Balles et Setnom Shemar, ont en 
effet pu mettre en évidence d’infimes 
variations dans les signaux radio 
émis par une étoile à neutrons (1), le 
pulsar PSR 1829-10. Hermétiques au 
profane, ces * infimes anomalies» sc 
comprennent mieux dès lors que Ton 
sait que les puisais sont de véritables 
ladiophores de l'espace qui émettent, 
avec une précision d’horloge, de 
bières et puissantes bouffées (fondes 
radio audibles depuis la Terre. 

Toutes fes 30 millisecondes pour le 
pulsar nouveau-né - 947 ans - de la 
constellation du Crabe; toutes tes 
millisecondes et demie pour le vigou- 
reux vieillard 4C 21 53; toutes les 
330 miDisecondes pour le pulsar PSR 
1829-10 traqué par les astronomes 


de Jodrefl Bade Or ces chiffres, l'ob- 
servaâoi>'!*a lnontrei ne vartem poa 
au coure du tempB. Le# fréquence# 
d'émission de ces curieux objets sont 
connues à plusieurs décimales près. 
Treize pour certains d’entre eux, ce 
qui prouve à quel point as étoiles à 
neutrons sont des horloges parfaites! 

Le moindre retard de cette méca- 
nique céleste bien huilée est donc un 
événement Cest ce qui s’est passé 
pour PSR 1829-10 qui 3 montré, 
arec une périodicité de six mois, des 
ralent i s sem e nts , suivis d’accélération, 
de ses émissions radio. D’infimes 
variations dont l’origine serait duc â 
In présence d'un compagnon tour- 
nant autour de ce min u scule et tur- 
bulent soleiL « C’est l'explication la 
plus simple qui vienne à l'esprit». 
estime Jean Schneider, de l’Observa- 
toire de Meu don. De telles vies en 
couple ne sont pas rares et de nom- 
breux «systèmes binaires» associant 
en pulsar et une étoile ont été décou- 
verts au cours des quiruc dernières 
années. 

Ce qui est toutefois plus surpre- 
nant, c’est que la masse du compa- 
gnon suspecté, «déduite par le cal- 
cul », suait le trentième de celle de 
Jupiter, trente millièmes seulement 
de ceUe du Soleil. Bref, pas de quoi 
faire une étoile: Tout juste un objet. 
Sans doute une planète, qui tourne- 
rait autour de son soleil - le pulsar - 
en environ six mas et en serait dis- 
tante de quelque 120 millions de- 
kilomètres, soit approximativement 
la distance qui sépare Vénus du 
Soleil. Comment le coullrmer? En 


affinant l es calculs, car il n ’est pas 

années-tumiérc ( 2 ), - d’espérer voir 
physiquement c& astre minuscule, et 
qui ne rayonne sûrement pas, avec 
no» plus puissants télcsccpea. 
a Même le futur télescope géant des 
Européens au Chili (VLT) risquerai: 
d'être un peu juste. » 

De nombreux 
précédents 

L'annonce de ccttc découverte, 
bien que faite par une équipe dont 
• le leader est un des meilleurs obser- 
vateurs de pulsars connus», doit donc 
être prise avec précaution. D'abord, 
parce que, voilà quatre ans, des 
variations de période analogues 
avaient laissé croire qu’une « telle 
planète» existait près du célèbre pul- 
sar du Crabe. La& des mesures plus 
précises montrèrent que les anoma- 
lies observées étaient trop irrégulière» 
peut justifier la présence d'une pla- 
nète perturbatrice. 

Ensuite, parce que les troij astro- 
nomes britanniques ou* -mêmes 
reconnaissent que les Ouctiiationr 
qu’Qs ont enregistrées pcerraient être 
la conséquence de phénomène? 
magnétique» externes ou Je phént- 
mènes non magnétique? interne, nu 
pulsar qui engendreraient alors d'im- 
portantes instabilités de rotatioc 
écartant ainsi l'hypoLhèoe de la pla- 
nète. Enfin, parce que. comme le 
remarque un chercheur du Lunar 
and Planetaiy Jnstiiutc of Houston 
iTexasX David Black, ou sc demande 


comment ccttc planète a pu survivre 
i f tai p Kg l o o caradysrmqur fsoper- 
00 va) qui donne naissance aux pul- 

aars. 

S’osl-dle formée a partir des restes 
de la suparcova? Auquel cas, les 
théories sur la formation des planètes 
et celle des pulsars seraient fortement 
ébranlées. A-t-elle été capturée plus 
tard pur attraction gravitationnelle 
par le pulsar? * Tout est pt :sible, 
reconnaît Jean Schneider, maie on 
frise Téqmlibrismc. > Le prudence est 
donc de mise en attendant que de 
nouveaux travaux confirment cette 
découverte (3). Car le passé est riche 
de déceptions même s’il paraît clair, 
comme raffirment aujourd'hui nom- 
bre de spécialistes, que «la présence 
de planètes autour d'étoiles ne serait 
pas une rareté ». 

En témoignent la découverte, 
en août 1983 par le satellite d’obser- 
vation infrarouge Iras, d'un vaste 
disque de gaz et de poussières solide» 

- proto-planétaire? - autour de Bêta- 
Pictoris, un soleil jeune situé à 
450 Oüü milliards de kilomètres de la 
i erre. Celle supposée et démontrée 
per le calcul par des cherche tirs fran- 
çais et américains, ce juin 1988, de 

- poussière de planètes <■ au voisi- 
aage de jeunes étoiles, les T-Tauri 
(un à dix millions d'années), dont la 
masse est comparable à celle du 
Soleil. Celle, enfin, d’un astre qui 
■irait trois raille fois plus gros que la 
Terre - et donc trop massif pour eue 
une planète - et qui tournerait 
autour de HD 114672, une étoile 
située à 90 années-lumière du SoleiL 


Avec la nouvelle découverte des 
trois a s tronom e# britanniques, le bes- 
tiaire s'enrichit donc d’une nouvelle 
curiosité qui, â die se confirme, sera 
la première planète jamais décou- 
verte hors du système solaire. Ne res- 
tera plus alors qu'à trouver une autre 
planète, use saur de la Terre, qui, 
comme elle, pourrait abriter la vie, 
ce qui n'est pas le cas. hélas ! de l’as- 
tre britannique balayé par ks rayon- 
nements meurtriers vomis par le 
pulsar. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 


(1) Les étoiles à neutrons ou pulsars 
sont des étoiles en fin de rie nées d*nne 
gigantesque explosion d’une étoile plus 
massive (supemovaL Bks sont comptées 
des restes de ]’éio3e mère qui se sont 
agglomérés, par contraction gravitation- 
nelle. en une boule (fuse dizaine de Idio- 
mètres de diamètre seulement ayant la 
niasse do SoleiL De ce Tait, la matière y 
ejt d’une densité telle (10 000 milliards de 
fois plus dense que le plomb) qu'elle serait 
pour sa plus grande partie composée de 
neutrons, les électrons et ks protons res- 
tants étant u> proportions réduites. Quant 
an champ eug-éuque régnant â la sur- 
face. il serait (dus de 10 000 milliards de 
fois supérieur à celui de la Terra 

(2) Une année-lumière vaut environ 
9 500 sn&iards de kilomètres. 

(3) D’autant qu’un des astronomes 
estime qu'il pourrait y avoir dans ce sys- 
tème use seconde planète, analogue par b 
laiBe à Jupiter ou à Saturne, et qui tourne- 
rait en vingt ans environ autour de PSR 
IS29-I0. 


Les enfants 
et le divorce 

Le divorce perturbe beaucoup 
moins lus enfants que la période 
qui précède la rupture : c’est ce 
que révèlent deux études 
menées paraUèiemem aux Etats- 
Unis et en Grande-Bretagne per 
des chercheurs sociologues et 
publiées dans la revue américaine 
Science. Les travaux effectués 
jusqu’à présent montraient que 
les enfants de parents divorcés 
connaissaient en moyenne plus 
de problèmes psychologiques et 
réussissaient moins bien dans 
leurs études que ceux vivant 
avec leurs deux parents. Ces 
recherches, routes réalisées 
après la rupture, conduaiem que 
la séparation était souvent trau- 
matisante pour l’enfant 

Désirant aller plus loin, deux 
équipes de chercheurs anglais et 
américains ont décidé de suivre 
dans le temps deux éehentttans 
représentatifs d’enfants (14 700 
en Grande-Bretagne et 2 279 aux 
Etats-Unis} à deux moments pré- 
cis de leur rie (sept et onze ans 
pour les Britanniques, onze et 
seize ans pour les Américains). 
Ont été répertoriés tous les 
signes de perturbation : agressi- 
vité, désobéissance, dépression, 
anxiété, mais aussi cauchemars, 
irritabifitô, sautes d’humeur, etc. 
De même, chaque enfant a été 
soumis à des tests d'évaluation 
des connaissances en anglais et 
en mathématiques. 

c Comme nous nous y atten- 
dions. écrivent les chercheurs, 
nous avons trouvé que les gar- 
çons et les fûtes dont tes parents 
ont divorcé pendant la période 
étudiée montrant plus de signes 
de pertubation et ont un niveau 
de connaissance moins élevé que 
ceux dont les parents sont restés 
ensemble, et cela que I que soit le 
rnSeu üarnSal. Mais, en moyenne, 
les différences, bien que sjgnifica- 
tives. restent modestes. Enfin, 
lorsqu'on reprend les données 
enregistrées avant la rupture, on 
se rend compta que déjà cas dif- 
férences existaient.» 

Les enfants qui connaissent 
des problèmes comportemen- 
taux ou psychologiques et des 
difficultés scolaires après un 
divorce avaient déjà ces mêmes 
cfifficuttâs avant. Autrement dit. 
las tensions qui devaient exister 
dans le foyer avaient déjà des 
effets négatifs sur les enfants, 
les chercheurs ont en même 
temps découvert que les pertur- 
bations étaient beaucoup plus 
variées chez les garçons que 
chez les filles. Cirez ces der- 
nières. c'est surtout le travail 
scolaire qui s'en ressent. 

L'étude ne met pas en évi- 
dence le moment précis du chan- 
gement de comportement chez 
l'enfant ; de même, elle ne per- 
met pas de distinguer lés enfants 
qui ont toujours vécu dans uns 
ambiance famiSale perturbante de 
ceux qui ont connu un change- 
ment dans le dmat fam$al, tff 
est possible, soulignent les 
sociologues, que las effets du 
divorce variant avec Tége de Ten- 
tant ou qu'ils se hissent sentir 
plus tard ; néanmoins, las études 
américaine et anglaisa incitent 
tous ceux qui s ocaqjent des 
enfants du divorce à revoir leur 
façon de penser. 8s doivent por- 
ter autant d'attention aux fomSes 
en période de trouble, avant la 
séparation, qu'aux traumatismes 
dus à b npture.# 
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SCIENCES - MEDECINE 


Les traitements 
incertains du sida 


Suite de h page il 

a La médecine travaille parfois 
surtout pour l'individu futur, alors 
même qu'elle ne peut pas grand- 
chose pour celui qui est là, devant 
elle v, écrit le professeur Jean-Paul 
Lévy dans son remarquable ouvrage 
.le Pouvoir de guérir (2). Et il 
i ajoute : « Le nouvel agent antican- 
\céreux essayé chez des malades qui 
en sont à leur quatrième rechute de 
leucémie aiguë myéloblastique, sauf 
cas exceptionnel ne changera guère 
leur sort. Tout au plus prolongera- 
t-il leur vie de quelques semaines. 

; d'un petit nombre de mois, au prix 
de souffrances indéniables et pour la 
société d’un coût élevé. Pourtant, et 
à condition que le malade souhaite 
être encore traité, parce qu’U espère 
toujours et que quelques mois de vie 
ne sont pas négligeables, de telles 
tentatives ont une Justification indé- 
niable : c’est d'elles que l'on peut 
savoir si ce nouveau médicament est 
doté d'une véritable activité sur les 
cellules leucémiques. » 

» Si la réponse est positive, on 
peut espérer qu'en l’utilisant au 
stade initial de la maladie on chan- 

f era le destin d’autres malades, que 
on obtiendra peut-être leur guéri- 
son. Pourtant il n'aurait été ni rai- 
sonnable ni éthique de commencer 
par traiter de tels malades car. dans 
l'ignorance où l’on est de l'efficacité 
du traitement à l’essai, il importe de 
ne pas leur faire perdre la chance 
que leur donnent ceux dont l'effica- 
cité est déjà éprouvée. La médecine 
est amenée ici à s’intéresser au 
groupe autant qu'à l’individu, aux 
malades futurs autant qu'aux 
malades présents, et cela n’a rien de 
scandaleux si l’éthique de chaque 
essai est soigneusement pesée. » 

De la rigueur 
du calme et du temps 

Dans le cas du sida, la pression 
qui s'exerce sur les médecins et les 
pouvoirs publics n'a sans doute pas 
d'équivalent dans l’bistoire de la 
médecine. Il importe avant tout 
j d’aller vite, toujours plus vite, 

; fût-ce au prix de nombreuses 
entorses, administratives (ce qui se 
conçoit aisément) ou méthodologi- 
ques (ce qui peut eu définitive 
aboutir à l’effet inverse de celui qui 
au départ était recherché). 

, Le professeur Lévy résume bien 
le problème dans son livre : «Faute 


de respecter les règles, le moyen 

d’acquérir la connaissance vraie. 

parce qu’on veut gagner du temps, 
au bénéfice des malades croit-on. on 
risque essentiellement de découvrir 
trop tard de redoutables toxicités qui 
viennent encore aggraver leur état. 
On risque tout autant de ne pas met- 
tre en évidence l’utilité réelle d’un 
médicament car . contrairement à ce 
que l’on pourrait croire, elle ne saute 
pas toujours aux yeux, tant que l’on 
n’a pas trouvé les bonnes doses et les 
bonnes modalités d'administration. 
Il est inutile et dangereux de rêver : 
le progrès nécessite la rigueur, le 
calme et, malheureusement, le 
temps. » 

Confrontées à la réalité de l'épi- 
démie, au vécu des malades atteints 
de sida, ces considérations peuvent 
apparaître bien théoriques. Elles 
éclairent pourtant parfaitement ce 
qu’il faut appeler IV actualité » du 
sida. A tout bien considérer, l’his- 
toire de la thérapeutique de cette 
maladie n’est faite pratiquement 
que d'aunonces prématurées, de 
coups médiatiques, d’études bâclées 
ou interrompues pour des raisons 
diverses, bref d’entorses - parfois 
graves - aux règles les plus élémen- 
taires de l'expérimentation clinique. 

«Un véritable 
scandale» 

Ainsi l’histoire de la mise au 
point de l'AZT est-elle entachée 
d'épisodes pour le moins surpre- 
nants. Sait-on par exemple, au-delà 
du petit cercle des spécialistes, que 
la première étude multicentrique 
menée en Europe sur ce médica- 
ment n'a jamais été publiée ? Pour 
des raisons mystérieuses - la firme 
anglaise évoque un problème d’en- 
gorgement des données informati- 
ques - et en dépit de l'insistance 
des médecins, en particulier fran- 
çais, qui y ont participé, les labora- 
toires Wellcome n’ont jamais 
voulu, jusqu’à présent, rendre 
publics, autrement que par bribes à 
l’occasion de symposiums res- 
treints, les résultats de cet essai thé- 
rapeutique. 

Cette attitude est d’autant plus 
regrettable que les malades ayant 
participé à cet essai sont les plus 
anciens patients à qui il a été pres- 
crit, en Europe, de l’AZT. Leur 
suivi, pendant pris de quatre ans 
(ils ont été inclus dans l’étude 
entre décembre 1986 et avril 1987), 


aurait permis aujourd hu de 
connaître l’elTicacttc à long terme 
de l’AZT. En somme celte viude 
aurait pu avoir un intérêt 
comparable i celui de la fameuse 
étude de cohorte de San-Franusco. 
Malgré cela, sida oblige. 1 AZi a 
eu. sans difficulté aucune, son auto- 
risation de mise sur la marchéun 
peu partout dans le monde. Chez 
Wellcome France, où l’on assure 
avoir tout fait pour que les résultats 
de cette étude soient publiés, on 
déclare «regretter cette situation 
anormale **. 

Selon le directeur général du 
laboratoire. M- Guy André, une 
partie seulement des résultats de 
cette étude - ceux qui concernent 
les patients atteints d’ARC - sera 
publiée au mois d'août dans la 
revue AIDS, et une autre partie est 
actuellement soumise pour publica- 
tion dans la revue The Annais of 
Internai Medicine. Plusieurs méde- 
cins ayant participé à cette étude 
nous ont déclaré que «i ce retard, qui 
aboutit à une véritable rétention 
d'informations, était absolument 
scandaleux». 

Et l’on pourrait ainsi multiplier 
les exemples. De l’expérimentation 
de ta ciclosporine dans le traite- 
ment du sida jusqu'aux essais d’im- 
munothérapie menés par le profes- 
seur Zagury, combien d’essais 
n’ont-ils pas respecté une méthodo- 
logie rigoureuse et des règles éthi- 
ques strictes? Dans ce fatras, et à 
mesure que se développe, en parti- 
culier aux Etats-Unis, un véritable 
circuit parallèle d'expérimentation, 
U n'est pas sûr en définitive que les 
malades parviennent à trouver leur 
compte. 

«Ce qui est vrai doit d'abord être 
démontré, explique le professeur 
Lévy, et c’est la seule règle à la fois 
scientifique et éthique incontourna- 
ble. Sans quoi on risque d’exposer 
longuement des patients à des traite- 
ments inutiles, à des toxicités chro- 
niques inévitables, et en définitive de 
retarder le progrès thérapeutique que 
Ton croit servir.» 

Ne pas stériliser 
(a recherche 

Encore faut-il que la recherche se 
donne les moyens de trouver, que 
les chercheurs puissent travailler en 
toute liberté, en donnant libre cours 
à toute leur originalité. L'écueil est 
grand, à force de vouloir encadrer 
la recherche, de stériliser celle-ci. 
d’inciter les chercheurs à la plus 
extrême prudence. L'éthique et la 
rigueur méthodologique ne doivent 
pas être considérées comme des 
contraintes. Bien au contraire. Le 
problème est que ni l'une ni l'autre 
n’ont, jusqu'à présent en France, 
été enseignées dans les facultés de 
médecine et que, par voie de consé- 


quence. par simple * ignorance >». 

elles .ipp3raisscnt bien souvent aux 
chercheurs et aux cliniciens comme 
de véritables carcans administratifs 
et bureaucratiques. 

11 y a fort A craindre qu’U faille 
encore de nombreuses années avant 
qu’un traitement du sida réellement 
efficace soit découvert. La mise au 
point de médicaments «miracles», 
qui bouleversent -<du .jour au lende- 
main» le pronostic dune patholo- 
gie, constitue, dans l'histoire de la 
médecine, un événement exception- 
nel. Et à moins d'une découverte 
imprévisible - nuis toujours possi- 
ble, - il vaut mieux considérer que 
les progrès thérapeutiques 
n'apparaîtront que très progressive- 
ment. au prix de mille déconvenues 
(la dernière en date étant l'échec de 
l’Imuthiol). 

Cela ne signifie pas. bien au 
contraire, que rien ne puisse être 
fait dans l’immédiat pour améliorer 
la prise en charge des patient». Si 
l'on ne sait toujours pas traiter effi- 
cacement le sida - c'est-à-dire J'in- 
fection virale elle-même, - on sait 
en revanche traiter de nombreuses 
infections opportunistes lices au 
si da Et dans ce domaine, de nom- 
breux progrès devraient sans doute 
intervenir dans les prochaines 
années. 

En outre, comment ne pas évo- 
quer le problème de la prise on 
charge quotidienne des malades, les 
difficultés de tous ordres qu'ils ren- 
contrent pour se faire hospitaliser 
dans de bonnes conditions, la 
détresse de plus en plus perceptible 
des médecins et des infirmières qui. 
chaque jour, loin des feux des 
congrès et des médias, doivent don- 
ner un peu d'eux-mèmes pour ten- 
ter d’atténuer d’inimaginables souf- 
frances ? 

FRANCK NOUCHI 


(2) Editions Odile Jacob. 
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CORRESPONDANCE 

Je m’appelle Sida 
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Houles et vents miniatures 


Un bossin d'essai sera prochainement achevé 
à La Seyne-sur-Mer pour des études de génie océanique 


U 

Il devrai 


N bassin d’essai, en 
construction dans la zone 
portuaire de BrégaiDon à 
La Seyne-sur-Mer (Var), a 
été présenté récemment 
rait être terminé au début de 
1992. Alors sera opérationnel le nou- 
vel instrument d'études de génie océa- 
nique décidé en 1985 par le conseil 
général du Var. 

Les dimensions hors tout du bassin 
sont de 65 mètres de long, de 
26 mètres de large et de 6 mitres de 
profondeur. Celles de la partie 
« utile », c’est-à-dire de la veine d’es- 
sai, est de 24x 16 mètres pour une 
profondeur modulable, grâce à un 
plan incliné mobile, de I à 5 mètres. 
Dans le bassin circuleront 7 500 
mètres cubes d'eau propulsés par 
douze pompes à hélice. Le débit de 
circulation de cette eau sera de 25 
mètres cubes par seconde (soit le 
débit moyen de la Somme). En outre, 

o Précisions. - Du fait de l’exis- 
tence d’erreurs figurant dans le 
numéro du Bulletin épidémiologi- 
que hebdomadaire rendant compte 
des recommandations du Conseil 
supérieur d’hygiène publique de 
'France en matière de prophylaxie 
idu paludisme pour les voyageurs, 
un certain nombre d’erreurs figu- 
raient dans l'article que nous avons 
consacré aux « Fronts du palu- 
disme» (« le Monde Sciences-Mé- 
[ decine » du 24 juillet). Ainsi, pour 
i les pays du groupe 2, il est recom- 
; mandé d’avoir recours uniquement 
à l’association chloroquine-progua- 
nil. Le traitement de réserve à pren- 
dre en cas de fièvre et d’isolement 
, médical peut également s’appliquer 
à cette situation et pas seulement 
aux séjours supérieurs à trois mois, 
i Pour ce qui est des séjours prolon- 
I gés, supérieurs à trois mois, dans 
; un pays du groupe 3. il est recom- 
mandé de prendre l'association 
Ichloroquine-proguanil. Dans ce cas, 
outre le Fansidar et l'Halfan, le 
Lariam ou la quinine peuvent éga- 
lement servir de traitement de 
I réserve. 


dans la veine d’essai, il y a un puits 
de 5 mètres de diamètre et de 
10 mètres de profondeur. 

Douze flotteurs actionnés par des 
vérins pourront engendrer des houles 
de 0,6 mètre de hauteur et de 
6 mitres de longueur d’onde au maxi- 
mum, tandis que des ventilateurs 
crieront des vents de 2,4 kilomètres à 
Fheurc. Ces boules et ces vents parais- 
sent dérisoires. Mais, s’appliquant sur 
des maquettes au cinquantième ils 
seront équivalents à des boules de 
30 mètres de haut (de crête à creux) 
de 300 mètres de longueur d’onde 
et à des vents de 108 kilomètres à 
l’heure. Les maquettes étant soit 
ancrées, soit tenues par un câble, soit 
en dérive libre, on pourra mesurer les 
efforts exercées par d’énormes vagues 
ou par des vents très violents sur des 
bateaux, des plates-formes ou toutes 
autres structures marines, que les uns 
et les autres soient remorqués, ancrés 
ou dérivants. 

, De même, le plan incliné submergé 
'• permettra d’étudier les effets de la 
boule et des vagues sur des côtes ou 
lj des installations portuaires. Quant au 
puits, il est fait pour mesurer les 
effbrts exercés, par exemple sur les 
plates-formes souples ou oscillantes 
qu’on envisage de fixer, par emhay es 
tris lourdes ou par câbles tendus, sur 
des sols sous-marins situés entre 
300 et 1000 mètres sous la surface de 
l’eau. Bien entendu, ce bassin d’essai 
est accompagné d'un centre de calcul. 

Tout compris, le nouveau bassin 
d’essai de La Seyne-sur-Mer coûtera 
54 millions de francs. Les plus gros 
« contributeurs » sont les Commu- 
nautés européennes (19 millions de 
francs), le conseil régional et le conseil 
général (9 millions de francs chacun) 
et le ministère de ta recherche et de la 
technologie (7,2 minions de francs), 
auxquels s'ajoutent l'Institut f rança is 
pour l’exploitation de la mer (IFRE- 
MER), la chambre de commerce et 
d’industrie du Var et les deux villes 
de Toulon et de La Seyneoir-Mer. 

Le bassin a été conçu par les socié- 
tés First et Prindpia. Son exploitation 
devrait être équilibrée s’il est utilisé 
quatre-vingt-dix jours par an, même 
s*îl vient après de sérieux concurrents 


- néerlandais, norvégien, danois et 
suédois. 

YVONNE REBEYROL 


Dans un article sur «la Fuite des 
patronymes» (« le Monde Sciences- 
Médecine » du 3 juillet), M. Jac- 
ques Ruffié écrivait : « Quant à 
M. Sida (s'il en existe 0. personne 
n'en voudra... » Nous avons reçu de 
M. Jean-Luc Sida, de Saclay 
(Essonne), la lettre suivante : 
« Sida, oui je m’appelle M. Sida. 
C’est un nom auquel je sut . i habitué, 
c’est le mien, celui de mon père. 
celui que ma femme a bien voulu 
porter, celui que mon fils porte déjà, 
celui que mes frères et saurs, oncles, 
tantes, cousins, cousines, etc. por- 
tent. Ce nom a lui seul est plus 
chargé d’histoire que tous ceux que 
vous citez. U traverse trois conti- 
nents, plusieurs religions, réunit et 
mélange plusieurs cultures, signe 
indirectement la fin de l'esclavage et 
la colonisation de I Ve Bourbon. Il a 
subi des mutations au travers de ses 
voyages mais il est encore aujour- 
d'hui un clin d'ail à son passé 
indien; vous n’avez qu’à regarder sa 
signification dans un dictionnaire 
sanscrit-français et vous constaterez 
qu’il n‘a pas été choisi au hasard au 
cours de sa francisation. » 
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Pourquoi les volcans apparaissent-ils dans 
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Comment savoir si un volcan est actif ou éteint ? 
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SPECTACLES 


Programme du mercredi 31 juillet au mardi 6 août 


CINEMAS 

LA CINÉMATHÈQUE 

PALAIS DE CHA1LLOT 
(47-04-74-24) 

MERCREDI 

Aspects du cinéma français : année* 
'û-tütto • tes Tenions ffinguaurs (1963), 
de G1019H Lauuier, 18 h ; Rock end 
Mon*» ■ l Affauô des divisions Momuri 
; 1584), de F J Ou sang. 19 h ; Lonety 
Boy (1961. v.o. s.t.lj. de Roman Kroita 
ut Wolf Kccrjg, 21 h. 

PALAIS DE TOKYO 
{47-04-24-24) 

MERCREDI 

{.as Quarante Ans des Cahiers du 
cinéma : l'Ange exterminateur (1982. 
v o. s i f ). de Luis Bunuel. 18 h ; le 
Désert rcuge (1964. v.o.). de Mcheten- 
g&o Anionîoni. 20 h 

VIDÉOTHÈQUE Pi PAttlS 

2, grande galerie, 
porte SaJnt-Euetaehe. 
forum des HaAee (40-28-34-30) 
MERCREDI 

Les abonnée programment le séance 
du apecteteur : Atmosphère (1985) de 
Yacn Piquer et Phfippe Oonson. KaWaty 
(1971) de Jean Marbœtrf. Y e-t-fl un 
Français dans te saHe 7 (1982) de Jean- 
Piarre Mocky. 14 h 30 ; la Dernier Métro 
(1980) de François Truffant, 16 h 30 ; 
Atmosphère (1886) de Yann Piquer et 
Phlippa Dorison. Hôtel du Nord (1935) 
<fe Marcel Camé, 18 h 30 ; Une touriste 
anglaise visite Parie (1985) de Jean- 
Ctastophe Averty. Charade (1963. v.o.) 
de Stanley Donen, 20 h 30. 

LES EXCLUSIVITÉS 


ACTE D’AMOUR pt.) : Epée de Bois. 5» 
(43-37-57-47). 

L'AFFAIRE WALLRAFF (A., v.o.) : 
Pallié Marignan-Concorde. 8* {43-59- 
92-82) : Sept Parnassiens. 14* (43-20- 
32-20). 

AKIRA (Jap., v.o.) : Grand Pavois. 15* 
145-54-46-85). 

ALICE (A., v.o.) : Reflet Logos 0. 5* (43- 
5442-34) ; UGC Normandie. 8* (46-63- 
16-16) ; Grand Pavois. 15* (46-54- 
48-85). 

AU. THE KING'S MEN (Chin.. v.o.) : 
Utopie. 5* (43-26-84-65). 

AN ANGEL AT MY TABLE (néo-zélan- 
dais, v.o.) : Les Troie Luxembourg. 6- 
(48-33-97-77). 

LES ANGES DE LA NUIT fj (A., v.o.} : 
PubUds Champs-Elysées. 8* (47-20- 
78-23). 

L'ANNÉE DE L'ÉVEIL (Fr.) : Lucemaire, 
6- («5-44-57-34). 

L'APPROCHE FINALE (A.. v.o.) : 
Forum Horizon, 1 * (45*08-67-57) : PaûtS 
HautBlevOm. 8 ■ 146-33-79-381 : George 
V. 8« (45-62-41-46); PBthô Msrignan- 
Concorde. 9* (43-59-92-82) : v.l. : 
Pathé Français. 9- (47-70-33-88) ; Fau- 
vette. 13* (47-07-55-83) ; Pathé Mont- 
parnasse. 14* (43-20-12-06) ; Pathé 
Wepler B. 18* (45-22-47-94) ; Le Gam- 
betta, 20- (48-36-10-98). 

AUX YEUX DU MONDE (Fr.) : Epée de 
Bots. 6- (43-37-57-47). 

BASHU. U PETIT ÉTRANGER (ira- 
nien, v.o.) : Utopie, 6* (43-26-84-6 B). 
BOOM BOOM (Esp.. v.o.) : Epée de 
Bois, 5* (43-37-57-47) ; Les Montpar- 
nos. 14* (43-27-52-37). 

CE CHER INTRUS (A., v.o.) : Pathé 
Kautefeuille. 6» (48-33-79-38) ; Gau- 
mont Ambassade. 8* (43-59-19418). 
CELUNI (h., v.o.) : Epée de Bois, 5» (43- 
37-67-47). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPARUS 
(A., v.o.) : Cinochea. 8* (48^3-10-82) ; 
Grand Pavois. 15* (45-84-46-86) ; Rane- 
(agh, 16- (42-88-84-44). 


CHEB (Fr.-Alg.) : Epée de Bois, 6- (43- 
37-67-47) 

LE CID (A., v.o.) : Kinopanorama, 1S> 
(43-06-50-50), 

CYRANO DE BERGERAC (Fr.) : UGC 
Triomphe, 8* (45-74-83-50). 

DANCIN' THRU THE DARK (Brit.. 
v.o.l : Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 
62-38) ; Utopie. 5* (43-2664-85). 
DANNY LE CHAMPION OU MONDE 
(But.) : RépubSc Cinémas. 1 V (48-06- 
51-33) ; EscuriaL 13* (47-07-28-04). 
DANS LA PEAU D’UNE BLONDE (A., 
V4>.) : Fonim Orient Express. V (42-33- 
42-28) : UGC Triomphe. 8* (46-74- 
93-50) ; 14 Jktâfef Beaugranefle, 15* (45- 
75-79-79) : UGC MaJBot. 17* (40-68- 

00- 18) ; v f. ; Pathé impérial. 2* (47-42- 
72-52) ; UGC Lyon Bait&e, 12* (43-43- 

01- 59) ; Pathé Mompamnae, 14* (43- 
20-12-06). 

DANSE AVEC LES LOUPS (A., v.o.) : 
Bretagne. 8* (42-22-57-97) ; Gaumont 
Ambassade. 8» (43-59-19-08) ; 14 Jué- 
tat Beaugrenalie. 15* (45-75-79-79) ; 
v.l. : Rax (te Grand Rax), 2* (42-38- 
83-93) ; Fauvette, 13* (47-07-56-88). 
DEUCATESSEN (Fr.) : Ciné Beaubourg. 
3- (42-71-52-36) ; UGC Danton. 6* (42- 
25-10-30) ; UGC Montparnasse, 6* (46- 
74-94-94) ; UGC Biarritz. 8* (45-62- 
20-40) ; UGC Opéra. 9» (45-74-95-40) : 
UGC Lyon Bastille, 12* (43-43-01-59). 
DÉSIGNÉ POUR MOURIR (A., v.o.) ; 
Forum Horizon, 1* (45-08-67-67) ; 
George V. 8» (45-62-41-46) :Yf. : Pathé 
Français. 9* (47-70-33-86) ; Fauvette. 
13* (47-07-55-88) ; Gaumont Parnasse, 
14* (43-35-30-40) ; Gaumont Conven- 
tion. 15* (48-28-42-27) ; Pathé Wepler, 
18* (45-22-46-01) ; Le Gambetta. 20* 
(46-36-10-96). 


Nous publions désormais k mardi les films «toi scrost 
i ('affiche i Paris, à partir du me r cre di . 

Les commentaire» concernant les Bbm aotmanx ainsi 
qn’one sélection commentée des eacdnshltés et des 
reprises figureront dans notre supplément «Arts et 
des » du mercredi (daté Jeudi). 


59-19-08) : Gaumont Parnasse, 14* (43- 
35-30-40) ; Gaumont Alésta. 14* (43- 
27-84-50). 

L’EAU ET LES HOMMES (Fr.) : La 
Géode, 19* (40 -OS- 80-00). 

L’ECOLE DES HÉROS (A . v.o) : UGC 
Normandie. 8« (45-63-16-16) ; v.l. ; 
Rex. 2- (42-36-83-93) . UGC Lyon Bas- 
tille. 12* (43-43-01*69) 

LES FEEBLES O (néo-zélandais, v.o.) : 
Forum Onent Express. 1* (42-33-42-26). 
LA FRACTURE DU MYOCARDE (Fr i 
Lucamaira. 6* (45-44-57-34). 

LES FRÈRES KRAYS (*) (Bru., v.o ) : 
Ciné Beaubourg, 3* (42-71-52-36) . UGC 
Odéon. 6* (42-25-10-30) ; UGC &amu. 
8- (45 62-20-40) ; v.f. - Rax. 2- (42-36- 
83-93) ; UGC Montparnasse. 8* (46*74- 
94-94). 

GREEN CARO (A., v.o.) CinoeftM. 6* 
(46-33*10-82). 

HALFAOUINE (Fr.-Tun., v.o) : Epée de 
Bon. 5* (43-37.57-47). 

HENRY V (Brit., v.o ) : Ciné Bsaubourg, 
3» (42.71-62-36) : Républte Cinémas. 
11* (48-06-51-33) : Oenfart. 14* (43- 
21-41-01). 

IMPROMPTU (Brit., v.o.) : Forum 
Orient Express, 1* (42-33-42-26) ; Pathé 
Hautefeuéle, 6* (46-33-79-38) ; George 
V. 8* (45-62-41-46) ; Sept Parrasaisns. 
14* (43-20-32*20) ; v.f. : Pathé ki*>éria!. 


LES FILMS NOUVEAUX 


A FLEUR DE PEAU. FBm américain 
de Zatman King, v.o. : George V. 8* 
(45-82-41-46) ; v.f. : Rex. 2* (42-36- 
83-93) ; Saint-Lazere-Pasquier. 8* 
(43-87-35-43) ; Las Nation. 12* (43- 
43-04-87) ; UGC Lyon 8ast«le. 12* 
(43-43-01-59) ; Miramar, 14* (43-20- 
89-52) ; UGC Convention. 15* (45- 
74-93-40) ; Pathé CÜchy. 1 8> (45-22- 
46-01). 

DOUBLE IMPACT. FHm américain 
da ShBidon Lattich, v.o. : Forum Hori- 
zon. 1* (46-08-57-57) ; UGC Nor- 
mandie. 8* (45-83-16-16) ; v.f. : Rex. 
2* (42-36-83-93) ; UGC Montpar- 
nasse, 6* (45-74-94-94) ; Pwatnount 
Opéra. 9* (47-42-58-31) ; UGC Lyon 
BastBe. 12* (43-43-01-59) ; Fauvette 
Bis. 13* (47-07-55-88) ; Gaumont 
Alésia, 14* (43-27-84-50) ; UGC 
Convention, 16* (45-74-93-40) ; 
Pathé Wepler, 16* (45-22-46-01) ; 
Le Gambetta, 20* (48-36-10-96). 
FATAL GAMES. Rim américain de 
Michael Lahmann, v.o. : Gaumont Les 
Hotte»7 f (40-20- tn z) ; aautnonr ~ 
Ambassade. 8* (43-59-19-08}-; Gau- 
mont ASéeia, 14- (43-27-84-50) : 
v.f. : Gaumont Opéra. 2* (47-42- 
60-33) ; Las Montpamos. 14* (43- 
27-52-37) ; Gaumont Convention. 


16* (48-28*42-27). 

U STEM UP THE UVES OF QUINCY 
JONES. Ffon américain d'Elen Weis- 
sfarod, v.o. : Oné Beaubourg, 3* (42- 
71-52-36) ; UGC Odéon. 6* (42-26- 
10*30) ; UGC Rotonde. 6* (46-74- 
94-94) ; UGC Champs-Elysées. 8* 
(45-62-20-40) ; 14 Juillet Bastille. 
11* (43-57-90-81). 

SIGNE DE FEU. Film franco-itelo- 
portugais de Nfno Bfzzani, v.o. : 
Forum Orient Express. 1* (42-33- 
42-26): George V. 8* (45-62- 
41-48) : Sept Parnassiens. 14* (43- 
20-32-20). 

WARLOCK. Film américain ds Steve 
Miner, v.o. : George V. 8* (45-62- 

41- 46) ; v.f. : Pathé dchy. 18* (45- 
22-48-01). 

WEEK-END CHEZ BERNIE. FBm 
américain de Ted Kotcheff, v.o. : 
Forum Orient Express. 1* (42-33- 

42- 2B) ; George V. 8* (45-62- 
41-46) ; v.f. ; Pathé Français. 9* (47- 
70-33-88) ; Fauvette. 13* (47-07- 
0IF88) f Gaumont Parnasse, 14* (43- 
35-30-40) ; Gaumont Aiéaia, 14* 
(43-27-84-50) ; Gaumont Conven- 
tion. 15* (48-28-42-27) ; Pathé CB- 
chy. 18* (45-22-48-01) ; U Gam- 
bada. 20* (48-38-10-96). 


LA DISCRÈTE (Fr.) : Gaumont Opéra, 2* 
(47-42-60-33) ; Bretagne, 6* (42-22- 
57-97) ; Les Trois Balzac. 8* (46-61- 
10-60}. 

LES DOORS (A., v.o.) : Epée da Bois. 6* 
(43-37-57-47) ; Publias Champs-Ely- 
sées. 8* (47-20-76-23) ; le Bastille. 1 1* 
(43-07-48-60) ; Grand Pavois, 15* (45- 
54-46-85). 

LA DOUBLE VIE 0£ VÉRONIQUE (Fr.- 
PoJ.. v.o.) ; Gaumont Las HaBas, 1* (40- 
26-12-12) ; Gaumont Opéra. 2* <47-42- 
60-33) ; Saint-André-des-Arts 1. 6* (43- 
26-48-18); U Pagode, 7* (47-05- 
12-16) : Gaumont Ambassade. 8* (43- 



ABONNEMENTS VACANCES 


DURÉE 

FRANCE 

ÉTRANGER* 
(voie normale) 

Nbre de rr* 

2 semaines 

.... 115 F 

165 F 

13 


.... 170 F 

245 F 

19. 


.... 210 F 

310 F 

28 

2 mo*s 

.... 330 F 

650 F 

.... 62 

3 mois 

...460F 


78 


Vous n'ëtes pas abonné ; Renvoyez-nous le buüatin d-deeeaus. accompa- 
gné de votre règlement par chèque ou par Carte bleue. 

Vous êtes déjà abonné : Vous n'avez aucun supplément b payer pour c»ie 
le Monde vous suive en vacances, partout en France métropolitaine. Ren- 
voyez-nous simplement le buVenn «-dessous sans oublier d indiquer votre 
numéro d'abonné. 


TARIF PAR AVION. NOUS CONTACTER AO : (1) 48-80-32-90 

ce LE MONDE » ABONNEMENTS 
1, place Hubert-Beuve-Méry 94852 Ivry-stir-Seine 
Amman, «/wa an place de voow Jbamsm** *suhcm néemsm un dUm de 10 taxi 




• VOTRE ABONNEMENT VACANCES : DURÉE 

du — eu 


e VOTRE ADRESSE DE VACANCES : 

NOM — PRÉNOM, 


N* 

CODE POSTAL . 
PAYS 


RUE. 


VILLE. 


• VOTRE RÈGLEMENT : □ CHÈQUE JOiNT □ CARTE BLEUE 

• N* CB I I 11 11 ! Il H I 1 L-UJ 


Expire d fm oE 

• VOTRE NUMÉRO D'ABONNÉ (si vous Aies déjà abonné) 
i i i I l l l 1 | | 


Sur minitel 3615 LEMONDE code ABO 


111 MONO* 


2* (47-42-72-52) ; Las Nation. 12* (43- 
43-04-6 7). 

L’INSOUTENABLE LÉGÉRETÉ DE 
L'ÊTRE (A-, v.o J : Cmocfie*. 6* (48-33- 
10-82). 

J'ÉCRIS DANS L'ESPACE (Fr.) : La 
Géode. 19* (40-05-80-00). 

JACQUOT DE NANTES (Fr.) : Sept Par- 
naaaisni, 14* (43-20-32-20). 

JUNGLE FEVER (A.. v.o.) : Gaumont 
Las Haltes. 1* (40-28-12-12) ; 14 Juftst 
Odéon, 8* (43-25-59-83) ; Gaumont 
Ambassade. 8* (43-69-19-08) : La Bas- 
tlHa. 11* (43-07-48-60) ; Las Montpar- 
nos, 14* (43-27*52-37) ; BienvanDa 
Montparnasse, 16* (46-44-25-02). 

KiCKBOXER 2 (A., v.o.) : Gaorga V. 8* 
(46*62-41-46) ; v.f. ; Pathé Français, 9* 
(47-70-33-88) ; Miramar. 14* (43-20- 
89-52) ; Pathé CUchy. 18* (45-22- 
48-01). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A., 
v.o.) ; Cinochas, 8* (46-33-10-82) ; 
Grand Pavois, 15* (45-54-48-86). 

LA U STE NOIRE (A., v.o.) ; Gnochss. 
6* (48-33-10-82). 

LUNE FROIDE D (Fr.) ; Saint-André- 
des-Arts I, 6* (43-28-48-18). 

LUST IN THE DUST (A., v.o.) : Utopia, 
S* (43-26-84-86) ; La Bestllta. 11* (43- 

07- 48-60). 

MADAME BOVARY (Fr ) : 14 Jufflat 
Parnasse. & (43-26-68-001 ; 14 Juillet 
Beaugrenele. 15* (46-75-79*79). 

LA MANIÉRÉ FORTE (A., v.o.) : Forum 
Orient Express, 1* (42-33-42-26) ; Pathé 
Pria rfa non -Concorda. 8* (43-69-92-82) ; 
v.f. ; Pathé Français. 9* (47-70-33-88) ; 
Pathé Montparnasse. 14» (43-20- 
12-06). 

MERCI LA VIE (Fr.) ; Epée de Bois, 6* 
(43-37-57-47). 

MISEBY P) (A., v.o.) : Onoches, 8* (48- 
33*10-82) : Grand Pavois. 15* (45-54- 
4B-B6). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE O (A.. 
v.o.) : Studio Ga lande, 5* (43-54- 
72-71) ; Grand Pavois. 15* (45-54- 

46- 85). 

NEW JACK CITY P) (A., v.o.) : Fonim 
Horizon, 1* (45-08-67-57) ; Images d'au- 
teurs. 5* (46-87-18-09) ; UGC Odéon, 6 ■ 
(42-26-10-30) ; UGC Normandte. 8* (45- 
83-18-16) ; v.f. : Rsx. 2* (42-38- 
83-83) ; UGC Montparnasse, 6* (46-74- 
94-94) ; Paramount Opéra, 9* (47-42- 
68-31) ; Pathé Wepler U. 18* (46-22- 

47- 94). 

NIKITA (Fr.) : Gaumont Las HaBas, 1* 
(40-26-12-12) ; Gaumont Ambassade, 

8- (43-59-19-08) ; Les Montpamos, 14* 
(43-27-52-37) ; Gaumont Convention, 
15* (48-28-42-27). 

LA NOTE BLEUE (Fr.) : Etysées Lincoln, 
8* (43-69-36-14). 

LE PORTEUR DE SERVIETTE (ft.-Fr., 
v.o.) ; Lucemaire, 6* (46-44-57-34) ; 
Racine Odéon, 6* (43-26-19-68) ; Las 
Trais Balzac, 8> (45-61-10-60). 

LE PREMIER EMPEREUR (Can.-CWn.) ; 
La Géode, 19* (4045-8040). 


P BETTY WOMAN (A . v.o } : Elyséas 
Lincoln. 8- (43-59-36-14) ; Grand 
Pavots, 1S* (45-S4-46-8S) ; v i. : Les 
Mompemcs. 14* (43-27*62-37). 

RALPH SUPER KING IA., v.oj : Forum 
Orient Express, ?• (4 2-33-42-261 ; Pathé 
Marignan-Concorde. 8* (43-59-92-82) ; 
Sept Parna ssien s. 14* 143-20-32-20) : 
v I. : Paramount Opéra. 9* (47-42- 
56-31) ; Pathé Cbcfcy. 18- (45-22- 
4841). 

LA REINE BLANCHE (Fr.) : George V, 
8* (45-62-41-46}. 

LA RELÈVE (A., h .0.1 : Pathé Marignan- 
Concorde. » (43-59-9242) ; v.f. : Para- 
mount Opéra. 9* (47-42-56-31) ; Pathé 
Montparnasse, !4* (43-20-1246) 
REVENOE (A., v e.) UGC Biamu. 8* 
(4542-20-40) ; v f. UGC Montpar- 
nasse. 6* (45-74-94-94) . Paramount 
Opéra, 9* 147-42-58-31). 

RHAPSODIE EN AOUT (Jap . v.o > : 
Lueerneira. 6- (45-44-57-34) ; Grand 
Pavots. 15* (45-54-48-85). 

ROBIN DES BOIS (A . v a) : George V. 
8* (4542-41-46). 

ROBINSON & CIE (Fr.) ; Utopia, S* (43- 
264445) ; Grand Pavois. 15* (45-54- 
4645). 

SAILOR ET LU LA (*) (Brit.. v.o ) ; Oné 
Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; Studio 
GsUnde. S- (43-54-72-7 1) . Lucemaire. 
G- (46-44-57-34). 

SCÈNES DE MÉNAGE DANS UN 
CENTRE COMMERCIAL (A., v.o.) : 
UGC Triompha. » (45-74-93-50) : Sept 
Parnassiens, 14* (43-2 0-32-20) ; v.f. : 
Kfremar. 14* (43-20-8942). 

LE SILENCE DES AGNEAUX D (A.. 
v.o.) : Gaumont Les HaBas. 1* (40-26- 
12-12) ; Gaumont Opéra, 2* (47-42- 
60-33) : UGC Triomphe, 8* (45-74- 
93-50) ; Miramar. 14* (43-20-8942) ; 
BienvenOe Montparnasse, 15* (45-44- 
25-02). 

THE FIELD (A., v.o.) : Club Gaumont 
(Pubfids Matignon), 8* (43-58-31-97) ; 
Sept Parnassiens, 14* (43-20-32-20). 
THE TWO JAKES (A., v.o.) : Cinochas. 
B* (46-33-10-82). 

THELMA ET LOUISE (A., va.) : Forum 
Horizon. 1* (45-0847-67) ; Ciné Beau- 
bourg. 3» (42-71-62-36) ; UGC Odéon. 
6* (42-25-10-30) ; UGC Rotonde, 6* 
(45-74-94-94) ; George V. 8* (4542- 

41- 46) : UGC Biarritz. 8- (4542-20-40) ; 
14 JuSet Basais, 11* (43-67-9041) ; 
14 Juflet Benigrenelte. 15* (45-75- 
79-79); UGC Maillot. 17* (4048- 

00- 16) ; v.f. : UGC Montparnasse. B* 

(45-74-9444) ; UGC Opéra. 9* (45-74- 
99-401 ■ 

TORCH SONG TRI LO GY (A., v.o.) : 
Ciné Beaubourg, 3* (42-71-52-38) ; Le 
Berry Zèbre, 11* (43474 1-55). 

LES TORTUES NINJA II (A., v.o.) : 
UGC Biarritz. 8* (4542-20-40) ; v.f. : 
Forum Orient Express. 1* (42-33- 

42- 26) ; Rex. 2* (42-36-83-93) ; UGC 
Biarritz, 8* (45-62-20-40) ; Paramount 
Opéra. 9* (47-42-5641) ; UGC Lyon 
Bastille, 12* (43-434149) ; Fauvette. 
13* (4747-5548) ; Gaumont Alésia. 
14* (43-27-84-50) ; Pathé Montpar- 
nasse, 14* (43-20-1246) ; UGC 
Convention, 15* (45-7443-40) ; Pathé 
CUchy, 18* (45-22-4641) ; Le Gam- 
betta, 20- (4646-10-96). 

TOTO LE HÉROS (Bef.-Fr.-AI.) ; Gau- 
mont Les Halles. 1* (40-28-12-12) ; 
Gaumont Opéra. 2* (47-42-80-33) ; 
Pathé Hautefauilla, 6* (4643-794S) ; 
PubUcis Saint-Germain. 8* (42-22- 
72-80) ; La Pagode. 7* (4745-12-15) : 
Gaumont Ambassade, S* {43-59- 
1948) ; Saint-Lazare -Païquier, 8* (43- 
8746-43) ; Le BastUe, 1 1* (4347- 
48-60) ; Les Nation. 12* (43-434447) ; 
EscuriaL 13* (4747-2844) ; Gaumont 
Parnasse, 14* (434540-40) ; Gaumont 
Alésia, 14* (43-27-8440) ; Gaumont. 
Convention. 15* (48-28-42-27) ; UGC 
Maillot. 17* (40-6840-16); Pathé 
Wepler U. 18* (4542*4744). 
TOUJOURS SEULS (Fr.) ; Epée de Bois. 
6- (434747-47). 

37 «2 LE MATIN f) (Fr.) ; Geumoni 
Opéra. 2* (47-42-6043) ; Gaumont 
Champs-Elysées. 8* (43-59-0447) ; 
Gaumont Parnasse, 14* (434640-40). 
LE TRIOMPHE DE BABAR (Fr.-Can.) : 
Le Berry Zèbre, 11* (43-57-61-65) ; 
Sam-Lambert, 15* (45*3241-68). 

UN THÉ AU SAHARA (Brit.. v.o.) : 
Lucemaire. 6* (45-44-6744). 

UNE ÉPOQUE FORMIDABLE— (Fr.) : 
Forum Horizon, 1* (45-08-57-67) ; Pathé 
Impérial, 2* (47-42-7242) ; Rex, 2- (42- 
36-83-93) ; UGC Danton, 6- (42-25- 
1040) ; Pathé Marignan-Concorde. 8* 
(43494242) ; Les Nation. 12* (43-43- 
0447) ; UGC Lyon Bastille. 12* (43-43- 

01- 59) ; Fauvette Bis. 13* (47-07- 
5548) ; Gaumont Alêne. 14* (43-27- 
84-50) ; Pathé Montparnasse, 14* (43- 
20-12-06) ; Gaumont Convention, 15* 
(48-28-42-27) ; UGC Ma»ot. 17* (40- 
68-00-16) ; Pathé Wepler N, 18> (48-22- 
47-94) ; Le Gambetta. 20* (4646- 
10-96). 

URANUS Fr.) : UGC Opéra, 9* (45-74- 
95-40). 

LA VIE DES MORTS (Fr.. v.o.) : Reflet 
Logos II. 6* (43-64-42-34). 

UES VIES DE LOULOU D (Eap^ va.) : 
UGC Danton. 8* (42-26-1040) ; UGC 
Rotonde. 6* (45-7444-94) ; vJ. : Sabn- 
Lazare-Pasquier. 8* (43-87-3643) ; UGC 
Opéra, 9* (45-7445-40). 

LES SÉANCES SPÉCIALES 

AILLEURS L'HERBE EST PUIS VERTE 
(A., v.o.) : Reflet Médias Logos «alla 
Louis-Jouvat, 5* (43-54-42-34) mer., 
van;, sam., hm. è 14 h 10. 16 h 10, 

18 h 10, 20 h 10. 22 h 05 film 10 mn 
après. 

ALEXANDRE NEVSKI (Sov.. v.o.) : 
Saint-Lambert, 15* (46-324148) mer. 

19 h. 


AUD MAMAN C'EST ENCORE MOI 
(A.. vJ.) ; RNwbbc Gn4mas. 1 1* (48-05* 
. 5 1 -33) me*., msr 15 h 30. sam 
I 13 h 50. 

■ AUJOURD’HUI PEUT-ÊTRE... (Fr.) : 

1 Lucernetre. 6- (45*44-5744) mer , jeu., 

rran., lun.. mar. 14 h. 

. BARRY LYNDON (Brit., v.o.) . Grand 
Pavas. 15* (45-54-4845) mer. 21 h 15 
(TU . 35 F! 

BÉRUCHET DIT LA BOUUE (Fr.) : Stu- 
dio Grande. S- (43-54-72*71) mer. 

14 h. 

LA BÊTE HUMAINE (Fr) ; Reflet Logos 
I. 5* (4344-42*34) mer. 12 h 05. 
BRAZ1L (Bru., v.o } . Studio GaUmrie. S- 
1 (43*54-72-7!) mer. lun 20 h. dim. 

. 20 h 10. sam 16 h. jeu . ven. 16 h 
i CENDftiUON (A., v.f.) ; Grand Pavois. 
15» 145-54-46*85) mer 14 h. 

U CHAMPIGNON DES CARPATHES 
(Fr j • RépabLc Cinémas. 1 1* (48-05- 
51-33) mer. 16 h 50 
LE CHATEAU OE MA MÈRE (Fr ) : Stu- 
dio des UrsuUtes. 5* (43-26-19-09) 

■ mer , sam , dan 16 h. 

' LE DÉCALOGUE 1. UN SEUL DIEU TU 
ADORERAS (Pol ) : Reflet Médicis 
La^os sai'e louis*Jsuvet, 5* (43*54- 
42-34) mer . aec 

LE DÉCALOGUE 2. TU NE COMMET- 
TRAS POINT OE PARJURE (PoU - 
' Reflet Médca Logo» saOe Lottts-Jouvet. 
S* (43-5A-42-34) mer. 12 h. 

DIEU VOMÎT LES TJÊDES (Fr.) : Uto- 

■ pis. S* (43-25-84-65) mer., ven.. dim.. 

- mar. 18 h 10. 

i OO THE RI6HT THING (A., v.o.) 

; Images (fadeurs. 5* (45-87-18-09) mer. 
! IB h. jeu . ven. 22 h, sam., dvn.. (un. 
i 20 h. 

i LES DOUZE TRAVAUX D'ASTÉRIX 
; (Fr.) : Samt-Lamben. 15* (45-32-91-68) 
j mer., mar. 13 h 30 
! EDWARD AUX MAINS D'ARGENT 
(A., v.o.) : Grand Pavois, 1S» (45-54* 
46-85) mer. 19 h. van., mar. 18 h 45. 
um. 17 h, dan. 13 h 15. 
EMMANUELLE r*) (Fr.. v.o.) : Studio 
Galande. 5* (43-54-72-71) mer. 
22 h 30. 

LA GLOIRE DE MON PÈRE (Fr.) : Stu- 
dio des Ursuhnas. 5* (43-26-19-09) 
mer., sam., dim. 14 h. 

LE GRAND BLEU (Fr., v.o.) : Grand 
Pavots. 15* (45-54-46-65) (son SR var- 
.sion longue) mer. 21 h, jeu., ven., lun.. 
-mar. 13 h 45. 

LA GUERRE DES BOUTONS (Fr.) : 
i Saint-Lambert. 15* [45-32-91-68) mer., 
sam., mar. 17 h. 

HAÏT LAN CORNER (haïtien, v.o.) : 
Images d'ailleurs, 5* (45-87-18-09) 
mer., ven. 20 h. jeu., sam., dim. 18 h. 
HELLZAPOPPiN (A., v.o.) : Reflet 
Logos II, 5* (43-54-42-34) mer., ven.. 

dim.. km- 12 h 20. 

L’HISTOIRE SANS FIN II (A., v.f.) : 
Danfea 14* (43-21-41-01) mer., sam., 
lun. 13 h 50. jeu., ven.. mar. 15 h 20. 
HORS LA VIE (Ff.4i.-Be\.) : Epée de 
Bots. 5* (43-37-57-47) mer., jeu., ven.. 
;sam., lun.. mar. 16 h. 

IN DIANA JONES ET LA DERNIÈRE 
CROISADE (A., v.oj : Grand Pavois, 
15* (45 -5 4-46 -B 5) mer., jeu., lun. è 

15 h 30. sam. è 22 h 16. 

JULES ET JIM (Fr.) : Les Trois Luxem- 
! bourg. 6* (48-33-97-77) mer., ven.. 
jdim.. mar. à 12 h. 

LOLITA Prit. v.o.J : Répubfic Cinémas, 
'11* (48-05-51-33) mar.. sam. 21 h 10. 
dim. 19 h. 

LONESOME COW-BOYS D IA., v.o.) ; 
Ciné Beaubourg. 3* (42-71-52-36) mar. 
10 h 46. 

MACBETH (Brit., v.o.) : Studio des 
Ursufines. 5* (43-26-19-09) mer., sam. 
17 h 50. jeu., km. 19 h 30. 

MAMAN. J* Al RATÉ L’AVION (A., 
v.f.) : Saint-Lambert. 15* (45-32-91-68) 
mar.. ven.. «fim. 5 h, jeu., bei. 17 h. 


METAL HURLANT (A . v.o.) : Grand 
Pavois. 15* (45-54-46-85) mer. 
19h45. sam. 0b30. 

1 MILLER'S CROSSING (*) (A-, v.o.) : 
Saint -Lambert. 15* (45-32-91-68) mar.. 
dan. 21 h. 

LE MIROIR (Sov., v.o.) - Denfert. 14* 
(43-21-41-01) mer. 17 h. 

NOLA DARLJNC N’EN FAIT QU'A SA 
TÊTE (A., «oc Images d'ailleurs, 5> 
(45-87-18-09) mer., sam., lun.. mar. 
22 h. ven 18 h. dan. 20 h. 

OUTREMER (Fr ) : Studio des Ursuimea. 
5- (43-26-19-09) mer., jeu., lun. 12 h. 
ven. 14 h. 

PATTI ROCKS pi (Avoir Cwé Beau- 
bourg. 3* (42-71-52-36) mer 11 h 
LA PETITE SIRÈNE IA., v.f.l : Saint- 
Lambert 15* (45-32-91-6® mùr. sot . 
mar 1S h. ven., dm. 13 h 30. 

PINK FLOYD THE WALL (Brit -A., 
vo) ■ Grand Pavois 15* (45-54-46-85) 
mer. 18 h. jeu., von., mar. 13 h 45. 
um. 1 1 h 45. 0 h 30. dim. 1 1 h 45. 
RASHOMON iJjp , v.o.) . Saint-Lam- 
bert. 15* (45-32-91-68) mer., sam. 
21 n 

SEXE. MENSONGES ET VIDÉO (A.. 
v o ) ■ Stcdm des UrsuUnee. 5* (43-26- 
19-09} mer. 22 h 10. 

SlO & NANCY Cl (A . v.o J Cmé Beau- 
bourg. 3* (42-71-52-361 mer. 10 h 50 
STRANGER THAN PARAD1SE (A.- 
' Ail . vo.) : Utopia. 5* (43-26-84-65) 
mer.. ieu. ven . (un-, mar. 14 h 10. 
SWEET MOVIE (-) (Fr.-Can., v.t ) : Stu- 
dio Galande. 5* (43-54-72-71) mer. 

18 h 10. 

LES TORTUES NINJA (A., v.f.) Samt- 
Lambert. 15- (45-32-91-68) mer. 17 h. 
jeu., sam., (un 15 h. 

TRASH n (A., v.o.) : ùné Beaubourg. 
3* (42-7 1-52-36) mor. 10 h 45. 

TU Ml TURBI fit., v.o.) : Le Berry Zèbre. 
1 1* (43-57-51-55) mer., jeu. 20 h 30. 
sam. 19 h. dim. 19 h. 

' UN COEUR QUI BAT (Fr ) : Studio des 
Ursulines. 5* (43-26-19-09) mer. 
'20 h 16. jeu., ven., lun. 16 h. mar. 
22 h 15. 

VIOLENCE ET PASSION (II., v.o.) . 
Denfert. 14* (43-21-41-01) mer. 

19 b 10. 

VOYAGE SUR JUPITER (Can.) : 
ICinaxe. 19- (42-09-34-00) mor. jeu.. 
ven.. sam., dim.. mar., de 10 h è 
21 h 40 toutes les 10 minutes. 

LES GRANDES REFRISES 

A BOUT DE SOUFFLE (Fr.) : Les Trois 
Luxembourg, 6* (46-33-97-77). 

ARIANE (A., v.oj : Action Christine. 6* 
(43-29-11-30). 

ASCENSEUR POUR L'ÉCHAFAUD 
(Fr.) : L'Entrepôt, 14* (45-43-41-63). 
ASTÉRIX ET U COUP DU MENHIR 
(Fr.-AH.) ; Club Gaumont (Pubficte Mati- 
gnon), fr (43-59-31-97). 

BAGDAD CAFÉ (A., v.o.) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (42-71-52-36) ; 14 Juillet 
Odéon. 6» (43-25-59-83) ; 14 Juillet 
Parnasse. 6* (43-26-58-00) ; 14 Juillet 
Bastille. 11* (43-57-90-81) : 14 Juillet 
Beaugrenele. 15* (45-75-79-79). 

LA BALLADE DES SANS-ESPOIRS 
(A.. v.o.) : Les Trois Luxembourg. 6* 
(46-33-97-77). 

LE BALLON ROUGE (Fr.) : 14 Juillet 
Parnasse, 6* (43-26-58-00). 
CENDRILLON (A., v.f.) : Cinoches. 6* 
(46-33-10-82) ; Denfert. 14* <43-21- 
41-01). 

CHUCK BERRY. HAIL H AIL ROCK'N 
ROLL (A., v.o.) : Epée de Bois. 5* (43- 
37-57-47). 

CRIN BLANC (Fr.) : 14 Juillet Parnasse, 
6* (43-26-58-00). 

EASY RIDER (A., v.o.) : Onoches, B- 
(46-33-10-82). 

FANTASIA (A.) ; Cinochas, 6* (46-33- 
10-82). 

LE GRAND SOMMEIL (A., v.o.) : 
Action Rive Gauche, 5* (43-29-44-40). 


PARIS EN VISITES 


MERCREDI 31 JUILLET 


cKôtets et jardins du Marais, place 
des Vosges». 14 h 30. métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 

« Las hdtals et l'église de nie 
Sokn-Louis ». 15 heures, 1, rue Saint- 
Lous-an-risie (Tourisme culturel). 

« La manufactura des Goballns ». 

14 heures ai 15 heures, 42, avenue 
des Gobefins (Caisse nationale des 
monuments historiques). 

«L'hbué de Rohan en musique», 

15 heures, 87. tue VMKs-du-Tempto 
(P- Y. JasJet). 

« Les collections du dix-huitième 
siècte de Cognacq-Jay». 15 heures. 
8, rue Elzévir (Casse nationale des 
monuments historiques). 

«Le sculpteur BotadeOe dans son 


atelier de Montparnasse», 15 heures. 
16, rue Antolna-Bourdelle [Caiaae 
nationale des monuments histori- 
ques). 

«Les rénovations du Marais (hôtels 
cf Albrat, Do non, du Grand Veneur...). 
15 heures, métro Saint-Paul (Caisse 
nationale des monuments histori- 
ques). 

« Le quartier Seinr-Sulpice ». 
15 heures, métro Mabitton (Caisse 
nationale des monuments histori- 
ques). 

«Histoire du quartier juif du Marais 
à travers ses synagogues, sas ruas 
et ses boutiques», 16 heures, métro 
Saint-Paul (Caisse nationale des 
monuments historiques). 
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ECONOMIE 


Après la mise en liquidation judiciaire de leur entreprise 


Funeste été 
marseillais 

t'été est une période funeste 
pour les industries navales. A 
pome arrivé au ministère de l'in- 
dustrie dans le gouwmemem de 
M. Jacques Chirac, M. Alain 
Madefln annonçait en juta 1986 
que Œtat coupait les crédits à 
Normed (6 800 salariés â l'épo- 
que), dont l'agonie désastreuse 
durera pki s de trots ans. De juillet 
à septembre 1989, la société 
américano-franco-suédoise Lax- 
mar présentât un pseudo-plan de 
reprise des chantiers de La do- 
tât, nourrissant ainsi sans ver- 
gogne un espoir dans une popu- 
lation et des métallos attachés 
depuis des générations au marte- 
lage des tôles et aux dessins des 
plus élégantes carènes. Voici 
qu “aujourd’hui l'entreprise mar- 
seillaise Sud-Marne (autour de 
kquefle gravita une myriade de 
sous-traitants de nombreux corps 
de métiers), lâchée par des pou- 
voirs pubfics échaudés et mise 
au pied du mu- par les juges, 
jette l'éponge. 

Pour le littoral du Var et des 
Bouches-du-Rhône et l'ensemble 
du bassin industriel et marittaie 
marsefflœs, tes coups durs sa 
succèdent L’espoir des syncficats 
d'obtenir une relance du site de 
La Dotât vient au même moment 
d'être balayé. Le chef de cabinet 
du premier ministre a écrit de 
manière on ne peut plus clairs 
aux responsables provençaux de 
-la CFDT : «Impossible d'envisa- 
ger la réouverture du chantier 
dans des conditions économi- 
ques watdes... Il faut penser et 
bâtir l'evenkr de La Cotât sur 
■d'autres bases que la construc- 
tion navale lourde, a Bref, 

M-* Edith Cresson et son ministre 
.de l'industrie et du commerce 
extérieur, M. Dominique Strauss- 
Kahn, adoptant exactement la 
même poétique que celle de leurs 
prédécesseurs, MMi Rocard, Fau- 
roux et Chérèque, qui, harcelés 
par un Parti communiste et une 
CGT encore puissants et gênés 
par le jeu trouble des divers 
clans du PS dans le département, 
ont dans me large mesure 
échoué. 

Tous les «médecins» industriels 
qui se penchent régulièrement sur 
ta situation et l’avenir du port de 
Marseille versent d'aBleure très 
vite dans le découragement, et, 
en dépit des efforts méritoires du 
président, M. Jean Roussel; cha- 
que partenaire cherche à tirer son 
épingle du jeu, sans grand esprit 
de solidarité, à l'inverse de ce 
que l'on peut noter au Havre par 
exemple. Et l'on passera sous 
séance, par charité, l'« ambiance 
sociale» : quand les dockers ne 
sont pas en grève, les marins 
des car-ferries arrêtent le travail, 
à mains que les ouvriers de Sud- 
Marine rte bloquent les accès aux 
docks. Que la construction et la 
réparation navales soient ratta- 
chées au ministère de l'Industrie 
(et aux finances) et non - ce qui 
serait pourtant logique - è celui 
de la mer ne change rien au 
fond. Marcelle a d’abord besoin 
d’un vigoureux électrochoc 
interne. 

FRANÇOIS GROS RICHARD 


En Inde 

Les étrange» 
pourront acquérir 
51 X du capital 
de certaines entreprises 

Le gouvernement' indien a 
uinoncé mercredi 24 juillet qu’il 
lutoriscrait, pour la première fois, 
les investissements étrangers 
najoritaires dans les secteurs 
ndustriels prioritaires. La nouvelle 
>oU tique présentée au Parlement 
luxorise des prises de participa- 
fons étrangères jusqu’à 51 % dans 
14 secteurs (incluant la métallun- 
tie, l’agro-alimentaire et 
'hôtellerie), alors que la limite 
tait fixée jusqu’à prescrit à 40 %. 

2ette décision, constitue un_ chan- 
gement majeur de la stratégie éco- 
nomique aies dirigeants de New- 
Jdhi et intervient au moment où 
•Inde, confrontée à une ense 
Inancière grave, négocie l’octroi 
l’un crédit important avec le 
Foods monétaire international 


Les salariés de Sud-Marine décident de s’opposer 
à la livraison des travaux en cours 


Le tribunal de commerce de 
Marseille a prononcé, lundi 
29 juiHet. la liquidation judiciaire 
du groupe de réparation navale 
et de construction offshore, 
Sud-Marine, qui avait été placé 
en redressement judiciaire le 
11 jufilet (le Monde du 13 juil- 
let)- las salariés des cinq socié- 
tés du groupe ont voté l'occupa- 
tion du site de Sud-Marine, i 
Mourepiane. 

MARSEILLE 

de notre correspondent régional 

La décision du tribunal de com- 
merce de MaraeiUe entraîne, dans 
l'immédiat, le ticendement de pris 
d’un millier de salariés. Elle fait 
peser, par ailteun, une menace sur 
1 500 à 2 000 emplois supplémen- 
taires parmi Les sous-traitants de 
l’entreprise marseillaise dont une 
quarantaine réalisent avec ceUe-cî la 
plus grande partie de leur chiffre 
d’affaires. Dans ses attendus, le tri- 
bunal a constaté «qu'aucun véritable 
repreneur n’a déposé une offre 
sérieuse et définitive». Relevant, en 
outre, que « Sud-Marine est dans 
une impasse totale de trésorerie et 
ne dispose plus des matières pre 

Selon une enquête 
du ministère de l'industrie 
et du commerce extérieur 


Les PMI ont bien résisté 
an ralentissement 
de l’activité en 1990 

Selon l'enquête publiée récem- 
ment par les services du minis- 
tère de l'industrie et du com- 
merce extérieur, les petites et 
moyennes entreprises de l'indus- 
trie ont relativement moins -souf- 
fert de l’inflexion de l'activité en 
1990 que leurs grandes sœurs. A 
5,9 % en valeur, la croissance du 
! chiffre d’affaires réalisé par les 
|PM1 pour l’année 1990 est bien 
•supérieure à celle affichée par 
. l'ensemble du secteur manufactu- 
rer (3,3 %) et dépasse assez aisé- 
;mcnt la progression d’activité des 

? randes firmes industrielles 
1,5 %). 

Ces dernières ont d’ailleurs 
enregistré une baisse plus pro- 
ooncée de leur résultat net comp- 
table en 1990 (qui est passé de 
% de 


;4,7 % à 3,3 


leur chiffre 


d’affaires en moyenne} tandis que 
celui des PMI s est effrité seule- 
ment de plusieurs dixièmes de 
[point (de 2,8 % à 2,2 % du chif- 
fre d’affaires). 

Progression 
des effectifs 

Un tel écart ne remet pas en 
cause la vulnérabilité des PMI 
aux sautes d’humeur de l’activité 
j- leurs ressources et leurs porte- 
feuilles clients plus étriqués les 
prédisposent moins à absorber les 
chocs brutaux de conjoncture. 
Leur comportement en matière 
d'investissement en 1991 (les pre- 
mières estimations font état d’un 
recul de 6 % en volume pour 
l’ensemble du secteur manufactu- 
rier) sera un excellent révélateur 
de leurs fragilités. L’an passé, 
contrairement aux années précé- 
dentes, ce sont les grandes entre- 
prises qui, en ce domaine, ont 
réalisé les meilleures perfor- 
mances (leur investissement a 
progressé de 15,8 % en volume 
contre 1 1,9 % pour les PMI). 

Toutefois, la taille a pu jouer 
comme un avantage dans certains 
cas. Les PMI ont prolongé leur 
effort d’exportation, mais celui-ci 
s’est essentiellement axé, pour 
causes de moyens limités, sur les 
marchés proches et notamment 
vers une Allemagne en plein 
boom. 

Dans le secteur ues biens 
d’équipement professionnel, par 
exemple, les exportations des 
PMI ont crû de 13,3 % en valeur 
l'an passé contre 3,3 % seulement 
pour les grandes entreprises. A 
l’inverse, les grandes firmes, qui, 
à la faveur d on dollar plus fai- 
ble, ont multiplié les acquisitions 
outre-Atlantique, ont été beau- 
coup plus sévèrement touchées 
par la récession américaine l’an 
passé. Les PMI ont aussi conti- 
nué à embaucher en 1990 (les 
effectifs y ont progressé de I %) 
quand les grandes entreprises 
industrielles, engagées dans des 
plans de restructuration courant 
sur plusieurs années, réduisaient 
encore le nombre de leurs sala- 
riés (-0,9 %). 


attires ni du matériel nécessaire à la 
terminaison des travaux ». il a 
conclu que «la sauvegarde de l'en- 
treprise comme le maintien de l'acti- 
vité ne peuvent plus être assurés». 

Ce jugement a provoqué la colère 
des salariés des cinq sociétés du 
groupe qui ont voté, aussitôt, en 
assemblée générale, l’occupation 


Moquant ainsi la [maison des tra- 
vaux en cours d'exécution. Cette 
décision est lourde de conséquences 
pour les clients de l'entreprise. Sud- 
Marine était, en effet, sur le point 
d’achever quatre commandes très 
importantes de modula de plate- 
forme offshore pour k compte de la 
firme norvégienne Statoii et Elf 
Petroland ainsi que la transforma- 
tion d'un tanker en stockage flottant 
pour le Vietnam, r e pr ése n tant une 
somme totale de 740 minions de 
francs. 

Une croissance 
ultra-rapide 

Créée avec l’aide des pouvoirs 
publics, en 1988, à r occasion d’une 
restructuration de la réparation 
□avale marseillaise, Sud-Marine 
avait été handicapée, dès le départ, 
par un manque de fonds propres. fl 
semble également que l'entreprise. 


dont les effectifs ont plus que dou- 
blé en deux ans, n’ait pas été en 
mesure de faire face à cette crois- 
sance ultra-rapide fente de struc- 
tures de gestion adaptées. Ses pertes 
cumulées pour 1990 et 1991 ont été 
estimées & près de 130 m i l l i o n s de 
francs. La déconfiture de Sud-Ma- 
rine risque de porter un coup tris 
sévère à la réparation cavale mar- 
seillaise qpi pourrait être ravalée au 
rang de simple «station-service» en 
Méditerranée. Alors qu’elle 
employait près de 6 000 salariés au 
moment de la disparition du groupe 
Terrin, en 1978, elle n’est plus 
représentée, aujourd’hui, que par 
une seule ent rep r i se, h Compagnie 
marseillaise de réparation (CMR) 
employant 400 salariés. Après plu- 
sieurs années de crise, die avait 
néanmoins réussi sa reconversion 
dans la réparation de paquebots et 
de méthaniers, tâche pour laquelle 
elle avait acquis une excellente 
réputation dans le monde. La 
CMR, dont le PDG, M. Jean Gui- 
chet, a exprimé « sa plus vive inquié- 
tude». devrait Être également tou- 
chée par les difficultés des 
sous-traitants. Compte tenu d’un 
«effet de taille», elle sera, enfin, 
placée en position de faiblesse pour 
la prise de certaines commandes 
auparavant traitées, de concert, avec 
Sud-Marine. 

GUY PORTE 


La visite du ministre français de réconomié à Alger 

La France accorde 
de nouveaux crédits à l’Algérie 


M. Pfarre Bérégovoy, ministre 
de l'économie, a fait lundi 
29 juiHet un bref séjour en Algé- 
rie, séjour au cours duquel I a 
rencontré aucoessivement le pré- 
sident de la République, M. Cha- 
dli Bendjedld, et le premier 
ministre, M. Ski Ahmed Ghozafi. 
Il a eu en outra des séances de 
travail avec les min i s tre s algé- 
riens de l'économie, du trans- 
port de l'énergie et du trésor. Le 
visita du ministre français inter- 
vient après cale faite, la veffla, 
par M. Michel Camdessus, (firac- 
teur général du Fonds monétaire 
(FMI). 

ALGER 


do notre correspondant 

Premier fournisseur de crédit de 
nAJgérie (près de 50 mUlianh de 
francs prêtés depuis 1987), la France 
était peu encline à alourdir sa 
créance par des prêts supplémen- 
taires . M. Pie rr e Bérégovoy a doue 
fait avec ce qui lui restait: il a dis- 
pensé un peu d’argent, mais a 
accordé, an nom de Ai. François 
Mitterrand, un large soutien politi- 
que, ce qui a paru satisfaire les Algé- 
riens qui ont besoin de Pun comme 
de fauta. 


Le franc affaibli face an deotschemark 

Le système monétaire européen contre la France 


La franc qui s'affaiblit à nou- 
veau, les taux d'intérêt è court 
terme qui remontent è Parte è 
10 %. au plus haut niveau euro- 
péen hors inflation : dans ces 
deux domaines, la situation de la 
France n'est guère brûlante en 
ce nrdieu d'été. Notre pays a-t-fl 
donc tant démérité par rapport à 

ses- partenaires 7 

Cartes non. -Saqs- doute, les, 
balances françaises (celle du 
commerce extérieur comme celle 
des paiements) sont déficitaires, 
mais beaucoup moins que cales 
de la Grande-Bretagne, de l'Es- 
pagne ou de l'Jîafie. Notre déficit 
budgétaire est te moins élevé de 
la CEE, et, surtout et avant tout, 
notre taux d'inflation (à 3,3 %) 
est désormais la plus bas d'Eu- 
rope. Alors, pourquoi cetta 
décote de la France sur les mar- 
chés? 

Tout simplement parce que, 
dans un régime de parités 
monétaires Aras comme celui du 
système monétaire européen 
(SME), tes niveaux respectifs de 
taux d'intérêt font ta loi, attirant 
les capitaux flottants là où Bs 
sont les plus rémunérateurs. Du 
coup, les pays è loyer de l'ar- 
gent élevé bénéficient d’un 
afflux de ces capitaux et voient 
leur monnaie tirée vers ta haut II 
en résulte de graves déséquili- 
bres qui obligent les banques 
centrales des monnaies tes plus 
faibles è intervenir pour les 
maintenir dans leurs Imites de 
fluctuation, soit en vendant des 
devises, soit en élevant leurs 
taux d'intérêt à leur cour, ou en 
faisant les deux. C'est ce qui 
s'est passé pour ta Banque de 
France, cont ra inte, de février è 


jufflat 1991, â défendra te franc 
contre la peseta, littéralement 
dopée par la poétique d'argent 
cher que mène la Banque d'Es- 
pagne pour lutter contre l'infla- 
tion. C'est ce qui risque de sa 
passer maintenant avec te mark, 
si la Banque fédérale d'Alle- 
magne .justement inquiète de 
. voir ta haussa daSuixixxfomesth 
quas dépasser 4 K, durcit è 
nouveau «a politique,- comme 
cela est probable (ta Monde daté 
28-29 juillet). 

Un pays «rertaet tx» 
sanctionné 

La France, pays qui devient 
«vertueux» après quarante 
,annéea d'inflation et de dévalua- 
tion. avec quelques rares et 
courtes périodes de stabilité, 
voit sa venu mai récompensée. 
Son économie, en plein ralentis- 
sement, se voit infliger les taux 
d'intérêt les plus élevés du siè- 
cle et marche tous Initia serrés, 
tout cela parce qu'à lui faut s'ali- 
gner sur des taux aâemands de 
combat. Ce n'est tout de même 
pas ta faute de notre pays si tes 
salaires attamazida ont bond de 
7 % cette année et si l'inflation 
dérape outre-fihin. Faut-il donc 
pénaliser nos petites et 
moyennes entreprises (plus de 
50 % des activités françaises). 
déjà en difficulté, et laisser 
désespérément grimper notre 
taux de chômage, pour permet- 
tre è la nouvelle grande Alle- 
magne de se retrouver plus 
puissante que jamais dans trois 
ans, avec la perspective, peu 
réjouissante, de voir le centre de 
gravité de l'Europe se déplacer 
irrésistiblement vers l'Est? 


On invoquera sans doute les 
«agences du SME, qui contrai- 
gnent tous les partenaires è har- 
moniser leurs politiques de taux 
d'intérêt - c'est-è-efire, en fait, à 
pratiquer l'escalade pour, rattra- 
per te plus cher - et à éviter 
que tes parités monétaires ne 
débordent leurs limites. Mais 

franc, ce qui ne servirait à lien,, 
on le laisse fiter jusqu'à son phn 
fond vis-à-vis du mark 
(3,43 francs pour 3,4030 francs 
actuellement) en laissant è la 
Banque fédérale d'ABema^ie le 
soin de détendre cette parité en 
achetant des francs, os qui per- 
mettrait è la Banque da France 
de mener une poétique de taux 
Indépendante et donc plus sou- 
ple I 

On s'exclamera qu’une telle 
pratique est contraire aux régies 
du SME. Maïs c'est l'esprit 
même du SME qui se trouve 
violé actuellement : oe système 
vient d'atteindre ses limitas. Si 
M. Helmut Schfesinger. président 
de ta Bundesbank à partir du 
1* août, veut incarner la statue 
du commandeur et s'affirmer 
gardien rigide de l'orthodoxie, 
qu'fi n'inflige pas sa potion 
amère è ta France ou alors qui 
soutienne le franc, artificielle- 
ment affaM par une politique 
définie è Francfort et qui parte 
un nom : l'égolsmo sacré. Son 
prédécesseur, M. Kari-Otto 
Foehl, déclarait bten, au début 
de l’armée, que ce qui était bon 
pour l'Alemiigne et le mark était 
bon pour l'Europe : pas è n Im- 
porta quel prix! 

FRANÇOIS RENARD 


Pour Alger, te principal acquis 
financier du voyage du ministre 
français de récoôomie réside dans 
l'octroi d’un mfiliaid de crédit sup- 
plémentaires qui vient s'ajouter aux 
trois milliards de crédit ait «levot 
vins» déjà accordés. Cet argent, à 
nouveau disponible à mesure quil 
est remboursé, servira à finan cer le 
tout venant de la consommation 
focale, excepté les denrées agro-ou- 
mentaires. 

Le reste des sommes _ _ 

Paris n’est pas à proprement 
de rament frais pmaquü ffagit .de 
lignes de crédit consenties anteneo- 
lement mais que l'Algérie, pour des 
nptymft diverses, n’avait jusqu alors 
pas consommées. Un milliard de 
francs seront ainsi utilisés pour 
fmanra- rachat de véhicules aotomo- 
bfles de divers types, prêt qui va rie 
pair avec le règlement du «dossier 
Renault». M. Bérégovoy a reçu Taa- 
qwaneft qo6 la Régie recevra son 
«agrément» dans les quinze joui& 
ce qui lui permettra de lutter a 
armes égaies avec Peugeot, dont 
f agrément a été signé depuis plu- 
sieurs mois. 

Plus que les «largesses» finan- 
cières, crest sans doute faspect qua- 
litatif du voyage de M. Bérégovoy 
ouï retiendra l'attention des nuf ieax 
finandam et industriels. Le ministre 
de réconomte a ainsi fait état de la 
rmaa au pn*wt définitive do texte 
g a rantirent les investissements fran- 
çais en Algérie . Quant aux autorités 
al gériennes, elles ne peuvent qu’être 
satisfaites des assurances données 
par 
drait 

MM 

point de un à deux milliards de 
dollars qu’il est chargé de lever 
auprès de banques françaises, japo- 
naises et angfosaxonnes en faveur 
de l’Algérie. Des encouragements 




pétrole, son soutien dans l'exploita- 
tion du gaz algérien. Les discussions 
continuent sur ce chapitre après fan- 
nonce finie par les Algériens d’ouvrir 
^exploitation des gisements d’Hassî- 
Messaoud à des compagnies etran- 


JLooomttof. 

do FW : ■ . 

M. Bérégovoy a assuré que «fa 
France soutenait activement l'action 
entreprise par le gouvemanent 
i rien». Dans Fentouxage rte la 
'gation française, on taisait état du 
«climat nouveau, plus magmatique 
et plus ouvert » pour se rctiater de la 
teneur des écha ng es. 

. La veille, M. Michel Camdessus, 
.'directeur général du Fond monétaire 
' international (FMI), venu à Alger * 
pour une visite de vingt-quatre 
heures, n’avait pas tari d’éloge sur le 
«courage» de ses bâtes qui accep- 
tent, « attitude peu répandue, de 
payer les dettes qu’ils ont contractées, 
'ami qu’il leur en coûte». M. Cam- 
' dessus eu avait coudu qu'une telle 
démarche, alliée à de « doulou- 
reuses» réformes de structures, méri- 
tait, en contrepartie^ le soutien sans 
réserves des institutions financières 
internationales. «Noter ne serons pas 
chiches dans notre soutien, avait 
assuré M. Camdessus, et nous disons 
aux banques commerciales qu’elles 
doivent se comporter en partenaires 
fidèles de l’Algérie » . 

.Une telle conve r gence dans Té 
ne manquera pas de ravir lés 
riens qui, apres tout, n’ont pas sou- 
vent l'occasion de Fore. Efie devait ' 
surtout leur donner l'espoir que tes 
hommes d’affaires étrangers, sensi- 
bles an comportement des institu- 
tions qu’fis levèrent Je pfas, suivront 
les encouragements qui leur sont 
d onnés de venir massivement inves- 
tir en Algérie. 

GEORGES MARION 


Le différend maritime entre la France et le Canada 

M. Nallet défend la «souveraineté française» à Saint-Pierre-et-Miquelon 


Installé pour une durée da 
trois «emaînea dans Isa locaux 
de Tassodation du barreau da 
New- York, la tribunal arbitral 
chargé de défimitar la fr on tière 
maritime entra la Francs et la 
Canada, au large da Saint- 
Pierre-et-Miquelon, a com me ncé 
la 29 jufflat la première phase 
de la procédure an entendant 
successivement le ministre 
canadien da la justice. Mme 
Kim Campbell, puis son homolo- 
gua français, M. Henri Nalet, 
accompagné du secrétaire 
d'Etat aux affaires étrangères, 
M. Ahdn Vivien. Cette procédure 
résulta du compromis intervenu 
le 30 mare 1989 antre la France 
et fa Canada, (le Monde du 
16 jufflet). 


NEW-YORK 


de notre correspondant 

Un accord étant intervenu en 
1972 sur ta délimitation des eaux 
territoriales an nord et à Test de 
l’archipel, dans la zone où les 
côtes françaises sont les plus 
proches, le différend, qui n’a pn 
être résolu en dépit de plusieurs 
années de discussions, porte sur la 
limite des zones maritimes au sud 
et à l’ouest de ce département 
français de 242 fcm2, peuplé de 
6 300 habitant», situé à proximité 
immédiate de Terre-Neuve, terri- 
toire canadien. 

Pour le Canada, le résultat 
«équitable» consisterait à délimi- 
ter une ceinture de 12 milles 
marins autour de Saint-Pierre et 
de Miquelon. De son côté, la 
France réclame une limitation 


reposant sur une ligne équidistante 
et la reconnaissance d’une zone 
dite des «200 mûtes» inspirée par 
ta Convention des Nations unies 
sur fa droit de la mer. 

Les itttérêts vitaux 

dattq Jg ré gion 

Dans son allocution, M" Kim 
Campbell s’est employée à la fois 
à repousser les prêtai trôna de ta 
France dans cette région, « aussi 
énormes que ses eûtes sont 
courtes» et à minhnwer l’impor- 
tance de ces «dépendances Insu- 
laires fort éloignées de la mère 
patrie». Estimant que le tracé pro- 
posé par le Canada «n’a aucun 
impact sur les intérêts vitaux de la 
France alors que la revendication 
française affecte massivement les 
intérêts vitaux (J de la région la 
plus patate du Canada», le procu- 


reur-général du Canada a indiqué 
que ? 000 -personnes environ tra- 
vaillaient dans r industrie de la 
pêche sur ta côte sud de Terre- 
Neuve. contre 400 personnes seu- 
lement à Samt-Piexrë-et-Miquelon. 

De son côté, le gante des sceaux 
français a rappelé l’origine bre- 
tonne, basque et normande de cet 
archipel, qui fut français dès sa 
possession par Jacques Cartier en 
1604 pour récuser tonte idée de 
simple appartenance « minuscule et 
lointaine, de caractère kéo-colc- 
mal». Pour ML Nallet, les eajeox 
de ce litige ne sont pas seulement 
économiques, mais aussi politiques 
dans ta mesure où il s’agit ici edes 
attributs essentiels de la souverai- 
neté » d’un pays. 


« 


S. ML 
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ECONOMIE 

Le scandale de la Bank of Crédit and Commerce International 

La BCCI et son fondateur sont inculpés 
de fraude et de blanchiment d’« argent sale » 


Les réformes économiques à Varsovie 

La démissi on du ministre polonais de ffndnstrie 
lustre les écneils de la libéralisation 


Accusées de ne pas avoir pris 
les matures nécessaires, an 
dépit des mises an garde, avant 
la débâde de la Bank of Crédit 
and Commerce International 
(BCCI). la Réserva fédérale et la 
justice américaine ont frappé un 
grand coup en annonçant simul- 
tanément. le 29 juillet, une 
séria d'inculpations qui crimina- 
fixant las exactions de la BCCI 
aux Etats-Unis. 

Cette décision s'accompagne 
de la mise hors la loi de neuf 
anciens dirigeants ou per&onna- 
fités pioches de la banque dont 
Iss actifs ont été gelés le 5 juil- 
let à fa suite d'une action 
concertée des principales ban- 
ques centrales. De son côté, la 
BCCI# en tant que personne 
morale, se voit infliger une 
amende de 200 millions de dol- 
lars (f .2 milliard de francsl. 
amande qui pourrait figurer au 
livra des records de l'histoire de 
la finance américaine. 


L’écheveau 

américain 


Sotte de ta première page 

Elle est condamnée à 15 millions 
de dollars (une centaine de millions 
de francs) d'amende et quatre de 
ses principaux dirigeants se voient 
infliger des peines de prison. 

Cest A partir de IA que sont mis 
au jour, pour la première fois, les 
liens discrètement tissés entre la 
BCCI - qui, dix ans après sa créa- 
tion en 1972 par le financier pakis- 

tannn Ag&a lf««an AMî, ftunit. 

déjà ut vingt-quatrième rang des 
banques tnondrales — et plusieurs 
institutions bancaires américaines, 
dont b BCC avait réussi à pren- 
dre 1e contrôle ou Pavait tenté, en 
déjouant b règlementation sur tes 
banques étrangères en vigueur aux 
Etats-Unis. OfucieUement, ta BCCI 
ne disposait sur te sol américain 
que de quelques implantations en 
apparence peu importantes : une 
succursale à Washington, une autre 
à Miami (toutes deux fermées 
depuis 1989) et deux agences ins- 
tallées à Manhattan, qui distri- 
buaient officiellement des prêts jus- 
qu'à leur fermeture en 1990 , bien 
avant que ne soient gelés, le S juil- 
let dernier, les avoirs de la BCG 
aux Etats-Unis comme dans plu- 
sieurs autres pays. Mais, très tôt, 
die avait tenté de mettre directe- 
ment la main sur des établisse- 
ments américains pour leur assi- 
gner un rôle plus stratégique. Elle 
avait d'abord jeté son dévora sur ta 
Financial General Bankshares, une 
des deux principales banques de 
Washington. En vain. Ce n’était 
que parue remise. 

Attirer 
des capitaux 

En 1981, grâce au concours de 
M. Clark CUfiord. le plus célèbre 
avocat d’affaires de Washington, 


..**■:* :r 


M. Clark Clifford, 1e phs célèbre 
avocat d'affaires de Washington, 
considéré comme 1e doyen du Parti 
démocrate et connu pour sa longue 
carrière aux côtés des pré» doits 
Truman, Kennedy et Carter, le fon- 
dateur de la BCCI réussissait à 
acheter, avec « des capitaux 
arabes », selon la désignation de 
l’époque, la banque convoitée, 
rebaptisée First American Banks- 
haies. M. Clifford, bombardé pré- 
sident à soixante-quatorze ans, 
allait s’employer & en développer 
les activités, en se faisant seconder 
par M. Robert Alunira, son princi- 

S J associé au cabinet d'avocats. 

ans le même temps, d'autres 
émissaires - et actionnaires - de la 
BCCI débarquaient aux Etats-Unis. 
A commencer par M. Ghaith Pha- 
raon, homme d’affaires saoudien et 
agent d’influence efficace auprès 
des grandes capitales pioche-orien- 
tales. Celui-ci devint rapidement 1e 
propriétaire de b National Bank of 
Georgia, avant de ta revendre & b 
First American de M. Clifford, 
avec Paide de M. Sert Lance, un 
ancien directeur du budget de 
M. Jïrnmy Carter. Par ta suite, ta 
BCCI, toujours représentée par l’in- 
contournable Ghaith Pharaon, 
prendra discrètement possession de 
nndependance Bank, dont 1e siège 
est à Encî no, en CaHfomie. 

La BCCI avait su également atti- 
rer les capitaux de la Bank of 
America, une des grandes banques 
américaines. A la création de la 
BCCI, BankAnrerica n'était encore 
qu'un établissement régional et 


NEW YORK 

de notre correspondent 

* Cette inculpation met en évidence 
la plus importante fiaude bancaire de 
toute l'histoire du monde financier». 
a indiqué M. Robert Moréenihau, le 
président du Grand Jury oe Manhat- 
tan, qui a lancé cette inculpation i 
l’issue de deux ans et demi 
d’enquête (laqudk: s'est heurtée à 
d'incompréhensibles bkxagcs de b 
part des pouvoirs publics), menée à 
partir de sa juridiction new-yorkaise. 
Au total, douze cheft d'inculpation 
de fraude, de vol et de blanchiment 
de l'argent de ta drague ont été rete- 
nus contre ta banque et contre deux 
de ses anciens dirigeants. 

Premier dirigeant inculpé : 
M. Agha Hasan Abedi. le fondateur 
de ta BCCI et fun de ses principaux 
actionnaires jusqu’à ce qu'en 1988, 
l'émirat d’Abou-Dhobi prenne la 
majorité du capital (77,4 %). 
M. Abedi. qui réside actuellement à 
Karachi (Pakistan) a démissionné en 
1990 de la présidence de la banque. 
Il a toujours démenti les accusations 
portées contre lui. 

Second inculpé : M. Swaleh 
Naqvi, l'ancien numéro deux de cet 
établissement jusqu’en octobre 1990. 


cherchait à diversifier géographi- 
quement ses activités. Le Proche- 
Orient lui paraissait une zone toute 
trouvée. Aussi prenait-dle une par- 
ticipation de 25% dans ta BCCI, 
portée ultérieurement à 30 %, mais 
qu’elle s'empressait de revendre au 
bout de quelques années. Avait-elle 
flairé le danger? Ses responsables 
s'en défendent MoBement 

« La BCC ! s'était lancée dans 
une activité de banque commerciale 

a ùexie vrtenttutorr ne corres p ondait 
phu à notre stratégie. Nous avons 
donc décidé de vendre cette partici- 
pation: ce que nous avons fait entre 
1979 et 198 J», explique à San- 
Francisco un porte-parole de la 
banque. Le long article consacré 
par le Financial Times ai 1978 
aux problèmes finaud ors (créances 
douteuses^ fragilité du portefeuille 
immobilier ...) a-t-il Facilité la 
réflexion de la banque ? Aujour- 
d’hui, la Bank of America n’a pas 
complètement refermé 1e dossier. 
Elle n’est plus présente au capital 
de la BCCI mais elle a tout de 
même été obligée de de m a n der à 
un tribunal fédéral de décider qui 
contrôle à présent les 177 millions 
de dollars déposés par la BCCI 
dans l'un des établissements affiliés 
à Bank America et gelé depuis le 
S juillet dernier. 

Oe son côté, ta Réserve fédérale, 
qui coiffe les quelque quatorze 
m ille trois cents banques commer- 
ciales opérant aux Etats-Unis, s’ef- 
force de démêler l’écheveau inextri- 
cable des sociétés-écrans que la 
BCCI a su mettre en place pour 
brouiller les pistes. Après une 
réflexion dont certains lui repro- 
chent aujourd'hui la lenteur, 
compte tenu des évidences appa- 
rues après l’opération de Tarapa, 
die a intimé Tordre, au cours des 
dernières semaines, à la BCCI de 
rompre toute relation, avouée ou 
occulte, avec la First American 
Bankshares et f Indépendance Bank 
d’Encino. 

La justice 
sur la sellette 

Ces injonctions ont-elles été sui- 
vies d'effet ? A Washington, an 
siège de ta Réserve fédérale, on 
aimerait en être sûr et on reconnaît 
volontiers manquer de certains 
tr détails». Par exemple, sur l’iden- 
tité exacte des antres actionnaires 
de ta BCCI, aux côtés de l'émirat 
dTAbou-Dhabi, qui détient 77,4% 
du capitaL eSeule la Banque d'An- 
gleterre pourrait le savoir, et 
encore ». fait-on valoir au siège de 
ta banque centrale. Par mesure de 
sécurité, toutefois, la Fed a interdit 
le 12 juillet à quatre personnages 
liés de près & la BCCI d’avoir 1e 
moindre rapport - et ce de façon 
permanente - avec des institutions 
bancaires américaines. Sont visés : 
M. Ghaith Pharaon, présenté 
comme 1e propriétaire ae l'Indc- 
pendance Bank et comme un 
ancien actionnaire de la BCCI ; 
M. Agha Hasan Abedi, 1e fondateur 
pakistanais, et M. Swaleh Naqvi, 
son associé, tous deux anciens diri- 
ge an ta de la banque ; enfin, 
M. Kemal Sboiab, un ancien res- 
ponsable de la BCCI et ex-pics- 
dent de l’Independnnce Bank. 

La justice américaine est, elle 
aussi, sur la sellette, accusée non 
seulement d'avoir souvent manqué 


Agé de cinquante-sept ans et rési- 
dant à Abou-Dhabi. il est déjà 
accusé par tes autorités britanniques 
d'avoir subtilisé des raillkrt de dos- 
sien dans les archives de ta BCCL 

«Le partie émergée 
de ficeberg» 

Parallèlement à ces chefs d'incut- 
peikm prononcés an regard de ta loi 
new-yorkaise, et qui valent à leurs 
auteurs une peine maximale de 
vingt-cinq ans de prison, ont été 
retenues contre la BCCI d’autres 
accusations de faux en é cri t ur es acte, 
vés depuis le I» novembre 1972, 
date ae création de la banque. 
Celle-ci se voit aussi reprocher 
d'avoir détourné 30 radiions de dol- 
lars provenant d'opérations de 
change, de lettres de crédit et de 
placements au détriment de ta ban- 
que American Express. Le juge Mor- 
gçnthau a aussi mentionné ta prati- 
que courante par la BCCI de 
pots-de-vin, dont out bénéficié 
notamment, à hauteur de 3 miUions 
de dollars, d’anciens responsables de 
ta Banque oentrate du Pérou, les- 
quels avaient dépoté 270 millions de 
dollars sur des comptes ouverts 
auprès de 1a BCCI. 

Mais, de ravis du juge new-yor- 


de curiosité, mais surtout d'avoir 
entravé 1e cours de l'instruction. 
Pour des motifs inavouables liés à 
l’activité des services secrets amé- 
ricains, qui auraient ouvert de 
nombreux comptes bancaires pour 
rémunérer leurs innombrables 
agents. Des reproches balayés par 
M. Dick Thornburgb, l’Attorney 
General (équivalent américain du 
ministre ae la justice), faisant 
valoir que ses services, plutôt que 
de chercher à enterrer le dossier, 
ont lancé le 25 juillet une nouvelle 
et e «ute enquête criminelle sur les 
irrégularités commises par la 
BCCI... quelle que soit la direction 
qu'elle puisse prendre en ras- 
semblant te travail de dix procu- 
reurs installés à New-York, Miami 
et Washington. De son côté, le 
poriMMltHl* -ta -OLA^. HL JuUrk 
Mansudd, qualifiait de «non fon- 
dées» tes informations selon les- 
quelles l’agence aurait utilisé les 
services de la BCCI et Seabsurde» 
l’accusation d’être partie prenante 
dans le vaste réseau de trafics d’in- 
fluence dont l'ampleur commence & 
apparaître. 

Ainsi, tandis qu'une équipe 
d’inspecteurs poursuit l'enquête 
déclenchée après la «Tampa- 
party », à Miami, d’autres 
enquêteurs s’intéressent aux liens 
noués entre la BCCI et la Centrust 
Savings and Loans, une caisse 
d’épargne régionale dont rex-pro- 
priétarre, M. David Paul, a accordé 
de nombreux prêts à des personna- 
lités en vue du Parti démocrate. A 
Atlanta, en Géorgie, ta BCCI a dis- 
crètement aidé a bâtir le Centre 
Carter, la bibliothèque historique 
de l’ancien président, et donné 
quelque 8 millions de dollars i des 
organisations charitables liées à 
faction de M. Jinuny Carter en 
faveur des pays en développement 
Plus grave, son ancien ambassadeur 
aux Nations unies, M. Andrew 
Young, a bénéficié des services et 
d'une ligne de crédit de ta banque 
lorsqu’il était maire d’Atlanta. 

Depuis que le sigle de 1a BCCI | 
orne les manchettes des quotidiens, 

1e Capitol Hill s'est découvert une ! 
passion pour les activités de la 
banque et la commission bancaire 
de ta Chambre des représentants a 
déjà annoncé qu’elle commencerait 
le 11 septembre les auditions sur 
cette affaire. Passée du Sût divers à 
sensation et de ta rubrique finan- 
cière à la scène pafitico-économi- 
que, 1e feuilleton de ta BCCI revêt 
un intérêt tout particulier au 
Congrès à un peu plus d’un an des 
élections présidentielles de novem- 
bre 1992. Pour l'instant ce sont 
plutôt les démocrates qui sont en 
mauvaise posture. Mais les républi- 
cains se tiennent cois. 

Une prudence qui s'explique 
quand on sait que tes dernières 
révélations, en partie reprises par 1e 
magazine Time, suspectent la CIA, 
mais aussi le National Security 
Coundl et la Defense Intelligence 
Agency d’avoir utilisé la BCCI 
pour financer des activités clandes- 
tines. Notamment 1e fameux scan- 
dale de l’Irangate Jonque rex-çrésr- 
dent Reagan, dont te vice-président 
n’était autre que George Bush, était 
accusé d’avoir contourné le 
Congrès pour fournir une aide 
militaire aux contras nicara- 
guayens... L'éventuelle implication 
de te CIA porterait un coup fatal à 
ta nomination de M. Robert Gates, 
le directeur adjoint de l’agence, au 
poste de numéro un pour succéder 
a M. William Webster. Elle fourni- 
rait aussi à l'opposition une occa- 
sion rêvée de mire ressurgir cet 
épisode contesté du passé de 
M. George Bush. 

SERGE MARTI 


lois, ta plus grande escroquerie a été 
commise dans 1e monde entier an 
détriment de ressemble des clients 
de ta BCCI, qui ont été abusés sur 


U ministre polonais da l'in- 
dustrie, M. Andrzaj Zawislak. 
n’a pas surv&cu i l’« affaira 
Ursusa et a présenté sa démis- 
sion lundi 29 juSet H sera rnm- 


ridentité des propriétaires de ta ban- ' placé par M-* Hanryka 

que, sur ses ramifications et sa situa- , i.i. j_ 

non financière- rédfc. un nréiudùx • Bochmori. êfféB ae quarante* 


t usa financière réelle, un préjudice 
qu’il évalue à S milliards de dollars. 
«Mats il ne s’agit là que de la partie 
émergée de t' iceberg . a ajouté 
M. Morgentbau lors d'une confé- 
rence de près» tout au plus 20 % à 
25% de ce qu'on apprendra au fur et 
à mesure que se poursuivent les 


quatre ans. qui a enseigné & 
finvanité du Minnesota (Etats- 
Unis) «t dirige actuefiement une 
société de consufants (nos der- 
nières éditions du 30 juffletj- 


inrestigations. D’autres inculpations 
seront prononcées au cours des pro- 
chains jours. Beaucoup de gens vont 
être concernés» par les agissements 
de cette * banque corrompue dont les 
activités cnnuneUes se sont poursui- 
vies depuis dix-neuf ans », a-t-il 
averti. 

De son côté, à Washington, ta 
Réserve fédérale; qui surveille l'acti- 
vité des banques aux Etats-Unis, 
convaincue que ta BCCI avafl violé 
& de muhipks rep r ise s ta législation 
bancaire lui a infligé une amende 
de 200 millions de dollars . La Fed 
lui reproche «wammmt d’avoir dis- 
simulé les tiens réels qui l’unissaient 
A trois fm biiwwnnt 11 bancaires amé- 
ricains (voir par ailkurs). 

La Réserve fédérale, qui accuse 
aussi la BCCI de ne pas avoir 
déclaré, comme le prévoit la loi 
fédérale, les dépôts en espèces supé- 
rieurs A 10000 doUara, a aussi inter- 
dît A neuf personnages liés à cet éta- 
blissement de se livrer A toute 
activité bancaire aux Etats-Unis. Il 
s’agit, outre MM. Agha Hasan Abedi 
et Swaleh Naqvi, de MM. Gahh 
Pharaon, Kamal Adham (Tun des 
investisseurs proche-orientaux dans 
ta Financial General Bankshares, 
devenue ta Fîxst American Banks- 


inculpaiions A première vue, l’histoire 
mes des pro ■ ' récente d'Urais ressemble A celte 
de gens vont de miniers d’autres entreprises en 
agissements Europe de l’Est. Produisant des 
qate dont les ; tracteurs A des prix peu compéti- 
wnt poursut- | tifs, ayant perdu ses débouchés en 
2 ns », a-t-il 1 Umon soviétique, Ursns s’est 
: endettée au point de devoir 
ishington, ta ! annoncer A scs 9 000 employés, ta 
trente raçti- ; semaine dernière, qu’elle devait 
Etats-Unis, ; mettre ta dé sous ta porte: Mais 
| violé ; p affaire lirais a rapidement pris 
ta législation r ^ dimension symbolique A Var- 
“o® ■ sovrè. D’abord, pan» qu'elle est 

a* . La Feo < unB entreprise « historique » de 
Iî i »’un des bastions du syn- 

meaUeTainé! < *“ a * Solidarité. Ensuite parce que 
maires amc- Je p rem j er ministre, M. Jan 

Krzysztof Bielecki, a décidé de 
qui visiter l'entreprise sitôt que les 

: pas avoir dirigeants ont annoncé leur inten- 
évoit la loi tion de se mettre en faillite. Il a 
sspèces supé- dénoncé & cette occasion cet 
i aussi inter- «exemple flagrant d’incompétence 
îés à cet éta- et d’incapacité à grande échelle. 
rer i toute assimilable à un sabotage.» 


Peu de temps 
pour des résultats 


taFtaSSSSlKS^ L’^U^quiafin^ntrat 
devenue la Fust American Banks- entraîné ta chute du ministre de 
hures! Faîsal Saud Al-Futalj (autre l'industrie, illustre les nouveaux 
investisseur dans Financial General, dangers qui planent sur l’économie 
ancien président de Koweït Airlines), polonaise. Malgré tes résultats de 


Hasan Mahmoud Kazmi (ancien 
directeur général de l’International 
Crédit and Investment Company, 
une société domiciliée aux îles Caï- 
mans et considérée comme fane des 
pièces maîtresses de Pédifioe BCG), 
Abdul Raouf Khalü (autre investis- 
seur dans la Financial General 
Bankshares), Sayed Jawhary et, 
enfin, Khusro HJey, présenté comme 
un simple employé de la BCG, en 
attendant que soit déterminé son 
véritable rôle dans Pcaganisarion. 


ta politique de stabilisation écono- 
mique, ta récession a une ampleur 
plus grande que prévu. La trans- 
formation des structures, néces- 
saire au redémarrage de ta crois- 
sance avance & pas de fourmis. Le 
ministre dc.ta.transfonnation de ta 
propriété, M. Janusz Lewan- 
dowski, damait son intention de 
privatiser 6 000 entreprises en 
trois ans. Sept d’entre elles seule- 
ment ont pour l’instant ouvert leur 
capital au public, tandis que 4 000 
étaient mises en liquidation (cer- 


taines ont été reprises par les 
employés). 

Dans quelques semaines, la 
Pologne va de nouveau entrer en 
période électorale, avec ta prépara- 
tion du scrutin législatif dû 
27 octobre. La dernière campagne, 
à l'automne 1990, avait déjà frwtei 
ment secoué 1e pays jusqu’à l’élec- 
tion de M. Lech Walesa. le 
9 décembre. L’équipe de M. Bie- 
lecki sait qu’il lui reste peu de 
temps pour pouvoir présenter des 
résultats à ses électeurs et A ses 
opposants politiques. Le pro- 
gramme de privatisations a donc 
été remanié, afin d’accélérer le 
processus. 

Désormais, certaines privatisa- 
tions s’effectueront sur une base 
sectorielle; une étude conjointe 
sera réalisée pour toutes les fîmes 
d'une même branche (un test a été 
fait pour les brasseries) et 
400 entreprises devraient être ainsi 
vendues avant la fin de l’année; 
S00 firmes supplémentaires 
devraient être intégrées A ta priva- 
tisation «de masse»: leur capital 
sera distibué A l'ensemble des 
citoyens polonais adultes. D'autre 
part, une privatisation directe des 
petites entreprises par vente aux 
enchères, un peu sur le modèle 
tchécoslovaque, devrait être mise 
en œuvre. Le ministère des priva- 
tisations espère enfin voir aboutir 
le projet de loi sur l’indemnisation 
des anciens propriétaires, en vertu 
duquel, contrairement aux souhaits 
du président Walesa, seules les 
propriétés non utilisées donneront 
droit & un dédommagement finan- 
cier. 

Une partie de ta classe politique 
polonaise dénonce cette « brade- 
rie» des biens d’Etat et les traite- 
ments de faveur accordés & l'étran- 
ger. Il est vrai, que dans les 
couloirs du ministère des privati- 
sations, on parle anglais tout 
autant que polonais, et que des 
firmes d’investissement comme 
Warbuig ou Lazard Frères ont ta 
part beue dans les privatisations 
polonaises. Mais, sans la poursuite 
de ta transformation des structures 
industrielles, tes efforts méritoires 
d’assainissement de l’économie 
entrepris par l'équipe du vice-pre- 
mier ministre, M. Lezsek Balcero- 
wicz, risquent d’ôtre réduits i 
néant 

FRANÇOISE LAZARE 






contribue aujourd'hui 
à l’animation de quatre valeurs-clefs 
du secteur publie; 

Crédit Foncier de France 
Crédit Local de France/FLORAL 
EDF 
SNCF 


Tapez OCCJ et OCCK 
sur votre clavier Reuter 


Î&KJXrK 


PREMIERE 

BANQUE FRANÇAISE 
SPECIALISTE EN VALEURS 
DU TRESOR (FRF ET ECU) 

(Statistiques Banque de France au 30 Juin 1 891 ) 
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CONSBL GÉNÉRAL 
DU VAL D'OISE 


am- 



ènerai 







■ Chef du 
sendce social 
départemental 

H/F 

Rattache au Directeur de 

r Acuon Sucuie Temioruie. 

vôus : ne; irez en couvre un 
ptojei peur It Service social 
De pzrte mental a partir d une 
analyse p respective de I ensemble 
dea besoins sociaux du 
departement Vous encadrerez 
l’équipe de responsables de 
circonscription, définirez les 
nonnes de travail social, 
assurerez la promotion des 
actions sociales collectives... 
selon les besoins recensés, vous 
organiserez la gestion des 
ressources humaines du service. 


Vous êtes Assistant de Service 
Social Chef ei avez S ans 
d ancienneté dans le service 
public. Une formation de type 
DSTS ou Maîtrise en sciences 
sociales appliquées serait 
appréciée. 

Poste base a Cergy. 


Un système indemnitaire 
motivant a etc mis en place par 
le Conseil Général du Val-d'Oise. 

Merci d'adresser votre candida- 
ture (.leure. CV, photo), avant 
le 1er septembre, a Madame le 
'Directeur General Adjoint 
chargé de l'Action Sanitaire et 
Sociale, BP 21 5, 95024 Cergy 
Cedex. Tel. 34 25 36 84 


A l'écoute de vos ambitions 

Le Crédit Mutuel. 245 milliards de francs de dépôts. 

7,8 millions de clients, 4.000 agences et 22.000 collaborateurs^ 
est le 5^ groupe bancaire français. 

Son organisme Central, la Confédéral ion Nationale du CrécM Mutuel 
recherche pour sa Direction de la Communication un Journaliste 
cTÉntrepnse. 

Professionnel passionné de communication, l'écriture est votre métier. 

VOus prendrez en charge la communication ecrae ; 

- collecte et mise en forme des informerions sur la conjoncture, 
le monde bancaire et te Crédit Mutuel. 

- réalisation des pub&calons d'information interne 1 , lrtnru .ii,. , 

Vous participerez également au développement de la communication avec la presse, de U com u 1 

de ü communication interne. 

A 25*30 ans. vous avez une lormalion supérieure (Journalisme. Economie. Banque-Finance I et une eipenoncf rcu..sie 
dans le domaine de la communication eente acquise dans les médias ou en entrepose. 

La pratique de la PA O serait un plus. 

ft^rous parier de vos ambitions, merci d'adresser voire dossier de candidature sous reterence 313-LLl a 
la DRHRS. Confédération Nationale du Crédit Mutuel. 88-90. rue Cardmet 7501 , PARI b. 



Crédit Mutuel 


BUREAUTIQUE ORGANISATION 
SECRETARIAT 

CONSULTANT FORMATEUR 


N°1 en Europe de la formation des 
adultes, la CECOS développe ses activités 
et propose des postes de Consultants- 
Formateurs en bureautique, organisation, 
secrétariat. Vous maîtrisez les nouveaux 
outils micro-informatiques, vous avez une 
formation bac + 5 et l'expérience de 
fonctions administratives : organisation, 
assistanat. c-lc... Vous êtes passionnel»?) 
par k ped^cgi'-. .\»ys vvjs proposons 
de L-srirvalî?? savoir art animant e: 
des sra^as inter-entreprises et 
i:.is l’artreprisa. En intégrant noire 
Jrjuipe, vc js découvrirez un 
er.vlnnr.eir.er,; siimulara éi de louve lias 
opportunités de carrière. 

Merci d'adresser lettre manuscrite et CV 
sous Reî. : 23669/M à Marie-Jo^é 
FOURNIAT - CEGOS - Division 
Recrutement - 204. Rond ftïint du Ppni de 
Sèvres - Tour Vendôme - 92516 
BOULOGNE Cedex. " 




Entreprise moyenne du secteur COGNAC 
En expansion rapide 

Recherche 


ASSISTANT (e) MARKETING & DÉVELOPPEMENT 


Vous avez : 

- expériences) dans le secteur 

des vins & spiritueux 

et/ou dans l'imprimerie 

et/ ou dans un studio de création 

- de grandes qualités en relations humaines 
vous permettant de vous intégrer 

- l’aptitude naturelle au travail en équipe 

- sers de f organisation 

- pratique courante de l'anglais 

Nous vous offrons : 

- un poste novateur dans une équipe restreinte 
où tes décisions peuvent se prendre vite 

Le poste est basé â Cognac. 

Merci d" adresser dossier de catxfidatura (tertre manuscrits, CV, photo, prétentions) à : 
M. F. BARAT. direction du personnel 
Cognac Prince Hubert de PeSgmc - BP 35- 16102 COGNAC CS3QC. 


La villa da Trambkiy-aa-Fi 

(32 000 habitants) Seine-Saint-Dems 
Dans le cadre de son développement lié à sa place au sein du pôle 
stratégique de l'aéroport Charies-de-Gaulle. axe prioritaire du 
schéma directeur d 'aménagement de l'Ile-de-France 

RECHERCHE 

SECRÉTAIRES GÉNÉRAUX ADJOINTS 

chargés des secteurs : 

— sociaux et de santé 

— socio-éducatifs et socioculturels 

ai rean et qualités requises : 

— cadre A de la Fonction publique territoriale 

— aptitude au management 

— connaissance des secteurs concernés indispensable 
avantages liés à la fonction : 


— prime annuelle 

— logement de fonction 

— voiture de fonction 


par nécessité de service 


Les candidatures sont à adresser i : Monsieur 1e Dépoté Maire, Direc- 
tion des ressources humaines 

18. bd de môtd-de- Ville, 93290 TREMBLAY-EN-FRANCE 


VILLE Di SAINT-MALO 

(Ille-et-Vilaine) 
recruta un 

JOURNALISTE CONTRACTUEL 

Désirant étendre son champ d'action A la communication 

Les tertres de candidature accompagnées d'un C.V. sont à adresser 
avant le 30 aoat 1991 A : 

MONSIEUR LE DÉPUTÉ MAIRE 
DIRECTION DU PERSONNEL 
ET DES RELATIONS HUMAINES 
B.P. 147 

35408 SAINT4MALO CEDEX 


QUOTIDIEN REGIONAL REGION CENTRE 

recherche 

CHEF D'AGENCE 

pour prendre fa responsabilité d'une équipe de 6 journalistes, 
d'un réseau de pigistes et de correspondants. 
Expérience de l'encadrement et de l'animation d'une équipe 
rédactionnelle en PQR souhaitée. 

Salaire brut annuel 212 000 F 4- ancienneté professionnelle. 
Merci d'adresser votre réponse manuscrite avec CV 4- photo à : 
B.E.G., 35, rue de Savoie, 57160 Moulins-tà s-Metz 


GROUPE INTERNATIONAL DE SOUSCRIPTION 

(PARIS) 

Recherche 

DIRECTEUR 

Son rôle: 0 sera chargé de la mise en place des programmes 
de réassurance et de cession facultative 
ihsi que des relations avec les coassureurs. 

Le candidat sera âgé de 35 ans et plus. 

Anglais indispensable. Deuxième langue appréciée. 
Expérience simRaire souhaitée. 

Adresser lettre manuscrite 4- CV + prétentions 
an Monde Publicité sons n* S 354 
15-17, nie da CoL-Pierre-Aria. 75015 Paris. 


St "Munit 


des 


i*Po 


lecteurs , f ointe 


agence de bassin Loire-bretagne 


Orléans. Nous sommes un Etablissement publie de l'Etat 
spécialisé dans la gestion de la ressource en eau et la lune 
contre la pollution. Pour faire face â notre développement, 
nous renforçons notre Division Qualité des Eaux et 
recherchons deux collaborateurs. 



Intervention secteur industriel 


Vous serez chaîné de la coordination des interventions de 
l'Agence dans l'Industrie, essentiellement dans les 
domaines suivants : économies d'eau. dépoUution. préven- 
tion des pollutions accidentelles, élimination des déchets. 
Bon spécialiste, vous interviendrez en tant qu'expert 
auprès de nos délégations régionales et serez en relation 
avec les organisations professionnelles des industriels et 
l'Administration. Vous proposerez les évolutions de la 
politique d'intervention industrielle de l’Agence. 

Agé d'environ 30/40 ans. vous possédez une formation 
supérieure (Ingénieur) et une solide expérience des rela- 
tions avec les industriels. Une réelle connaissance des 
activités industrielles est indispensable pour réussir à ce 
poste. Réf. D479/M 



Génie chimique ou agro-alimentaire 


Vous collaborerez à ('élaboration de la politique de 
l’Agence en matière de lune contre la pollution industrielle. 
Vous participerez aux interventions industrielles menées 
par les délégations régionales (transmission des informa- 
tions, examen de dossiers, appui technique, réalisation de 
synthèses...) et traiterez les interventions dans le domaine 
des déchets industriels. 

Ce poste ouvert et évolutif s'adresse â un jeune ingénieur 
génie chimique ou agro-alimentaire présentant de la 
rigueur et une bonne aisance relationnelle. Réf. D480/M 

Merci d’adresser votre candidature sous référence du poste choisi 
à Lydia di Martine. SEMA SELECTION, 

16. rue Barbés 92126 MONTROUGE CEDEX 


*TT. 


SEMA SELECTION 

Par» - Lvon - Toulouse 


L’OFFICE INTERNATIONAL DE L'EALM 

recrute pour sa Direction de la Formation et des Etudes 

(ex Fondation de L'Eau) 

- un ingénieur en Hydraulique Urbaine, possédant 5 au- d expé- 
rience dans la conception et l'exploitation des réseaux d'assaintwemcni 

- un ingénieur en Génie des Procédés, possédant 5 ans d'expérience 
en traitement des eaux industrielles (eaux de process et eaux usées) 

Hommes de terrain, bénéficiant de larges responsabilités et d'une grande auto- 
nomie. vous devrez développer techniquement et commercialement des thèmes 
de formation porteurs ou sein d’une équipe pluridisciplinaire, aussi bien en 
fiance qu'à l'étranger. 

La maîtrise de l’Anglais est indispensable. Postes basés à Limoges. 

- un ingénieur généraliste de Peau, connaissant bien le secteur de 
l’eau et ses différents acteurs. 

Vous serez chargé de mettre sur pied une compagne nationale de sensibilisation 
des élus. Autonome, ayant le sens du contact et de la négociation, vous serez 
amené à vous déplacer fréquemment en Fiance. 

Merci d' adresser votre Curriculum Vitae avec letne de présentation et prétentions à 
FONDATION DE L'EAU Rue Edouard CharaberJand 87065 LIMOGES CEDEX 


THOMSON HYBRIDES, leader européen dans le domaine 
des circuits hybrides professionnels et de l'optoélectronique, 
recherche pour son unité deMASSY : 


CHEF DE PROJETS 
COMPOSANTS HYBRIDES 


Vous prenez la responsabilité de projets concernant la 
conception et la réalisation de circuits hybrides pour des 
programmes militaires et professionnels France et Export 
(conception, prototypes, délais, coûts, qualité... ). 

Cette fonction de chef d'orchestre requiert des compétence* 
techniques (analogique, basses fréquences et numérique» 
rapides), de la rigueur et des qualités humaines (dialogue, 
négociation, fermeté. 

Ingénieur électronicien, vous possédez une expérience de 
2 à 5 ans dans le développement de circuits hybrides, et si 
possible, une première expérience de coordination de projets. 

Merci d'adresser votre candidature Genre. CV, prétentions) à : 
MENWAY Consultants 
25 rue Pierre Sémard - 38000 Grenoble < 

Fax: (16) 76.21.71 .29. i 


Noos prions instamment nos annonceurs 
d’avoir l’obligeance de répondre à toutes 
les lettres qu’ils reçoivent et de restituer 
aux intéressés les documents qui leur ont 
été confiés. 
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International 


A8S nt une importante filiale du puiuont Groupe américain ROCKWEU INTERNATIONAL 
II» pnwnnas daiu le monda). Nooi fournissons ouk principaux conUruCteuf» automobiles 
^ de «rtomgbte, (tau ouvranb. syuèrnw de porte*...}. 

Notre objoclifjPar un souci d'innovation technologique * de qualité, aider le* constructeurs 
automobiles mondiaux a ralovor te dâii des années dwmr 

rbix nota octmtû SYSTEMES DE CONTROLE D’ACCES, nous créons pour l'une de nos usme» un poste d' 


INGENIEUR ELECTRONIQUE 


'ONJSABLE DE LA COORDINATION DES PROJETS BASE A L i R ‘ A ! N G H AV, -G B 


IMKOLE DHERMINANT POUR NOTRE DEVELOPPEMENT TECHNOLOGIQUE ! Après un* période de 
tomrtxsn a nos méthode*, produis et concepts, vous serez efeugé □ d'analyser les besoins des pt.napow* constructeur? 
mondiaux U de trouver des sotutiorw innovatrices en coNaborman avec no» centres de recherche (U$A/Europe| 3 de 
coordonner 1 * réalisation a l'aida de nos équipes d’ingénieurs. 

UN PROni CONFIRME : □ 35/45 ans □ une formation d'ingénieur en ELECTRONIQUE (SUHEIEC ou équivdent) 
J une soupe expo ri on ce dans to coordination de projet* Ü une expérience réussie dani le milieu automobile J un* 
Mfltdlito a entra preneur □ une Porte capacité à prendra de* décisions et à le* foire appliquer 3 de réelle* aptitude* à 
proposer de* solutions technologiques innovakKm Ll ANGLAIS INDISPENSABLE. 

NOU5 VOUS OFFRONS s O un environnement technologique d'envergure O un pouvoir élevé de decision O une 
«ifroiprise de Earte notoriété sur un marché parieur U la pOHkbdité de mettre en oeuvre vos qualités d’ entrepreneur ai 
(finnovalour □ de; condition* de travail et une rémunération très motivantes SJ toute l'aide nécessaire à votre 
déménagement en Angleterre. 

Pour un entr e tien indhriduel avec la société 

Adressez ou télécopiez CV. lettre et photo â EUROMAN 4*1 avenue Victor Hugo - 92100 Boulogne. Fe* 46 05.54 97 
en indiquant la réference 7242 sur la lettre ot sur l'onvotoppe. 


EUROMAN 


RWttS . LYON - TOULOUSE ■ NANTES - Aflt ■ STRASBOURG 


l USA flUGAlM ■ C-tSMMJV ■ UNSTTO UNGOOM ■ SMJN ■ NAIS 1 
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Débutant ou 1ère expérience 
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La Défense 


Grâce à son activité de réseaux et services i valeur ajoutée, Brfàah Telecom coUsbore 
suc projets Telecom des phu grandes sociétés internationales. Vba* intégrerez ane 
organisation puissante figurant parmi les tous premiers opérateurs Télécom an monde. 

Vbua êtes Ingénieur grandes écoles, posséder de préférence la connaissance de 
T envtronnanent MS/DOS, des T é lécom», de h messagerie flectronk|ue et une 
première expérience de support %ns parte couramment anglais. 

Rattaché h une équipe existante basée à Puis, vous mettrez en oeuvre des services de 
réseaux à valeur Ajoutée (messagerie, EDI, X4Q0). Ee relation avec nos cGentE, vous 
interviendrez en avantvente, mise en place et après-vente et effectuerez un support de 
2èmemvem sur nos produis. Gi Ace à vos capacités & vous adapter t en 
enviro n n em ent changeant, voua évoluerez rapidement dans un contacte Inte r na ti on a l. 

Merci de w»a part parvenir CV, lettre, photo sous rff.4365 d notre CoitseS 

- zi rOH> z+*rxvmrt - VS&Z-é Fbrts - 7TR.~éS.£ 'O.GSÆ9 
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LE GROUPE DÉCISION INTERNATIONAL 



350 ingénieurs en France, Europe et USA. 

Nous recrutons pour 

TOULOUSE, AIX-EN-PROVENCE, BORDEAUX, PARIS 


SECTEUR TECHNIQUE ET SCIENTIFIQUE 

DES CHEFS DE PROJET ml es si), DES INGÉNIEURS Wf. es 32 ) 

De fonnalioa grandes écoles scientifiques ou universités et ayant une expérience dans su moins un des 
domaines suivants : traitement du ‘Signal, calcul de structures, radars, systèmes d’armes ; techniques graphi- 
ques (X-WINDOWS, OSF-MOnF) ; mtèxncs d'exploitation (UNIX, VMS et VME) et iflÉcommwuca- 
tioos (réseaux, TCP-IP) ; station de travail (APOLLO, SUN). 


SECTEUR GESTION 


DES INGÉNIEURS w. CG3) ET ANALYSTES Mf. CG2i 


xpérience dans au moins l'un des domaines suivants: S) 

PAO, CFAO. SGBD DB2, 1DS, ORACLE, DRASE, OMN1S, 


De rormation supérieure et ayant une ex; 

IBM, BULL, AS 400. HP et Micros: Gf 

SYBASE : PACBASE. Méthode MERISE, SDM/S. 

Nous vous invitons â prendre contact ave c nous en envoyant une lettre manuscrite, 

CV et prétentions, en ptréctsani la référence et la ville désirée à : 

Pour des postes eu Province : 

DÉCISION INTERNATIONAL, 32, rue des Cosnomotes, ZX du Ptüays, 31400 Tcwfease 
Pour des postes & Paris : DÉCISION INTERNATIONAL, 52, me d’Aguesseau 92100 Boulogne 


COMPUTER CENTER DIRECT0R - FRANCE 

Prestigkxia international company needs experiencod senior manager 
to direct s modem new data center. Must bo fluant in Freneh and 
Englîsh. IBM mainfrsme expérience required. Must hâve excellent 
a people management s skiUs and user service orientation. 

PROGRAMMER / ANALYSTS 
FRANCE and USA 

1BM/PACBASE. West Coaat (USA) client needs a team of 
Programmer/ analysis whh a minimum of 3 years IBM /PACBASE 
expérience. Ruent Engfish required. One to two year contrset. 
Excédent compensation. 

IBM/ASSËMSLEfl. Minimum of 2 years BM/AssemWer plus fluent 
Freneh and Engtish. Threo year project whlch indudes rone montha of 
U.S. trnning foJJowôd by aswgnment in Francs. Unusual opportunity. 
CsD Brian Coti (U. S, collact) at (415) 945-0601 or fax résumé to 
Ml 5) 946-9247. For Parte interview, caU Mark Butter, 5th-8th 
August. at (Il 47-77-78-79. 

GLOBAL DYNAMICS, INC., Wabuit Cm*, CaHfomla, USA 


845 000 
LECTEURS 
CADRES, 
le Monde est 
le premier 
titre 

d'mfonnation 
des cadres. 

(IPSOS90) 
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Nous sommes un des plus GRANDS OPERATEURS DE TELECOMMUNICATIONS dans b monde, 
n' I mondial du réseau de transmissions de données par paquets. Nous offrons des solutions globales 
de tèiécommunieofions â l'international. Dans Je cadre d'un important développement d'activité pour 
ParisOuest, nous recherchons des ‘ 


INGENIEURS RESEAUX 


VOTRE MISSION ; Dans le cadre de b division des Opérations Européennes, vous prenez en charge b 
défoulement des instoQoficns de nos réseaux : J respect du planning de livraison el d'intervention 
«I suivi do ka conformité eu cadre budgé tai re -J conception et production de toute b documentation utile â b 
mise en service de nos équipements. 

VOUS AVEZ : □ au moins 25 ans J une pratique courante de l'anglais □ une expérience 
télécommunications □ une formation d'ingénieur complétée par une approche de gestion (type IAE ou 
expérience prof.) 3 de io rigueur □ de b persévérance J une autorilé naturelle doublée d'une hobüeté 
reicdionnaQe. 


INGENIEUR RESEAU 


VOTRE MKSION : Dans b cacre de b division des Opérations Européennes J vous déterminez les normes 
techniques de l'infrastrudure du réseau international Jl vous contrôlez b conformité aux normes et adaptations 
focales des instafiatians utiles à b bonne compréhension de ces normes □ vous vous, adoptez à l'évolution des 
besoins. 

VOUS AVEZ : Zi au moins 25 ens □ une pratique courante de l'anglais 3 une expérience télécommunication et 
réseau numérique (multiplexeurs inteJfcgen». modems, transmissions analogues et digitales, transmissions de 
données par paquets) □ bon sens de l'astuce pour b rédaction et b communication de spécificités techniques. 

NOUS VOUS OFFRONS 

□ l'intégration dans un groupe international de très grande envergure □ un haut niveau de 
responsabilités et d'autonomie j de très larges possibilités (révolution Cl un climat d'effervescence dans 
un projet global d' expansion. 

Pour un ent r etien mdSvîduoI avec la société le 08/08/91 pour la référence 4038 
.et le 09/08/91 pour la référence 4049, en cas d*îndisponibtirté aux dates indiquées, 
merci de préciser vos possibilités 

Adressez ou télécopiez CV, lettre et photo â EUROMAN - 7 Ter, rue de (a Porte de Bue - 76000 
VERSAILLES. Fax : 39.49.51.94 en indiquant b référence choisie sur b lettre et sur l’enveloppe. 


EUROMAN 


JAJ3S- LYON - TOULOUSE - NANTE5 ■ AK - STRASBOURG 


I USA BHGttIM GSîMANY ■ UNITED KiNGOQM ■ SVUN ITAlV I 


FRANCE TELECOM 
L’AVENTURE EN PLUS 
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BAC + 31 BAC + 4 DIPLOMES EN INFORMATIQUE 

Jeunes diplômés ou première expérience, FRANCE TELECOM, un des leaders 
mondiaux des télécommunications vous propose 8 POSTES D'ANALYSTES et 
3 POSTES DE PROGRAMMEURS SYSTEME. 

Ensemble, relevons les défis technologiques ec commerciaux en participant à de grands 
projets résolument tournés vers f avenir. 

Très impliqué dans un environnement motivant, vous occuperez rapidement des 
responsabilités importantes. 

Votre évolution de carrière accompagnée par une formation permanente sera placée sous le 
signe de la mobilité géographique ec fonctionnelle. 

POUR RECEVOIR VOTRE DOSSIER DINSCRIPTION. CONTACTEZ-NOUS AU 

Date de clôture des vraaiptioos : 14 Août 1991 
Dates des épreuves : les 23, 24, 25 Septembre 1991 


SEfetJykUlJ 

(du bntf au vendredi de 9 à 17 hJO) 


r FRANCE 

TELECOM 


: . ,v> " v ‘ ’■ \\ » ; . .v.-.V-’L* N A V£ N!R D’AVANCE. 


Nous prions instamment nos annonceurs 
d’avoir l’obligeance de répondre à toutes 
les lettres qu’ils reçoivent et de restituer 
aux intéressés les documents qui leur ont 
été confiés. 
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MARCHÉS FINANCIERS 


Numéro un européen de l'assurance 

Le groupe Âllianz détiendrait 
23 % de la Dresdner Bank 


Allianz, numéro un européen de 
l'assurance, devrait annoncer, mardi 
30 juillet, km de la présentation à la 
presse de son bilan, qu'il détient 
23 % du capital de la Dresdner 
Bank, troisième banque <T Allemagne. 
Cette information a été annoncée 
officieusement, lundi 29 juillet, par 
le mensuel Manager Magasin. 

Cette montée en puissance de l'as- 
sureur dans le capital de la Dresd- 
ner, banque qui négocie un accord 
de coopération avec la BNP. a sur- 
pris les milieux financiers. O était 
tenu pour acquis jusqu'à présent que 
Altianz détenait un peu plus de 
10% de la Dresdner. En mai der- 
nier, cette dernière avait révélé 
qu'elle détenait, pour sa part, 10% 
du capital de l'assureur allemand. 
Les deux institutions, précurseurs 
dans b «bancassurance», coopèrent 
depuis 1989, notamment dans la 
oommerdalisation de certains pro- 
duits, mais aucun bilan de cette 
coopération n'a jamais été rendu 
public. La banque diffuse à travers 
son réseau d'agences (es produits 
d'assurance cT Allianz, tandis que les 
agents généraux de ce dentier ven- 
dent les produits financiers de la 
Dresdner. 

Selon Manager Magasine, b mon- 
tée d'Allianz à ce niveau de partici- 


pa don dan< le capital de b banque 
s'est effectuée au moyen d'un ramas- 
sage progressif qui a duré plusieurs 
mois. En effet, sur le marc né bour- 
sier allemand, contrairement aux 
règles en vigueur en France ou en 
Italie, il n’existe aucune obligation 
de déclaration de franchissement de 
seuil, tant que les participations res- 
tent inférieures à 25 % des titres 
détenus. 

Ce coup de théâtre boursier se 
double d'une crise de succession à la 
tête d'Allianz. M. Friedrich Scfaiefer, 


qui avait été désigné voici plus d'un 

an pour succéder à M. Wolfgang 
Schieren à b présidence du direc- 
toire, a brutalement quitté Allianz 
pour le groupe Bosch, où il prendra 
la tête des filiales nord-américaines, 
a-t-on appris lundi 29 juillet. Le 
directoire a élu un futur nouveau 
président en b personne de M. Hen- 
ning Schulte-NoeUe, directeur de b 
branche «vie» du groupe. Aucune 
explication n'a été donnée à cette 
démission inattendue. 

Selon l'enquête trimestrielle de 1TNSBE 

Les industriels s’attendent 
à une reprise de la demande 

Au deuxième trimestre de 1991, 
b demande de biens industriels a 
baissé moins sensiblement qu'au 
cours des trois mois précédents, les 
capacités de production disponibles 
ont légèrement augmenté et les prix 
sont restés stables, indique l’INSEE 
dans son enquête trimestrielle 
publiée lundi 29 juillet. L’institut 
relève même une légère hausse de b 
demande dans b construction auto- 
mobile. Les mois & venir devraient 
confirmer les attentes des produc- 
teurs de l'industrie manufacturière. 
Dans l'industrie agro-alimentaire, en 
revanche, le ralentissement de la 
demande, déjà amorcé, rend les 
perspectives moins favorables. 

L’évolution de l'activité n’a pas 
été favorable à l'emploi, à l'excep- 
tion des industries agro-alimentaires; 
les producteurs ne s’attendent pas à 
une amélioration prochaine. En 
outre, 14 % des industriels font état 
de difficultés de trésorerie contre 
13 % dans l'enquête précédente. 


A VIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


ASSOCIATIONS 


SOCIÉTÉ D'INVESTISSEMENT A CAPITAL VARIABLE 

La Conseil d'adminislralion de SICAV-ASSOCIATIONS, réuni 
le 20 juin 1991 a décidé la mise en application des mesures 
suivantes : 

COMMISSION DE SOUSCRIPTION 

A partir du 4 novembre 1991, les droits d’entrée actuels perçus 
lors de toute souscription d'actions de SICAV-ASSOCIATIONS 
sont supprimés et remplacés par une commission forfaitaire de 
75 Francs et ce, quel que soit le nombre d'actions souscrites. 

FRAIS DE GESTION 

A compter du 4 novembre 1991, le montant maximum des 
frais annuels de gestion perçus par la SICAV est fixé à 1 % H.T. 
de l'actif net moyen évalué quotidiennement. Ces frais sont 
directement imputés au compte de résultat de la SICAV et ne font 
l'objet d'aucun versement spécifique des actionnaires. 

Les actionnaires qui seraient en désaccord avec cette décision, 
peuvent demander le rachat de leurs actions sons frais dans un 
délai de 3 mois à compter de ce four. 

les actions de SICAV-ASSOCIATIONS peuvent être souscrites 
auprès des établissements suivants : 

- les Caisses d'Epargne Ecureuil ; 

- Lo Poste ; 

- la Caisse Centrale des Banques Populaires 

et les banques populaires; 

- la Caisse des dépôts et consignations et ses préposés. 

S 1 - 2-30 social et bureaux . 

S. avenue de l'Opéra. 75001 Paris - Tel.. (1) 40.27.63.00 


JAPACIC 


SICAV 

INVESTIE EN ACTIONS J.VPONAISES 
ET EN VALEURS FRANÇAISES 

Valeur liquidative au 2b.lKt.91 F. Ifaj.66 

Performance du 28. 1 2.91 1 au 28.U6.9 1 + 2S.-t8*V. 

L' Assemblée Générale annuelle des actionnaires, réunie le 
1 9 juin 1 99 1 m)us la présidence de M. Jacques DESAZARS de 
MONTGAIUIARD. .1 opté pour la 

CAPITALISATION INTEGRALE 

des résultats de l'exercice cl«s le 28 mars 1991 

Compagnie financière 

DE CIC ET DE L I MON EUROPEENNE 
I. me Caillou “51102 PARIS 


GROUPE CIC 


NEW-Y ORK, 29 juitet t 
Raffermissement 

Début de semaine encourageant 
à Wall Street. Après plusieurs 
séances marquées par l'Indécision, 
lundi, b tendance s'est en effet 
raffermie, pas de façon très 
convaincante, certes, mais assez 
pour taira remonter le Dow Jones 
à la cote 2 985,24 points en 
clôture. Le 'gain est de 
12,74 points (+ 0.43%). La Man 
de la journée est conforme è 
ce résultat, puisque sur 
2048 valeurs tracées. 817 ont 
monté. 704 ont baissé et 527 
n’ont pas varié. 

Naturellement, autour du Big 
Board. les spécialistes n’écartaient 
pas l'hypothèse d’une rechute de 
l'économie américaine. Cette pos- 
sibilité 9. de l'avis général, incité 
les investisseurs è ta prudence. 
Mais sur le fond, les experts res- 
tent optimistes et jouent una 
baisse des taux d’intérêt è long 
terme, inévitable à leurs yeux en 
cas de faiblesse conjoncturelle 
persistante. Beaucoup estiment 
que la Réserve fédérale serait 
prête, si besoin était, è desserrer 
sa politique de crédit pour faciliter 
une repnse de l’activité. Ajoutons 
que la hausse a ôté en bonne par- 
ue due au déclenchement, par les 
ordinateurs d’une vague de pro- 
grammes de ventes et è l’effet 
d’entrainement exercé par le sec- 
teur pétrolier, très ferme générale- 
ment. 

L'activité est restée assez fai- 
ble néanmoins avec 135.24 ml - 
fions de titres échangés, contre 
127.71 millions vendredi. 


I ATT 


PARIS, 29 juillet S- 


Toujours morose 

La Bourse de Paris était è nou- 
veau en baisse lors de la pre- 
mière séance de la semaine. La 
tendance, qui s’était déjà alourdie 
vendredi, a continué dé sa dégra- 
der sensiblement. En retrait de 
0.46 % au début des transac- 
tions. les valeurs françaises ont 
abandonné des fractions au fil 
des échanges. En fin de matinée, 
leur recul avoisinait 0.7 %. En 
début d'après-midi, elles refai- 
saient un peu du chemin perdu et 
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ne perdaient plus que 0.5%. En 
clôture, l’indice CAC 40 s'inscri- 
vait en repfi de 0.55% sous son 
niveau précédent. 

Si les valeurs françaises ont 
encore accusé le coup, lundi, la 
fatalesse du courent d’échanges 
(1.6 mffliard pour la séance) relati- 
visait la mauvaise performance de 
l’indicateur. La tendance restait 
néanmoins è la morosité. Les 
bonnes nouvelles n’étaient pas 
légion. Le marché è terme conti- 
nuait d’Ôtre « lourd » sur le 
MA TF; ni ie «notionnel», ni le 
Ptbor n’ont corrigé leur recul de la 
semaine passée avec des 
volumes toujours aussi étroits. De 

S lus. la remontée du dollar et la 
armeté du deutschemark fai- 
saient passer au second plan la 
légère détente sur le taux de l’ar- 
gent au jour le jour (pour le haut 
de la fourchette, 9 3/4 contre 
9 15/16 en fin de semaine). Ce 
sera d’alOeurs le seul signe de 
détente sur les taux, la Banque 
de France ayant laissé sa politi- 
que monétaire en l’état à I issue 
de son appel d’offres hebdoma- 
daire (9% pour son taux d'inter- 
vention et 10% pour le taux des 
prises en pension). 

TOKYO, 30 juBet t 


Vive reprise 


LOND RES, 29 juillet t 
Nouveau record 

Début de semaine en fanfare 
pour la Bourse de Londres, où les 

voleurs ont encore atteint de nou- 
veaux sommets. A la clôtura, 
après avoir gagné plus de 
20 points et établi un nouveau 
record historique en cours de 
séance à 2 612,4, l’indice Footsie 
a terminé è 2 595 points 
(+ 0.2%) en gagnant 5.7 points. 
Le volume des échanges est 
resté pratiquement stable à 
527,2 millions de livres contre 
527,9 vendredi. 

Le marché est persuadé main- 
tenant que la reprise économique 
est déjà amorcée. La réaffuma- 
tion par le chancelier de l'Echi- 

3 uier. Norman Lamont, lors 
'une interview dimanche è la 
BBC. qu'une reprise aura lieu au 
second semestre, ainsi que le 
dernier bulletin optimiste du Tré- 
sor ont soutenu l’euphorie des 
acheteurs. 


Après une journée d'interrup- 
tion. la hausse a repris mardi au 
Kitauto-cho. Et môme bien repris, 
puisque, è la dôtura. l'indice Not- 
ice i enregistrait une avance de 
429.05 points (+ 1 ,83%) pour 
s’établir S la cote 23872.83. Un 
instant môme, sa progression 
avait atteint 512.65 points. 

Manifestement, la publication 
per le Nfaon Keuoi de ia liste des 
clients ayant reçu des indemnités 
des grandes maisons de courtage 
a considérablement soulagé les 
milieux financiers. Pour beaucoup. 
e /'abcès est crevée. Nombre 
d'investisseurs pensent mainte- 
nant que le pire du scandale est 
passé, trie marché veut rester i 
l'écart de cette affaira et se pen- 
cher sur les données économi- 
ques fondamentales». Tel était 
l avis formulé par le responsable 
des placements chez Merrill 
Lynch Japon inc. 

8ien des professionnels esti- 
ment que, si le marché parvenait 
b refranchir mercredi, dernier 
jour du mois, la barre des 
24 OOO points passée le 1- juiDet 
dernier, ce serait psychologique- 
ment très bon pour I avenir de la 
Bourse. L’activité s’est nettement 
accrue avec 280 maliens de titres 
échangés, contre 180 mOliorts la 
veille. 
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FAITS ET RÉSULTATS 


□ Rapprochement des sociétés de 
Boene do Boezrt et Sainfoin Roa- 
1 et. - Les sociétés de Bourse du 
Bouzet (groupe BNP) et Saintoin 
Roulet ont décidé d’un rapproche- 
ment sous la forme d’une fusion- 
absorption de la seconde par la 
première, a annoncé lundi 29 juil- 
let la BNP dans un communiqué. 
Ce projet de fusion, réalisé vau vu 
des complémentarités * des deux 
sociétés de Bourse, doit être sou- 
mis aux instances compétentes 
dans les plus brefs délais, ajoute la 
banque. Le nouvel ensemble, dont 
la BNP restera l'actionnaire majo- 
ritaire. prévoit Ja création d'une 
filiale spécialisée dans la gestion 
de patrimoine. 

□ AKZO rachète nue asise de fils 
polyesters à Goodyear. - Le 
groupe chimique néerlandais 
AKZO a conclu un accord de 
principe avec le fabricant améri- 
cain de pneus Goodyear Tue and 
Rubber Company pour lui rache- 
ter son usine de fils polyesters 
pour pneus située à Scottsboro 
(Alabama, Etats-Unis). Le montant 
de cette transaction s’élève à envi- 
ron 105 millions de dollars 
(630 millions de francs). L’accord 
définitif pourrait être conclu au 
cours du quatrième trimestre 
1991. 'L'usine de Scottsboro, qui 
emploie environ 600 personnes et 
dont la capacité de production 
annuelle est de 15 000 tonnes, 
poursuivra ses livraisons à Good- 
year après le transfert à AKZO. 
AKZO reprendra aussi la division 
recherche-développement de 

Goodyear dans 1e domaine des fils 
polyesters. AKZO souligne que 
cette acquisition constitue un ren- 
forcement stratégique et opération- 
nel important de sa position sur le 
marché américain du fil pour 
pneus. AKZO est un des plus 
importants producteurs de fils 
industriels au monde et est leader 
de ce marché en Europe. 

□ Les Trois Suisses prennent pied 
an PcrtngaL - Le groupe français 
de vente par correspondance Les 
Trois Suisses a pris pied au Portu- 
gal en rachetant les activités de 
VPC du portugais Uniao Gérai de 
Investimentos (UG1), qui pèse 


60 millions de francs de chiffre 
d'affaires. Les Trois Suisses ont 
déjà des filiales en Belgique, au 
Luxembourg, en Allemagne, en 
Autriche, en Italie et en Espagne. 

□ Smmtorao vent racheter les parts 
de Chevron dans Valent. - La 
société japonaise Sumitorao Che- 
mical Co. négocie avec la firme 
américaine Chevron Chemical Co. 
le rachat de ses parts (50%) dans 
Valent USA Corp., société en 
joint-venture formée par les deux 
entreprises. Valent avait été créée 
en Californie en 1988 et fabrique 
des produits agrochimiques. Les 
négociations ont été entreprises à 
la suite de P annonce par Chevron 
de son intention de sc retirer de la 
société. 

□ France Aquaculture an Mexique. 
- La société France Aquaculture 
vient de signer un accord pour 
investir au Mexique, en coopéra- 
tion avec deux grouses de ce pays: 
la société Novum, filiale de Desc, 
l’un des principaux holdings 
industriels, et la Ban&mcx, pre- 
mière banque commerciale. Les 
nouvelles sociétés assureront la 
production (édoseries et fermes de 
crevettes) et vendront aussi leurs 
produits et leurs services sur le 
marché mexicain. France Aquacul- 
ture est une filiale è 70 % de 
Sanofi (groupe Elf-Aquitaine) et 
dTfremcr (Institut français d’ex- 
ploitation de la mer) à 30%. 

□ Messagerie : cinq postes natio- 
nales s’allient i TNT. - Cinq ser- 
vices postaux nationaux ont 
décidé de s'allier à l’un des trois 
plus gros groupes privés mondiaux 
de messagerie internationale, l'aus- 
tralien TNT : unis du sein d'un 
holding, les postes française, sué- 
doise, allemande, canadienne et 
néerlandaise ont créé avec ce 
groupe, qui en détiendra 50%, 
une entreprise commune dont 
l'entrée en service est prévue pour 
le début de 1992. TNT est présent 
dans 182 pays et emploie 
80000 personnes. Pour les neuf 
premia* mois se terminant à la 
fin mars 1991, ce groupe avait 
affiché une perte nette de 68 mil- 
lions de dollars 1404 millions de 
francs) et avait vu baisser sa nota- 
tion par Standard and Poor’s. 
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CHANGES 

Dollar : 5,92 F t 

Le dollar s'échangeait en 
légère baisse mardi 30 juillet, 
cotant à Paris 5,92 francs contre 
5,9440 francs la veille à la cota- 
tion officielle. Le mark se main- 
tenait à 3,4020 francs contre 
3,4016 francs lundi au fixing. 

FRANCFORT 29joi0et 30 juillet 
DoBar(enDM)_ 1,7456 1,7405 

TOKYO 29 juillet 30 juillet 
Dollar (en yensL 138,10 137,83 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Péris (30 juillet) 9 7/16-9/16 % 

NawYork{29 joiDcO S 3/4 % 
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PARIS t INSEE : base 100 : 28-12-901 
26 juillet 29 inillct 
Valeurs françaises.. 11438 113#) 

Valeurs étrangères.. 119,50 120.20 

(SBF, base 100:31-12-81 ) 

Indice général CAC 469,70 467,03 

(SBF. base 1000:31- i2-87j 
Indice CAC 40 — 1776*6 1 757,90 

NEW-YORK (Indice Dow Jones) 

26 juillet 29 juillet 
Industrielles 2 972^0 2 985.24 

LONDRES pncBca t Financial Times »/ 

26 juillet 29 juillet 

100 valeurs 2 589.30 2 595.00 

30 valeurs 2 003^0 2 01130 

Mines d’or 18330 18730 

Fonds d’Etat 84.60 8432 

FRANCFORT 

26 juillet 29 juillet 

Dm 1 605,64 1 605^7 . 

TOKYO 

29 juillet 30 juillet 
Nikkci Dow Joncs- 23 44338 23 872^3 
Indice général 1 826JM 184638 
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325» 

324» 

JS 

-S 15 

270 

UF 6 L 0 O 0 . 

2P 


2 i* 

*187 

23» 

• 043 

43» 

InaarnU. . 

4400 




446 

fatal 

427» 




796 

UIC. 

7» 

781 

m 

• 0 13 

045 

*132 

U60 

Eanpal 

ma 




11 » 

fatatani,-. 

ne 

un 

1167 

-3» 

4» 

JiF 

4M 

463 

«70 

*129 

se 

-053 

45 

bouta 

4420 

44» 

4440 

♦ 0*6 

5» 

fap»«- 

587 

567 

517 


675 

IMS- - ... ■ 

M 




m» 

*261 

13» 

Fer .. . .. 

1356 

13» 

13» 

• 037 

270 

fata . -, 

275 

275 

275 

. 

6*5 

tMML 

fi» 

6 « 

640 

-154 

894 

* 0 » 

1330 


1275 

1278 

12 » 

* 0 » 

400 


407» 

4» 90 

4M» 

*051 

515 

VMo. - - 

525 

S 2 £ 

520 

• 035 

U79 

*028 

ItG 

fatniL, . . 

115 

116 

116 


420 

fabt 

4» 

4» 

4» 


315 

VifeMK — 

31I5S 

3I55C 

315» 

-094 

345 50 

«032 

235 

failli 

220 

218» 

218» 

-ÔM 

4» 

fangn 

431 




MO 

Ve tapa . 

340 

34C 

340 


1924 

*042 

21 » 

FmaagarN- 

22 » 

21 » 

2198 

-on 

770 

fatal». — 

779 

7» 

no 

*013 


MtanaicCe- 

39* 

394 

394 


144 20 

*QM 

15» 

EaUbagon. — 

ISIS 




2220 

npmooii — . 

2235 

2231 

2231 

-018 

1230 

Zorttc. 

me 

1151 

1151 

-078 

» 


1*0 

BAIL 

n» 

1882 

1882 

-147 

475 

nartancl»- - 

4M 

502 

»1 

*101 

11 » 

EtGabcc 

n» 

ïl» 

11 » 


1288 

*001 

485 

Ganqpipl .. 

485 




41» 

RnfeMaU-, 

4320 

4370 

4320 


1 » 

Ante — „ 

TB 

73310 

133» 

- i 4i 

M 6 

* 0 » 

1340 

EnmPu .... 

13» 

1375 

1376 

-Ô» 

225 

MnybAnDQii 

22 





An» BencL. 

139» 

HQ 

MO 

*007 

»» 

*4» 

730 

SapMqna-- 

7» 




365 

R faute CP-- 

SI 

361 

351 


MO 

AmrCttm- 

1 » 

154 

154 

+ 267 

282 


556 

Ganta Ly. 

540 




345 

Roboffaaoc. _ 

3® 

335 

335 


235 

AT.T_ 

23510 

237» 

237» 

♦ 094 

232 

-283 

6 » 

(tapa O* — 

567 




n 

RoteaaUL- 

76 

78 

76 


230 

AajfaAoarC — 

21170 

212 » 

212 » 

*052 



430 

GTUEimp 

430 

425 

425 

- 1 » 

16» 

facta UcU. — 

1875 




4» 

Anpld 

438» 




419 

*145 

11 » 

1 » 

Gafmaefai 

1176 

174 

1176 

177 

un 

177 

-oœ 

«172 

3170 

1 » 

RtapUy' 

Sadata, 

3151 

181 

184 

uu 

* 1 » 

275 

815 

Bn» Santa 

uu 

2 » 

112 

in 

ses 

275 

803 

- 143 
- 1 11 

720 

*098 

466 

Mh. .. 

46470 

4S 

4B 

«OU 

W70 

fa**" 

15» 




9(5 

Bat» . 

eo 

MB 

948 

-042 



1340 

Uutdtam. 

1342 

1342 

1349 

+ 062 

460 

SM Gobai 

468 

486 

468» 

*011 

78 

ftÀm 

74» 

74 

73 

-254 

28550 

- 2 » 


Ita-, 

31970 




VI» 


mcs 

1462 

MS 2 

-041 

119 

OmIU. 

117 






2 » 

tard 

289 

2 fl 


+ 1 » 

15» 


l»l 

1514 

1501 


167 

OaBtat- - 

154» 

15840 

15840 

+ 246 

6 » 

- 0 » 

173 

tanta PMta- 

US» 

16420 

163 

-161 

3» 

stetata-- 

3» 




2140 

Deuach*B*± - 

2129 

2118 

2118 

-052 

770 


79 


78» 

7820 

78 20 

-013 

886 

CnU 

874 

875 

875 

+ 011 

11 » 


1187 

t192 

1192 

*042 



4300 

ktaMMam,-.. 

38» 

38» 

38» 


18» 

SAT 

1800 




ta 

Dnafoonat 

78 

75S 

76 70 

-167 

3» 

-029 

4» 

butai 

450 50 

482» 

482® 

*041 

2 ® 

SaiOdL 

234 




2 » 

OufanHbm 

28850 




TB 

*104 

955 

hÉWtocbnojf 

945 

941 

9*0 

-ou 

13» 

Stetata- 

1381 

1386 

1386 

*029 

246 

Eamnui Kodrt_ 

246 

242» 

242 » 

-118 

438» 

+ 113 

7» 

JLaUm 

8 » 

W 

6 » 


6 » 

Sctedar. 

672 

678 

678 

* 0 » 

21 

EiKfana 

20 » 

20 » 

2020 

-146 

145 30 

- 0 » 

6 » 

lOapm. 

632 




a 

S 0 CVL- 

28 30 

26» 

S» 

*106 

58 

Ed»B*r 

5640 

e 

e 

-248 

e 


730 

Itata 

7» 

725 

725 

-333 


Scnru 

639 

640 

635 

-063 

265 

Dicwéâ ... 

2 £i 





COtaMB- 

aeaan 

VALEURS 

Cws 

pèfèA 

Pnoi» 

Date 

X 

+• 

187 

bum -, . 

176» 

175» 

175» 

-057 

3» 

EnonCnp. ... 

348 8C 




205 

Font Mou. 

20020 

195» 

î»33 

-245 

53 

faagoid. .. 

44 45 

4770 

4770 

- 155 

27 

Oancof. 

a» 

SOS 

S 

-119 

440 

Gin 8kl ..- 

42810 

4»» 

430» 

*0» 

2» 

£4nUxm . 

238 

240 

2» 

*084 

400 

Gfti Bagou 

«7 




79 

CÜtaKpd.. 

n» 




» 

Giatat- _ 

«10 

»» 

99 80 

*0 71 

21 

>taan£ - 

21 

21» 

21» 

♦ 2» 

37 

teta jGüÜ. 

3<e 

3440 

3410 

-159 

3» 

Htan Partant 

3» 




43 

Htai. . 

uni 

en 

»6& 

*100 

IS 

*m* — _ 

820 




134 

itamiat- ... 

101 

98 20 

9820 

-277 

1» 

IC! . 

132 

13150 

13150 

-038 

610 


032 

602 

m 


345 

rrr. 

33550 

335 40 

335 40 

-OU 

«5 

teUttao- . 

195 9C 

194 

te» 

-O» 

74 

Unuttu 

7342 

74 

74 

*082 

195C 

Kami 

20 52 

20» 

20 20 

-148 

as 

UcDonrtft. - 

19542 

ien 

195*0 


725 

UariL. ._- 

736 

740 

740 

+ 054 

566 

teawnM. . 

5» 





ÉiülWt. - . 

e 

5615 

5515 

* 209 

406 

UaCicorp 

3» 52 

3» 10 

39610 

-ose 

325 

total JP- - 

311 

302» 

302» 

-264 

m» 

toni. -- . . 

33920 

33900 

33900 

- 006 

167 

ton Hydre . . 

MO 

159 

159 

-063 

125 

DFSX . 

112 52 

111 

III 

-133 

19» 

tente 

1914 

t9W 

1914 


3» 

fhlpUon* - . 

393» 

3»» 

39680 

*094 

» 

fafaA- 

tu 

K». 

101 

• toc 

82 

fa» Don» _ 

79» 

7710 

7713 

-338 


facarGasftb- 

4» 52 




270 

Mrnta. ... _ 

262 

37 

257 

-191 

» 

Mm — 

28 20 

28 

27» 

- 2 13 

2*5 

ta» fa* Rom 

2» 20 

257 

£7 

*031 

4» 

tortOuadL-. . 

48340 

485 

485» 

*043 

57 

1TZ~ 

» 15 

sa» 

58» 

*0» 

î 78 

SanXSatdt- 

171 

171 

172 

*0» 

52 

StHta» 

«Kl 

4910 

0 10 


405 

Sfluntag» 

395 

33890 

3» 

+ 101 

54 

Shbnmp .... 

5310 

53» 

53» 

*094 

21» 

Stem. 

2200 

2192 

2200 


B» 

StemMabd. 

B» 




270 

Sony ^ 

ze 

251» 

ai» 

-132 

33 

SnaamBte, 

92» 




2 BS 

TOX 

26270 

257» 

257» 

-IM 

51 

TbtoKI 

S25Q 

52 

52 

-0» 

32 

Tobta 

32 

32» 

3215 

+ 047 

485 

Udanr 

48720 

485 

485 

-ou 

2» 

IteTadn. 

273 

28020 

2» 20 

+ 264 

440 

VttBMb 

410 

408» 

40520 

-117 


Vniewgai 

1221 

1227 

1227 

*0® 

350 

Vbw. 

342 





Wagmbt-_ 

1140 




240 

Wok Dm 

224 

222 

222 

-oe 

340 

XamrCora. — 

337» 

33910 

33910 

+ 038 

117 

YanancN 

11770 

119» 

119® 

+ 161 

1 7q 

ZanbaCop. . . 

178 

178 

178 



COMPTANT 


(sélection} 


VALEURS 

% 

du nam. 

% du 
coupon 

Obligations 


m* 

**> . 

EtaEtt.lL8%36~. 

... uoe 

048 

TQJ8OT73AM™ 


973 

EmplEou 13.4X83. 


an 

EmpEtn 1Z2XB4. 

102® 

a» 

Bnpfm 11X05— 


479 

HL28Xm»86_ 

.... 

3» 

DAT 10% 6/2000... 


174 

OAim 12/1997 


621 

QAT9JBX 1/1986- 


4 n 

0BT10J0XSB- 

1802 


PTTlIJXe — 

105 

se 

OFHL3WB8 — 


485 

CFF 10,25% mr 90 


3» 

«A n« 1979-, 


387 

CMBques5O0ÛF_ 


072 

CNB Paribas 5000F. 


072 

QBSmz 5000F — 


072 

W 11.5* B 

W130 

161 

CM 1/82 5000F — 


072 

CNT9KR 


252 

CRH 1090» ta-85 


5» 

CHAe FCE 3* T00 



CNCA 

961 


C«u» 



AkataiBXim.e 

5» 


Ly.Eae<cvB£*_ 

7® 


Ibomt cv 9J% ». 




Coure 

Dantar 

VALEURS 

ptrtc. 

corn 

Actions 


AprtatKainJ 

11» 

11» 

AppfcfàwHyrt.„ 

un 

1580 

AitwL 

419 

417 

BmCJtowca-.... 

1230 

1230 

BHfpodLBnp — 

367» 


BJiP. htcreaoL ..._ 

271» 

284 

BeteteCB-— 

448 


wwsfflraw 

3500 

«18 o 

ftrimjnn Ihipiimb 

5W 


BhuyOnni 

2220 

2220 

BTP 

70» 

70» 

ÛNtiodgi^.. 

902 


CabmLam 

832 


Cue Porta 

10» 

1040 

CE.GJFngafJ — 

4W 


CnnnBtay— 

476 


Carton 

e 

89® 

CfaanpeiNy — 

1W 

10560b 

KPV— - 

T79 

179 


VALEURS 

Coûte 

prée. 

Dernier 

cours 

VALEURS 

Cours 
P »*«. 

Dante 

aoura 

cm... 

1033 


ne - 

814 


C.ITJUJLR 

2800 


Métal Déptayd. 

564 

554 

Gefaag 

266 


Mon.. . .. 

103® 

105 


- «COO 


niigau» naa--'. 

an 



S» 



33780 

■329 

OobdURnth. — . 

4411 

4412 

Ote» 

281 


fat Lyon AteanL.. 

396 


OdpHtam» — 

t1l8 


fanoata 

748 


Ptaa Hnumaé 

Ht» 


CtetrJMlPim__. 

34» 


fanai Marmora 

611 


CrtdbGénJnl 

283 

240 40o 

FMnan 

155 


CrUotett(0*„ 

671 

570 

(WniWI. 

6® 

848 

Crtdnl 

112 


fabFcaon 

230 


farté» 

6*6 


faattéu. 

236 

2*0 

Dapamn 

17» 


fartantam....^.. 

335 


DaUaidt 

16» 


PtaCêémt 

7» 


Dotons Vite» 

3949 

3948 

PÿarHadeirt 

18» 


Ma Scan. 

1240 



450 

438 Wd 

Eta Baian VU»— 

26» 


faanodh» — „ 

1045 



910 

905 

Piftkn. . ... 

773 


EU - 

259 


IVirhtiniimi 
nuLunina 

110 


Baon-Fm 

774 


floona 

28210 

2» 

BacBrtBwpa.-— - 

325 


"owta.- — 

443 

442 

EnUtePto 

4200 


SACE.R — 

345 


BnfuEnras} — 

1700 

1700 

SAFAA. 

156 


Haate 

262 


SAFLCAktt 

365 


F.LPJ* „... 

140 


SAFT.. 

1255 


F MA C . . .. 

1600 


SigL. 

387 

371 SOo 

fanctaM 

5» 

G» 

SaktDcnmfnf^- 

119 

118» 

FbacLranû»— — 

078 

BR 

SatedlIléL 

655 

862 

Friarba 

486 

429 5O0 

SnotamM. 

162 


Ctamdb 

728 

725 

SCAC. 

8» 


FmnLAftoJ — 

770 

788 

StaMta- 

429 


taxa SA M — 

162* 

16» 

SlbdfaLM 

138 


Fron. faiAnad 

26» 


Mc, 

6» 

595 


801 

ni 

Sbte 

2» 


GaneSm- 

2» 

284 

SJPÜ 

as 

as 

Hum 

GW 


SM Cl—. 

275 

135 90a 

BPC 

3® 

378 

Ste. 

516 



286 

271 

Sofia.. 

410 


Ma Uotea fan— 

14» 

14» 

SoteL. 

12» 


fL, Mi l/rtnha 1 

t*wjp« Team.»-., 

1070 


SofinminStamt. 

»W 

72 W 

GUirrampcnj..... 

«e 


SoéngL.. 

1846 


bnoW 

33*» 

336 

SmftbteL. 

376 

374» 

banebanqw 

6*3 

6® 

Softa* 

148 


hiUnefaBa. — 

52» 


Soodtn Auogina- 

7» 

7» 

tara. Ptaaféoactti 

300 10 


SoHbai 

31010 

310 

kraUSaChl — 

3440 


Son ce. 

345 


tanftnFrèm 

295» 


Taningar— 

3281 

3281 

lia fatant 

1504 

M44 o 

Taatu+Aaqdut. — 

ffll 

711 

Loca-EtpMcnfl 

284 


Tou SM 

MS 


bmthnciart 

et 


UBoar 

1110 



m 


UTA. 

22» 


lois Vuidon 

624 


Mon 

381 

388 


30» 

3000 

VHpü 

27» 

1945 o 


14» 


Vta_. 

148» 


MadnaM 

G 

40 30o 

MawSrtSmam. 

2» 


UagJMpmt 

1»» 






Cote des Changes 


MARCHE OFFICIEL 


Etau-Unis (1 uad).. 

Ecu 

ABsmagne (100 dritf... 

MÿquB (100 F). 

Pbya-Bn (100 flj 

tada (1000 liras) 

Danemark (100 krd) — 

Gde Bretagne (1 U J 

Grbca (100 dractvnas}. 

Suis» (100 fl 

Suède (100 kn) 

N«vtf» (100 kl....-.™ 

Airtrf-he (100 «ch) 

Espagne (100 pas) 

forçai (100 MC) 

Canada (IScan) 

•lapon (100 yono) 


COURS 

prtc. 


5944 
6 981 
340 100 
IB 511 
301 750 
4555 
B7 910 
9 992 
3 102 
389 380 
83 780 
87 150 
48 329 
5 438 

3 965 
5 176 

4 309 


COURS 

30/7 


COURS DES BILLETS 


achat venta 


Marché libre de l’or 


MONNAIES 
ET DEVISES 


Or 'fin (Mo «n ban*). — 

70000 

Or 6n (an bigot) 

70600 

Napoléon RQf) 

386 

Pièce Fr (101) 

370 

Pièce Sutee (20 Q 

398 

Pièce Ladne (20 1) 

386 

Souverain. 

502 

Pièce 20 dotea. 

2210 

Bè» 10 dotal...- 

1250 

Pièce B «ton 

575 

Pièce 60 peso* 

2685 

Pièce 10 florin». 

412 


COURS 

prôc. 


COURS 

30/7 


VALEURS 


Coum 

prtc. 


Etrangères 


AknMrfios. 
AfcnAbMUt- ... 
Autan 

Amoricw BnndL.^. 

Artad 

AnwmsHMi.... 
Banco PopsUr&pa.. 
8i l «g*wà Ha l4-. 

CaiÂdBcpL 

ChydwCoip..- 

CUL— 

CflWlIMlt L. 

OnBmrUmti.— 
DoaOimEd.-.- 
FâL 

GBUBnlwbL.. 

Gmvt 

OsHoUopUd- 
GoodyeaTre. 


Gm«ICo(W|~ 
Hmyadllpe. — 



NrhUMmI-.. 

Ofctttpw 

MtandbdL..^ 

Pfiwht 

RmcwllM*.- 
Hcoii — 


ftBbKO-. . 

Rodai» NV. 

Wnco 

S*pm 

SmaGretp 

SKFAku&obggt... 

Tanootac. 

TtemBicinL.... 

TorvylxS 

lMoUongw.. . 

Wagon lia 

MteRndÛmi.— 


.H» 
151 
122 
13560 
231 
980 
1S1 50| 
640 
26900 
96801 
« 

1250] 

785 

137 

328 

25 »| 
550 
UÎO 

124901 

220 

2 » 

380 

63 

2750 

310 

19 

96 501 

uiol 

560 
35350 
472 
» 50| 
301 90 
15550 
302 
560 

a 

95 

215 

74 

26 
3000 
1065 

12 Mi 


135 10 


310 


48990 


1120 


Hors-cote 

BqHHpfeEwga. 


CGHCogmlw. 

C. Oeod Fbmnm. 

pUflf ftH y H 

CQdWTBmnta... .. 

Copra. 

Onun Ananas. 


BnnAcen 

Esmp Sautai M 

GadnSA-. 

GopaEnaia»— 

QqDigMM 

HateRqlaZbi_. 
Hnognan 


LmiftiUndt^ 


IWa afcRO 

Psraop ftwi*r_.. 


Homo n. v 

R- ^-1 F— L- ■ 

4 , WûPKwwgo 

San Mm — — 

SJlPA 


SfAcB — 

T6McnQdtSNL 

Utau 

Wunw — . — „ 


270 

815 

114 

40 

100 

978 

360 

506 

375 

1400 

K 

20 

6360| 
62 
510 
210 
297 
300 
125 
212 
781 
HW 
390 
240 
19830! 
2300 
217 60 
1440 
348 
3380 
380 
1800 


3680a 
180 d 


1650 


SICAV (sélection) 


29/7 


VALEURS 


AJUL 


Action. 


AflW*- 



An Csat 


AnCoatTima..- 

AaEonpa. 

Axa battant, 
Am Ml 


Aafanfea.-.. 

AnVAttPBL 


CRttEr.. 

CUdaiPira- 


Cumnmmo- 


DadfUoefCvrt 

Ota 

DramFtsn 1 


OnuaSécuné 1 

OnoocSAcaoa. 

Eeuoc _ 

Eo*n 

Eanul CRBabman 
EandGÉsatan. 


Eaad Mmpnmaraj 
EamriMoalttB-. 
EtmdTntnwe. 
Eanul Tinm... . 


Ewgi 

Epacc 

EpKom-Sav 

EpagaAwxaH-. 
&nï|MCipoL— 
EpegnCbatTanns 
Epargna CRamnes—l 
Epargna bdna_ . 

EpagaJ 

SpagoaUngTaon, 
Epargmllota... 
Ep* 9* Otig*.. . . 
Epagna P i — aa- 
EpagMOuat. — 

QmvwtJnia 

EpagnaVatam — 

Ewfca 

Edi Cafte» 

BAmncpL. 1 

Eumnclaatai 


Eta Gai 

Fauta- 



Fonce Pmaa. - 
FmWbgia*.-. 
Fmm Aaronw .1 
FmcaC»- 


FUCftft ; 

facta 

% »- -- 

nQCXrtpBgDB^ — 


Enliflloa 

Ifab IncL 


104351 
22599 
786 73 
JBin 
82109 
' Grau 
111256 
37069 
MOI 83 
168833 
NB 45 
158 52 
731671 
12338 
12091 
11861 
10861 
12152 
585222 
590747 
120233 
2883 
122339 
3250 61 
35902 
48142 
118825 
120711 
835*4 
KQ0B4 
24844 
13828 
105242 
I2B19 
2364 43 
220344 
40489 
6191586 
3850642 
225832 
201744 
57880391 
28345 
332611 
431603 
25 109 02 
888143 
524 70 
177244 
9076 
6453539 
MO 95 
1287 
19150 
1339191 
KH3 57 
1308 12 
44828 
123050 
780986 

œso 

NSI 21 
1191 12 
555403 
13296 ffi 
9448 91 
25129 
KMB 6 
34331 
46161 
43415 
W717 
119254 
3288 
38 65 
13155709 


3158 


Rachat 


101806 
21984 
75285»! 
A n»8M 
50591 
885578 
111255 
361 65«| 
136081 
163560 
MB2B« 
149 78» 
73» 71» 
11805» 
11570» 
11350»! 
M9 
1IS29*| 
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DEFENSE 


CARNET DU 


Défenseur du camp retranché de Dieu-Bien -Pha en Indochine 

Le général Christian de Castries est décédé 


Le général Christian de La 
Croix de Castries, qià fut, en 
1954, le défenseur du camp 
retranché de Dfen-Bien-Phu pen- 
dant la guerre d'Indochine, est 
décédé à l'âge de quatre-vingt- 
huit ans. Ses obsèques seront 
célébrées jeudi le 1* r août, à 
14 heures, en l'église Saint- 
Louis des Invalides à Paris. 

Né le 11 août 1902 à Paria, 
Christian de Castries est issu 
d’une illustre et ancienne famille 
qui devait donner à la France un 
maréchal, Charles de La Croix de 
Castries, ministre de la marine de 
1780 & 1787 avant de diriger te 
cabinet de Louis XVIII en exil, et 
Armand de La Croix de Castries, 
qui prit part à (a guerre de l’indé- 
pendance américaine avant de 
devenir pair de France. Ancien de 
Saumur, Christian de Castries, sur 
Tenace, puis sur Vol-au-Vent, a 
remporté de nombreux prix hippi- 
ques en France et à l’étranger 
avant la guerre de 1940. U établit 
un record de saut en hauteur. 

Capitaine, il résista pendant 
ec 


ses hommes, à un bataillon alle- 
mand de chars appuyé par des 
avions. B lessé et fait prisonnier, il 
réussit à s’évader, après trois ten- 
tatives, en mars 1941. Il gagne le 
Maroc et, au sein des forces fran- 
çaises, prend pan à la campagne 
dTc&Iie, au cours de laquelle 3 se 
bot sur le GarigUano et entre le 
premier à Sienne. U participe à la 
campagne de France. A la tête de 
son unité qu’il va mener jusqu’en 
Allemagne, fl libère Thann (Haut- 
Rhin) et, une fois franchi le Rhin, 
s’empare de Karlsruhe, puis de 
Freudenstadt, pour ouvrir (a voie 
aux Alliés en Forêt-Noire. Il fonce 
jusqu’en Autriche et, faisant passer 
ses chars par le tunnel de TAri- 
berg, il prend la ville de Sankt-An- 
ton, dans le TyroL 
Dès 1946, Christian de Castries 
est en Indochine. II devient Pun 
des fidèles du futur maréchal Jean 
de Lattre de Tassiguy, qui fut. 
entre 1950 et 2952, haut commis- 
saire et commandant en chef en 
Indochine. D commanda successi- 
vement le 2 e régiment de spahis 
marocains, le groupement de 
Tabors maroçains et le groupe- 
ment mobile ni. K est alors btu- 


treize à l’ordre de l’armée, et il est 
commandeur de la Légion d’hon- 
neur. En août 1953, Christian de 
Castries est coioneL H commande 
la 3* division de marche du Ton- 
Irin et, avec elle, il est chargé des 
opérations « Brochet sud », « Le 
Lor» et, surtout, de l’opération 
«Mouette» sur Laï-Cac et Phn- 
Nho-Quan. 

Entre décembre 1953 et mai 
1954, le colonel de Castries, sur 
les ordres du général Cogny, va 
organiser la résistance de la garni- 
son française encerclée à Dien- 
Biea-Phu. C’est la pins grande 
bataille de la guerre d'Indochine, 
où, submergés par l’infanterie et 
fartftferie du général vietnamien 
Giap, les Français doivent se ren- 
dre après avoir subi de nom- 
breuses pertes. Christian de Cas- 
tries recevra, en pleine bataille, ses 
étoiles de général de brigade par 
parachute. Fait prisonnier avec ses 
hommes, il sera libéré après trois 
mois de captivité. 

En 1956, le général de Castries 
commande la 5* division blindée. 
C’est à sa demande, en décembre 
1959, qu’il est placé en deuxième 
section (réserve) dn corps des offî- 


COMMUNICATION 


Américains et Européens en compétition 
au festival aEstavar-Llivia 

Vidéo sans frontières en Catalogne 

PERPIGNAN marient, une manifestation qui n’a 

cessé d’élargir ses assises cultu- 

de notre correspondant relies. Cette année le grand prix 
^ . . . . .du Festival (30 000 francs), attri- 

Dcs prés où paissent des vaches bué à Georges Pouvatchy de Tou- 
nuüeraent dérangées par la proxr- Iouse pour son film l'Ame du 
mué de I antenne captant les joumr ^ ^ véritable prix euro- 

régions puisqu'il est attribué pour 
satellite ASTRA . tel est le décor première fois à parts égales par 
qui accueille le Festival vidéo unions Languedoc-Roussillon 
A Estavar-Livia pour sa neuvième et Midi-Pyrénées et par la Genera- 
aunée. La peute commune rurale jj late j e . . 

J’Estavar (360 habitants perma- _. . . CMtiwil 

aents et 2 000 en été) conjugue .En outre, cette tanéL le 
avec bonheur recherche tecfanologi- vidéoaupravant Festif d’Esto- 

as-f:*: ssani 

Estavar est un Festival généra- Llivia est une enclave e$p&» 

liste ouvert à toutes les tendances ^ douze kilomètres carrés 

ridéo, recherche formelle, fiction en terre française depuis 1659, 
au vidéo-art. Du 25 au 28 juillet, date du Traité des Pyrénées rat», 
cinquante et une productions ^ant jg Roussillon et la Cerdagne 
baient retenues - parmi deux cent j ^ France. 


PERPIGNAN 

de notre correspondant 

Des prés où paissent des vaches 
nullement dérangées par la proxi- 
mité de l’antenne captant les 
trente-deux chaînes difiWes par le 
satellite ASTRA: tel est le décor 
qui accueille le Festival vidéo 
d’Estavar-Uvia pour sa. neuvième 
année. La petite commune rurale 
d’Estavar (360 habitants perma- 
nents et 2 000 en été) conjugue 
avec bonheur recherche technologi- 
que et enracinement dans le patri- 
moine culturel cerdan. 

Estavar est un Festival généra- 
liste ouvert à toutes les tendances 
vidéo, recherche formelle, fiction 
au vidéo-art. Du 25 au 28 juillet, 
cinquante et une productions 
étaient retenues - parmi deux cent 
quatre-vingts envois provenant de 
toute l’Europe et des Etats-Unis - 
pour participer Â la compétition. 
Art-vidéo, reportages, documen- 
taires, fictions ou animation défi- 
nissent les œuvres des participants 
réparties entre les catégories pro- 
fessionnels, amateurs ou étudiants. 

Les projections sont entrecou- 
pées de rencontres sur le paysage 
audiovisuel au Maroc ou en Hon- 
grie, sur la télévision de proximité 
et l’émission «Viure al pais», sur 
le Centre international de création 
vidéo de Montbéliard, etc. Cette 
année, une soirée-débat était égale- 
ment organisée autour de ta pièce 
filmée Quatre dons t el sol de 
Jordi Père Cerda, sur le rôle des 
femmes dan» la transmission cul- 
turelle et sociale. 

Un festival abordant sans exclu- 
sive tous les champs de la vidéo, 
tel était dès l'origine le projet de 
Michel et Françoise Canal, deux 
enseignants qui ont fait naître, 
dans cette terre où les cultures se 


MÉDEqNE 

Commission europénne 
des droits de l'homme 

La requête 

d’un hémophile français 
contaminé par le sida 
est déclarée recevable ; 

La Commission européenne des 
droits de nomme de Strasbourg a 
déclaré « recevable » la requête 
déposée contre' la France par un 
hémophile contaminé par le vires 
du sida, et qui attend depuis qua- 
torze mois une décision adminis- 
trative sur sa demande d’indemni- j 
sation. Soumis à des transfusions j 
sanguines, ce Parisien de vl j}Çt" 
huit ans. a appris, en juin 1985, 
qu'il était contaminé par le vires 
du sida. U a présenté use 
demande d’indemnisation, rejetée 
par le ministère de la santé, puis a 
porté l’affaire devant le tribunal 
administratif, le 30 mai 1990. 
Aucune décision n'est intervenue a 
ce jour. La Commission euro- 
péenne des droits de rhomm& a 
estimé que la durée « raisonnable» 
de la procédure avait été dépassée. 


La double identité du Festival 
dénote la volonté des organisateurs 
de faire de cette manifestation une 
des plus importantes rencontres 
vidéo du sud, en accentuant son 
caractère transfrontalier. 

Gabriel Botet, maire d’Estavar, 
et Josep Vicens i Qumtana, nuire 
de Llivia, ont rappelé le 28 juillet 
que <r malgré la division en deux, 
les relations entre les deux com- 
munes s’étaient maintenues à tra- 
vers les échanges naturels des 
migrations typiques de montagne el 
la pratique commune de la langue 
catalane ». Le Festival s'est achevé 
sur le projet d’élaboration (Tune 
charte de collaboration culturelle 
entre les deux municipalités d’Es- 
tavar et Llivia, qui devrait se 
concrétiser pour la dixième édition 
du Festival vidéo, en 1992. 

Aînés Jacques Batsach, auteur 
du premier film de diffusion euro- 
péenne en haute définition c’est 
Alain Brunet, talentueux trompet- 
tiste de jazz et membre du cabinet 
de Jack Lang, ministre de la 
culture et de la communication, 
qui présidait cette année le festival 
vidéo. Outre le grand prix attribué 
à l’Ame du joueur, le jurjf a 
accordé son prix spécial 
(15 000 francs) à Paramy. de Seigi 
Riera (Barcelone), et le prix de 
TAssocutfion au film les Dentiers 
Aristocrates, de Pierre Delattre 
(U&8e). 

JEAN-CLAUDE MARRE 


□ Une édition russe du m e nsu el 
Reader’s Digest. - Le mensuel 
américain Reader’s Digest vient 
d’annoncer le lancement 
début août d’une édition en rosse. 
La direction du groupe américain 
n'a cependant fourni aucune préci- 
sion sur le tirage, le prix de vente 
et les réseaux de distribution 
qu’utiliserait cette nouvelle édi- 
tion. Un «numéro zéro» de cette 
édition russe daté du mois de mai 
a été réalisé. D comprend notam- 
ment un sondage d’opinion effec- 
tué par l’institut de sociologie de 
l'Académie des sciences de rURSS 
auprès d’un millier de jeunes 
russes de dix-huit à vingt-cinq ans. 
Le Reader’s Digest est déjà vendu 


à 28 millions d’exemplaires ci en 
vingt-huit langues a travers le 
monde. 


Après sa rupture avec Enroeom 


Le gronpe Carat 
affiche 

nne « sérénité active» 

e Cette rupture n ‘est pas un 
drame, elle ne nous gin* ni nous 
menace et nos clients continuent à 
nous manifester leur confiance », 
nous a déclaré on membre de la 
direction du groupe d’achat d’es- 
pace publicitaire Carat, visible- 
ment décidée à prendre avec séré- 
nité la fin de son alliance avec le 
groupe publicitaire Eurocom, rom- 
pue de façon univoque le 29 juillet 
par fa filiale d'Havas {Je Monde du 
30 juillet). 

Une réunion eu fin de semaine 
dernière entre le PDG <f Eurocom, 
M. Alain de Pouzühac, et les diri- 
geants de Carat, MM. Francis et 
Gilbert Gross, a débouché sur un 
constat de désaccord. Mais Carat, 
en dépit de sa sérénité affichée, ne 
reste pas inactif. «En Espagne, en 
iudie. au Royaume-Uni et en Bel- 
gique, nous devrions continuer à 
travailler ensemble, car nous y 
sommes localement utiles à Euro- 
com ». assure un dirigeant de 
CaraL 

«Il n’y a d’ailleurs pas encore de 
modification d’actionnariat ». 
qjoute-t-fl. Eurocom, actionnaire à 
10,9% de la holding Aeais (qui 
coiffe Carat), ne va pas céder cette 
participation immédiatement En 
effet, te cours de faction Aegis, 
pourtant en légère augmentation, 
n’était coté qu'à 1,89 livre à Lon- 
dres le 29 juillet, alors que le 
cours moyen s’établissa i t à 2,44 
livres pendant les premiers mois 
de 1991. On voit donc mal com- 
ment Eurocom pourrait récupérer 
les 300 millions de francs qu’il 
avait apporté en 1989, lors du 
«mariage» entre les deux groupes. 

Pour lear part , les dirigeants 
d 1 Aegis ont prévu deux réunions 
d'analystes financiers, à Londres k 
30 juillet et à Paris k lende m a in . 
La récession publicitaire et les 
effets de la guerre du Golfe sur les 
investissements des annonceurs 
devraient se traduire par une 
baisse des résultats financiers 
d* Aegis. Mais k nom du nouveau 
partenaire de Carat pour rachat 
d'espace en Europe ne devrait pas 
être révélé à cette occasion. «Les 
candidats sont nombreux et nous 
ne sommes pas pris de court ». 
dit-on à la direction. 

La volonté de ne pas abattre ses 
cartes est aussi vive chez Euro- 
com. La quête de nouveaux alliés, 
à laquelle se livrent les deux 


mices de leur rupture, devrait 
donc donner lieu à de nouveaux 
chassés-croisés dans le milieu 
publicitaire inter n atio na l. 

Y.- NL L 


JOURNAL OFFICIEL 


est publié an Journal Officiel du 
mardi 30 juillet 

UN DECRET: 

- N- 91-734 du 24 juillet 1991 
portant modification du code du 
domaine de l’Etat et relatif aux 
cessions et locations d'immeubles 
acquis ou aménagé* par k fonds 
pour l’aménagement de l’Ile-de- 
France. 


Naissances 

— Cfabe et Christian 
_ BOTH-MATHUSEN 
ont (a joie d’annoncer (a naissance de 

Christopher, 

le 16 juilllet 1991, à La NooveUe- 
Oriéons (Louisiane). 

J9J9 Broadway, 

Ncw-Orieans (USA), 
i 1. rue de Sèvres, 

75006 Paris. 

- Nantes, le 24 juillet 1991. 


est entrée dam la vie de 

Mireille et PUSpfK. 

Leur bonheur se partagera désormais 
Â trois. 

Mireille PA1CHARD 
et Philippe SOLER 
12, nie Alain-Colas, 

44200 Nantes. 


- Les familles Gundlich, Jouan, 
Cbemiaean et Guérin 
ont la douleur de foire paît du décès de 
leur mère et grand-mère, 

M“* BENZAJQ, 

Tata Antoinette, 
survenu le 21 juillet 1991. 


- M. et M“ pierre Lahunière, 

M. et M« Philippe Bodin, 

M. et M- Jean-Louis Genkoo, 

M_ ec M“ Jean-Didier Bodin, 
ses enfants, 

M. et M- Laurent Dumas, 

M. et M» Jacques Bodin. 

Pierre Bodin, 

Catherine Genioon, 

Philippe et Mare Bodin, 
ses peths-enfonu, 

Sophie Dumas, 

Pierre Bodin, 
ses arrière-petits-en&nts, 
our la tristesse de foire part du décès de 


M. Jacques BODIN, 
ingénieur des Arts et Manufactures, 
expert honoraire de la liste nationale 
établie parla Cour de cassation, 
chevalier de Tordre ratînn»! dn Mérite, 


survenu le 24 juillet 1991, dans a qua» 
vingt -troisième année. 

Les obsèques ont épi. célébrées à 
Rennes, dans l'intimité familiale; 

« Quand tu passerai par les eaux, 
je senti avec toi et quand ni passeras 
par tes fleuves, Us ne te noieront 
point : 

» Quand tu marcheras dans le feu. 
tu ne seras point brûlé, et ta flamme 
ne l 'embrasera pas. car Je suis l' Eter- 
nel . ton Dieu. » 

Esafc Ch, XI, 3. 

2, villa Bouif-TEvesque, 

Le Penthièvre, 
app 203. 

35000 Rennes. 


Cahots. Paroac. 

Les forai Des Brénac, Deransart, Tiab. 
Pech, Bugèa, 

ont la douleur de foire port du décès de 

M”* Hugaetfe BRÉNAC, 
professeur d’histoire et de géographie, 

survenu le 28 juillet 1991, à Cahots. 

Les obsèques seront c él ébrées le mer- 
credi 31 juillet, à 14 h 30, dans la pro- 
priété familiale de Pantac (Lot). 


- M- Jacques Casto t . 
née Jacqueline Rcnotte, 

Les docteurs Mkfad et Anne Castot, 
M. Dieudonné et Marie-Fran- 
çoise Duriezr'Costcs, 
ses enfants, 

Déodat, Isabelle; Ra phaflle , Marine, 
Anne-Claire et Pauline, 
ses petits-enfants, 

ont la peine de faire part du décès de 

M. Jacques CASTOT, 
ingénieur des Arts et Manufactures, 
officier de l'ordre national du Mérite, 

survenu le 26 juillet 1991, à l’âge de 
soixante-dix ans. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée dans l’intimité fa mi l ia le . 


- Poilty-sur-Serân. 

M» Jacques Drouin, 

Ses enfants, 

Ses petits-enfants 
Et arrière-petits-enfants. 

Et toutes les familles, 
ont le c hag rin de foire part du décès de 

M. Jacques DROUIN, 

survenu le 26 juillet 1991, dans sa qua- 
tro-riap-rinqaïime année. 

Les obsèques ont eu lieu à PtnHy-snr- 
Serein, le 29 juillet, dans l’intimité 
familiale. 

PoiDy-eur-Sereïn, 

Cîdex 414, 

89300 Noyers. 

9, rue Pérignon, 

75015 Paris. 


THÈSES 
Tarif Étudiants 
50 F la ligne H.T. 


- Maurice de Comte, 

Bertrand et Marflyne, 

Sylvie et Alain, 
ses enfants, 

Elisabeth de Comte, 
sa petite-fille, 

M» Jean Cazanobcs 
et ses fih, 

M“ Raymond Morin, 

Ses parents et alliés, 
ont la douteur de faire paît de ia dispa- 
rition de 

Maurice de COMTE, 
contrôleur général des armées (CR), 
commandeur de la Légion d'honneur, 

survenue le 18 juillet 1991, dans sa 
soixante-sixième année. 

Ses obsèques ont eu lieu au temple 
de l'Eglise réformée de Montredon- 
Labessoaié (Tarn). 

« L'Etemel veillera sur ton départ, 
comme sur ton arrivée. Dès mainte- 
nant et à toujours. » 

Ps. 121, 8. 

Cet avis tient lies de faire-part. 

30, nie Camilte-Rabaud, 

81100 Castres. 


- M™ Anna Epstein, 

Dde Swindcy, 
son épouse. 

Flore et Jacques Aberyd, 

Roseline et Adolphe Sayag, 

Gérard et Danièle Epstein. 
ses enfants, 

Valérie; Frédéric et Daniel Abergd, 
Nadine et Thierry Sotto 
et ieure filles, 

Marc et Anne Sayag 
et leur fille, 

Catherine et Stéphane Boqjnah 
et leur fils, 

Eric Sayag, . 

Cyril et Renaud Epston, 
ses petits-enfants et arrière-petits- 
enfants. 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Abraham EPSTEIN, 

dan» sa quatre-vingt-cinquième amrff 

Les obsèques auront lieu le mardi 
30 juillet 1991, à 15 heures, au cime- 
tière parisien de Bagneux. 

Ni fleurs ni couronnes. 


- Son épouse Béchira, 
née Karoni, 

Ses enfants. 


« r. : n ■ ; n rTî < 1 


_ et_son épouse Stbem, 

. . 9ira 

et son épouse Omura, ' 
l. Honda -• V*. •• 

et son mari Add, 

Les familles Ghalloussi, Karoui, 
Haouct, Ezzine, Noureddine, Sediri, 
Hamdî, Bouda] i, Tlatlî, Ben Sa! ah, 
Aounallah, Ghorbel, Khessairi et Had- 
dad, 

ont l’immense douleur d'annoncer le 
décès de leur cher et regretté 

M* Mohamed Hédf 
GHALLOUSSL 

avocat près la Cour de cassation 
de Tunis, 

survenu te 26 juBet 1991, à Paris. 

M“ Béchira Ghalloussi, 
avenue Taieb-Mehiri, 

8000 Nabeul (Tunisie). 


- Roger Goure, 
son époux, 

Alain Gouze, 
son fBs T 
et Colette Robin, 

Michel et Fanny Gouze, 

Valérie et Olivier, 

Laurent et Estber Gouze 
et Alexandra, 

Emmanuète et André Bostsarroo. 
Raphaël, Irène d Rémi, 
ses enfants et petits-enfants, 

Simone knard, 
sa sœur, 

Christine et Roger Kanin, 

Danielle et François Mitterrand, 
ses beaux-frères et beUesaceun, 
ont la douteur de foire part do décès de 

Lodame GOUZE, 

née Besson . 

survenu le 27 juillet 1991, à Paris, A 
Pige de quams vingt-trois ans. 

L'inhumation aura lieu le vendredi 
2 août, A 14 heures, au cimetière de 
Cluny (Saône-et-Loire), où Ton se réu- 


10L boulevard RaspaiL 
75006 Paris. 


- - M“ Bertrand Lepine, née Vigerie, 
sa mère, 

M-* Hfiène Lepine, 
sa femme, 

Thomas Lepine, 
son fils, 

Olivier Lepine, 

son frère, sa femme et tetus enfants. 
Dons Zanger, 
sa beOe-sceur, 

Les familles Lepine, Vigerie, Monod, 
Bartoszewsbt, 

ont la douleur de Aire part du décès de 

Doiréuique LEPINE, 
directeur de recherche au CNRS, 

survenu brutalement A son domicile, le 
29 juillet 1991. 

La cérémonie civile sera célébrée 1e 
mercredi 31 juillet, i 14 h 30, au cime- 
tière du Montparnasse. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


- Osaka. Tokyo. Paris- 

■ Ses frère» et scs sœurs. 

Scs neveux et scs nièces. 

Romaric Sulger Bfld, 

André et Mitsuko Sahar. 

Et tous ses amis, 

ont la profonde tristesse do faire part 
dn décès de 

Toshi MOON, 

survenu A Paris, Je vendredi 26 juOlei 
1991. 

Une cérémonie religieuse sera célé- 
brée le mercredi U septembre, * 
9 heures, A la pagode bouddhique au 
bois de Vinccnncs. 

9, rue Léon-Vaudoyer. 

75007 Paris. 


- Le directoire de Guertam SA 
a le vif regret d’annoncer te décès de 
son directeur du Sud-Est asiatique- 
Parifiqac centre, 

M. Roger MO RLET-DUSIG NE, 


maladie.' 

Un service religieux, suivi de l'inhu- 
mation, aura lieu te mercredi 31 juillet, 
en l’église Saint-Pierre de Neuilly, 
90, avenue du Roule, A 15 h 30. 


- Chaponost. Lyon. Eguilles. 
Annecy. 

M. René Paille. 

Michelle et Louis Valette, 
Marie-Françoise et Nicolas, 
Geneviève Paille, 

Viol ai ne et André Rajon. 

Marie- Pascale et Richard 
et leurs enfants, 

Christophe et Patricia, 

Olivier et Mnrieile, 

Anne-Christine, 

Jean-François et Magdeleine Paille, 
Claire-Agnès et Sébastien, 

Tous leurs parents, alliés 
Et amis, 

ont la douteur de faire part du décès, A 
l’Age de quatre-vingt-six ans, de 

M- René PAILLE, 

née Henriette Masson. 

Scs funérailles ont eu lieu mardi 
30 juillet 1991. A 16 h 45, en l’église de 
Chaponost. 

« Ma lumière et mon salut, c'est le 
Seigneur. » 


- M. Chartes Mqj, M" Hélène Maj, 
leurs enfants, 

M* OdDe Gandôo,' l . ' 

Mr~Marcci DysRüman,' W- Mane 
Dystdm&n. * * *■*"■«■ ‘>- 

teins enfants, 

M. Paul Heroot, M“ Eva Hercot, 
leurs enfants, 

ont la tristesse de foire part du décès de 

M- Anna PICK, 
née Dystefanaa, 

survenu le 26 juillet 1991, à l’âge de 
quatre-vingt-un ans. 

L’inhumation aura lien 1e 31 juillet, 
au cimetière de Bagneux. 

Rendez-vous A la porte principale du 
cimetière, A 11 h 30. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Cet avù tient lieu de foire-part. 


- M. et M* Jean-Claude Zylber- 
steïn, 

ses enfants, 

Nicolas et Julien, 
scs petits-enfants, 

M. et M“* Georges Rubin 
et leurs enfants Danièle el Alain, 

M" Sbosbana Dlugin 
et son fils Eytan, 

M. et Aizik Zylberatein • 
et leur fils Anatole, 

ses frère, soeur, bean-frère, beUcs-sacun, 
neveux et nièces, 

M. Elle Rosenstein, 

M“ Renée Kaipera, 

M« B. Wîsznia, 

M. et M- N. Brukarz 
et M. et M- S. Oalaztai. 
ont la tristesse de foire part du décès de 

M“ Blanche ZYLBERSTEXN, 
née Rabin, 

survenu te 27 juillet 1991. 

Les obsèques seront célébrées le 
jeudi 1* août, A 16 heures, au cimetière 
de Bagneux. 

Cet avis tient lien de faire-part. 

' !4 far, rue Pierre-Nicole, 

7S003 Paris. 

Anniversaires 

— Paris (Seine). Pérou (Hérault). 
SSriat (Dordogne). 

Pierre Frédéric BOYÉ 

nous a quittés il y a un an, le 27 juillet 
1990. A rflge de vingt-deux ans. 

Que ceux qui l'ont connu, aimé, se 
souviennent. 


'CARNET DU MONDE v 

Ran sd gne m sn tx : 40-65-29-94 

Tarif : 1a ligne H.T. 
ToBtEsrrinqpes 92 F 

Abonnés cfadfemiaires .80F 

CoamnlcaL diverses 95F 

IhAKsétBdiuti 50F 
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RADIOTELEVISION 


Prévisions pour le mercredi 31 juillet 1991 
Nuageux et pluies passagères. 


Les programmes coi 
► signalé 


9 de radto et de télévision sont publiés chaque semaine dans notre supplément daté {fima symbd 

« ta Monde radio- télévision » : □ Rmà éviter ; ■ On peut voir : es Ne pas manquer ; ■■■ Chof-crœuvre °u etasistgue 



SITUATION LE 30 JUILLET 1991 A 0 HEURE TU 



Jeudi : retour du soleil. - Sur un 
quart nord-est. c'est-à-dire de ta Lor- 
raine « de l'Alsace jusqu'à ta région 
Rhéne-Alpiis. ta matinée sera b tan nua- 
geuse. Des précipitations faibles pour- 
ront encore se produire çà et là, en 
pnrncutier sur le refief. Mais an cours 

J- ph,. — ■ 

jais large*. m développeront. 

En Corse, la journée débutera égale- 
ment sous de fréquents nuages mais 
ils se disloqueront pour laisser place 
au sotaü. 

Partout ailleurs, après dissipation de 
quelques brumes locales, les édairdea 
seront larges. Les passages nuageux 


PRÉVISIONS LE 1* AOUT 1991 A 12 HEURES TU 



TEMPÉRATURES maxime - minime et temps observé 
Valus amènes ntavées entra te 30-7-91 

ta 29-7-1991 à 18 heures TU et ta 30-7-1991 à 6 bues TU 


FRANCE 

AJACOO 27 

BIARRITZ 23 

BORDEAUX 25 

BOURGES 34 

BREST 21 

CAÏN 29 

CHERBOURG — li 

OHWwr-rcR-. u 

put»— 31 

CREN08LE 32 


LIMOGES 26 

LYON 33 

MARSEILLE— 30 

NANCY 29 

NANTES 26 

NKE 26 

PAS&M0NTS- 31 

PAU 22 

PERPIGNAN — 27 
BEMt S , 29 

STEHHWB— 33 
STRASBOURG— 29 


27 17 D 
23 16 N 

25 14 C 
34 16 C 

21 15 N 

29 15 C 
U 14 N 
U 16 C 

31 19 N 

32 16 C 

29 17 N 

26 12 0 

33 18 N 
U 21 D 
29 14 D 

25 16 C 

26 » N 
31 17 C 

22 14 N 

27 20 C 
29 16 C 
33 17 P 
29 14 D 


T0GL0CSE 18 16 C 

TOURS 11 15 P 

POfiTOA-FlItt. 33 26 N 

ÉTRANGER 


AL Giri t. n i» '. u i , 33 
AXSTHU1AM-. 28 

ATHÈNES 29 

BANGKOK 32 

BARCELONE — 29 

BELGRADE 22 

SES UN 29 

BRUXELLES— 29 
COPENHAGUE- 25 

DAKAR - 

ninu 57 

» 
31 
29 



LUXEMBOURG- 28 

MADRID 27 

MARRAKECH— 29 

MED00 - 

MILAN 33 

MONTRÉAL — 28 

MOSCOU 22 

NAIROBI 23 

NEW-DELHI__ 34 

NEW-YORK 23 

OSLO 26 

MUUOettU- 31 

PÉKIN. 27 

BIM&MBR0_ 24 

ROME 32 

SINGAPOUR 33 

STOCKHOLM— 26 

SYDNEY 20 

TOKYO 34 

7TNB 33 

VARSOVIE 26 

YHŒSB 29 

VIENNE 28 


resteront très limités. Cette journée 
sera marquée par un ban ensoleffle- 
merrt- 

Le mistral et la tramontane faibliront 
puis dis paraîtront. Les températures 

■nlnierualMc jMorast comori*** on Ira 

13 degrés at 16 degrés an général, 
localement 18 degrés sur les cotes 
méditerranéennes. Les températures 
maximales varieront de 21 degrés à 
23 degrés près des aOtes de le 
Manche, de 23 degrés h 25 degrés sur 
le reste de ta moitié nord, et jusqu'à 
28 degrés vers le sud du pays. 


TF 1 

20.40 Cinéma : Salvador. ■ 

ram américain d*Ottvor Scorie (1985). 

22.45 Magazine : Combien ça coûte 7 
Michel-Edouard Leclerc; Micro-trottoir ; 
qu'est-ce qui coûte le plus cher au kilo?; 
Dossiers : vol en magasin ; coût et rapport 
de la tour Eiffel ; prix d'une Invention; coût 
d'un détenu pour la coSactivité ; système 
D : voitures moins chères ; Coup de fofie : 
statua au Musée Grévin. 

23.45 Série : Des voix dans la nuit. 

0.50 Journal. Météo, Trafic infos 

et Bourse. 


20.45 Cinéma : Soleil de mat. ■ 

Fim américain de Taylor Hacfcford (1986). 
23.00 Cinéma : 

Y a-t-H quelqu'un 
pour tuer ma femme? ■ 

FÜm américain de Jm Abrahams {1986). 
0.30 Magazine -.Les Arts au soleîL 
035 Journal at Météo. 

FR 3 

20.45 Téléfilm : Je tue H. 

Un écrivain enquêta sur sa propre vie. 
22.10 Journal et Météo. 


TF 1 

FtuHIatnn : Les Feux de l'amour. 
Feuilleton : Côte Ouest. 

Série : Tribunal. 

Club Dorothée vacances. 

Séria : Taxas police. 

Feuffleton : Rivière. 

Jeu : Une famille en or. 

Feuilleton : Santa Barbara. 

Jeu : La Roue de la fortune. 
Divertissement : Le Béfaftte Show. 
Tirage du Loto. 

Journal, Tapis vert. Météo et Loto. 
Séria : Marie Pervenche. 

Théâtre: 

Deux hommes dans une valise. 

Pièce de Pater Yeldham et Donald Churchill, 
mise en scène de Jean-Luc Moreau, avec 
Evelyne Grandjean, Darry Cowi, Rolande 
Kqfis. # .. _ ... 

l 'Journal. Météo et Bourse. 


13.45 Feuilleton : Faicon Crest. 

14.30 Série : Le Retour du Saint. 

1 520 Série : Espionne ettais-toi. 

1 6.20 Série : Drôles de dames. 

16.45 Magazine : Gifla. 

18.05 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
18.33 Série : Maguy. 

19.00 Jeu : Question de charme. 

19.30 FauHtoton : Des Jours et des vies 
(3* épisode). 

20.00 Journal et Météo. 

20.45 Jeux sans frontières. 

Thème : les fflms d'épouvante. 

22.00 Divertissement : Rire A 2. 

Rire connexion, Avec Pierre Palme de, Didier 
Gusün, Vatardy, Eric La Roch, Jean-Marie 
Bigard. 

Humour et imitations. 

23.00 Magazine : C’était Dim Dam Dom. 
23.58 Journal et Météo. 

0.15 Série : L'Homme é la valise. 

FR 3 

13.30 Amusa 3 vacances. 

14.40 Série : Justiciers et hors-la-loi. 

1 5.30 FeuBteton : La Conquête de l'Ouest. 

1 6.20 Magazine : Objectif Trntin. 

Atari» rouge sur ta planète bleue : l' environ- 
nement et tes animaux an danger. Invités : 
Vincent Ridoux, d’OcéanopoHa ; Claude 
Sastre, du WWF ; Le grand reporter : ABain 
Bougram-Dubourg. 

18.00 Magazine : Une pêche d’enfer. 

Invita : Harlem Désir, président de SOS-Ra- 
ctame. 

18.30 Jeu ; Questions pour un champion. 

19.00 La 19-20 désinformation. 

De 19.12 à 19.35, ta journal de ta région. 

20.05 Divertissement : La Classe. 

20.45 Téléfilm : Une femme libérée. 

Un mère de famille sa rebiffe. 

23.05 Journal et Météo. 

23.25 Magazine : 52* Rue. 

0.20 Miurituia : Carnet de notes. 

West Skie Story (Tonlgfn). da Bernstein, 
par Kalia et Mariette Labbque, pianos. 


Mardi 30 juillet 

22.30 P Mardi en France. Buganf's Foffies. 

23.25 Magazine : Espace francophone. 
23.55 Musique : Carnet de notes. 

CANAL PLUS 

20.30 Cinéma : 

Karaté Kid 3. □ 

Film américain de John G. Avüdsen (1988). 
22.15 Flash d'informations. 

22.25 Cinéma : Made in Heaven. ■ 

Fttm américain d’AJan ftodolph (1987) (v.o.). 

LA 5 ' 

20.45 Série : Desperado. 

22.30 Téléfilm : Visions. 

- Poursuivi par un assassin et par la pôle*. 
0.00 Journal de la mût. 

0.10 Demain sa décide aujourd'hui. 

Invité : David Henderson, chef du départe- 
ment économie et statistiques de l'OCDE. 


20.35 Téléfilm : La Trésor des sudistes. 

Pendant ta guerre de Sécession. Une jeura 
hérons passionnée. 

22.15 Séria : EquaUzer. 

23.05 Magazine : Culture pub. 

Comment communique ta police?; Le 
monde selon zap : les télévisions scandi- 


Mercredi 31 juillet 


CANAL PLUS 

Téléfilm : Angoisse sur la ville. 

Jerry Lewis Show. 

Téléfilm: 

Le Meurtre da Mary Phagan. 

(2* partie). 

Série : Sois prof ettais-toi. 

Canaffla peluche. 

— En dm jusqu'à 21.00 — ■■■ - ■ 

Dessin animé : TTny Taons. 

Top 50. 

Flash cfinfor ma tions. 

Dessin animé : Les Simpson. 

Les Nuis... l’émission. 

Cinéma dans tes saües. 

Cinéma : 

WUiam Guardo 
(1972). Avec Robert Btake. 84y «Green* 
Bush, Mitchefl Ryan. 

J3 nRoan ations .... 

Cinéma : 

Mort cTûh commis voyageur. ■■ 

Hlm américain de Voflcar ScMôndorff 
(1985). Avec Dustin Hoffman, Kato Raid, 
John Mafcovich (v.o.). 

Cinéma : 

Plus féroces que les mêles. ■ 

Rm britannique de Ralph Thomas (1986). 
Avec Richard Johnson, Hke Sommer, Sylva 


LA CINQ 

Séria : L'Inspecteur Derrick. 

Série : Sur les Beux du crime. 

Série : 200 dollars plus les frais. 
Youpil Les vacances. 

Séria : Cap dang&tx^ 

Série : Shérif, fais-moi peur. 

Série : Kojak. 

Journal et Météo. 

Journal des courses. 

Téléfilm : Point de non-retour. 

Un cameraman (fispar. ait à Madrid... 

Téléfilm: 

La Femme chassée. 

La promenade tourna au cauchemar. 

Journal de b niât 

Demain se décide aujourd'hui. 

Invité : Didier KunstTmger. directeur général 
de la banque OBC. 

Magazine : Ça vous regarde. 

Thème : comment j’ai décroché de ta dro- 
gue. 


1 3.40 Série : DJs-donc. papa. 

14.05 Série : Le Mythomane. 

■15.40 Variétés : Bleu, blanc, clip. 

16.45 Jeu : Hit hit hit hourra. 

16.50 Jeu : Zygomuaic. 

17.20 Sérié : L'Homme dé fer. 

18.10 Série : Mission imposable. 

19.00 Série: 

La Petite Maison dans la prairie. 
19.54 Six minutes cfinfor ma tions. 

20.00 Série : Cosby Show. 

20.35 Téléfilm : Trois femmes, un été... 

Trois histoires d’amour. 

22.1 5 Téléfilm : Un sale boulot. 

Trafic de résidus toxiques. 

23.45 Six minutas d'infomi a itions. 

23.50 SexyClïp. 


navaa; La saga des marques : le shampoing 

23.30 Magazine : Le Glaive et la Balance. 
0.20 Six nunutes-d'infonnatiens. 

0.25 Musique : Boulrock'and hard. 

LA SEPT 

21.00 Opéra : Le Ring. Da RWwj^amer^ 
I - Orchestre du Metropolitan Opéra de New- 
Yoric, cHr. : James Levine. 

FRANCE-CULTURE 

20.10 La Pays d'ici. A Conques (Aveyron) et è 
Nasbinals (Lozère). 

21.00 Ecrire le pays. Quatrième rencontre des 
écrivains francophones. 

22.00 Un livre, des voix. , ‘ 

Dévadé, de Réjean Ducharme {raarf.l- 

22.40 Musique ; Nocturne. 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Discothèques privées. Rolf Ltabarman. 

21.30 Haïku. 

22.00 Concert (en direct du Festival de Mont- 
peHter) : Concerto pour piano et orchestre 
an fa mineur op. 1 14 (Regei}; Une vie de 
héros (Richard Strauss). 


LA SEPT 

17.00 Théâtre : Les Tu et les Toi 
ou la parfaite égalité. 

Mise en scène da Bernard Sobd. 

18.00 Magazine : Mégambc Spécial fmk. 

19.00 Documentera : Histoire parallèle. 

20.00 Documentaire : Le Corps à l'ouvrage. 
1 . Les Pieds dans ta têts. 

21 .00 Documentaire : Peace in our Time. 
22.40 Cinéma: 

Les Montagnes de la lune. ■ 

FHm franco-portugais de Paulo Rocha 
(1987). 

FRANCE-CULTURE 

20.10 Le Pays d'ici. À Conques (Aveyron) et è 
Nasbinals (Lozère). 

21.00 Ecrira le pays. Quatrième rencontre des 
écrivains francophones.'.- ... • 

- -22.00 -Un livre, - des- voix.-Le- Fou do Schéhéca- 
zade, da Latia Sebbar (redtfFJ. 

22.40 Musique : Nocturne. 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Discothèques privées. 

21.30 Concert (en léger tSfféré du Festival de 
Salzbourg) ; Bacchus et Ariane, de Roussel; 
Goria pour soprano, chœur et orchestre, de 
Poulenc ; Nuages. Fêtes, Sirènes, de 
Debussy; La Valsa, de Ravel, par l'Orches- 
tre national de France et le Chœur de Rado- 
Franca, dfr. Georges Prêtre; sol. : Barbara 
Handricka, soprano. 

23-22 Nuit persane en Avignon. 

MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N* 5574 

123456 789, 

if'l ITI I I I ■ 


LE PLAISIR DE SORTIR, 
MODE D’EMPLOI 



3 vcr w brame c " i L. . ciel orage pluie tempaie nàjc 

euovert Oiigaj* nuageux 

TU a temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

O^oonnu établi arec ht support technique spécial de ta Uêtéorohpie nationale) 


ARTS-SPECTACLES 

CHAQUE MERCREDI 
(NUMÉRO DATÉ JEUDI) 


HORIZONTALEMENT 

L Idéale pour bien embrasser. - U. fl lui faut du 
temps pour faire changer tes choses. - BL Finit 
par se faire beaucoup de maL N’agit jamais' à la 
rate. - IV. Possessif. Offre à cartons maintes 
occasions de faire une a touche a. - V. Portent 
des bafles. Préposition. - VI. Sources d'élévation. 

- VU. Est bon pour des bonbons. Oté “hongroise. 

- VTfl. Fait c gagnera. - DC Y aBar par quatre 
chemins. Fait ta pUe maïs pas ta beau temps I - 
X. Crée des oppositions. Réfléchi. - XL Bruit. 
Peut éfimmer des favoris. 

VERTICALEMENT 

1. De quoi se donner de fair. - 2. Fart un tour. 
Préfixe. - 3. S'intéressent à des affaires de taite. 

- 4. Grand frimeur. A beaucoup lutté contre le 
maL - 5. Le meSeur ami tf un capitame. S'est fart 
un prénom dans ta chanson. - 6. On b fit chan- 
ger. Matière à travailler. Ne permet pas de 
-conclure. - 7. Pronom. Fît des ronds dans l'eau. 

- 8. S'étend sur le Et Est parfois petit. - 9. Sus- 
ceptible de plaira. Faire les oent coups. 

Solution (te problème n° 5573 

Hamoalenmm 

I. Ministres. - 8. Agencées. - BL Comu. - 
IV. Ere. Loire. - V. Apis. - VI. Osa. Testé. - 
VH. Intrusion. - VH. Noter. Ons. - IX. Ebène. NE6. 

- X. LQ. Lu. - XL Semeur. 

Verticafamem 

1. Macédoines. - 2. Igor. Snob. - 3. Nôré. 
Attelé. -4. im. Renom. - 5. Sculpture. - 6. Té. 
Oies. Nu. - 7. Rénassfcn. - 8. Es. Toril. - 
9. Ascenseur. 

GUY BROUTY 
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La préparation d'une conférence de paix sur le Proche-Orient 

Malgré la prudence de Washington 
Moscou et Jérusalem sont optimistes 


A Madagascar après le discours du président Ratsiraka 

«On le tient, il va lâcher...» 


Israël a indiqué hindi 29 juillet - à 
ta veille du sommée saviétCKunéricain 
de Moscou - que ta prochaine visite 
à Jéru salem du secrétaire d’Etat amé- 
ocam James Baker devrait permettre 
de régler les derniers problèmes avant 
ta convocation d'une conférence de 
paix au ProctoOceaL Même opti- 
misme à Moscou, où le chef de la 
diplomatie soviétique, M. Alexandre 
Bessmertnykb, a dédaré que la confé- 
rence de paix devrait «se tenir avant 
ta fin de Cannée», ajoutant : «C'est k 
meilleur moment ». M. ftainw s’est 
montré plus réservé : «L'occasion est 
proche, mais il faut voir encore si die 
existe vraiment ou s'il y a encore 
quelque chose à régler», a-t-il dit. 

. M- George Bush, pour sa part, 
interrogé dans son avion présidentiel, 
alors qu’il se rendait à Mioscou, sur 
un prochain retour de M. Baker au 
Proche-Orient, a répondu : g Je n’en- 
visage pas cela. M. Baker nlra pas 
dans Immédiat.» M. David Lévy, le 
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chef de la diplomatie israélienne, 
avait déclaré, avant son départ pour 
f Egypte lundi marin, que mT Baker 
se rendrait 1 nouveau en IsraSl 
«da ns les prochains jours» pour clari- 
fier certaines questions tassées sans 
réponse lois de sa dernière mignon 
de paix dans ta régna. 

La construction 
d’une «grande ville» 

M. Bush a par ailleurs répété qu’il 
n’avait pas encore reçu de réponse 
dTsiaëL 11 n’a pas voulu dire m des 
invitations formelles à cette confé- 
rence seraient faites par hii-mème et 
par M. Gorbatchev tore de leur som- 
met de Moscou mardi et mercredi, 
ajoutant qu’il allait examiner cette 
question avec son homologue sovié- 
tique. 

Le premier ministre israélien, 
M. Shamir, a a f firm é lundi que son 
pays n’avait pas l'intention de «ri me 


éternellement le sabre au clair». H a 
ajouté qu’il choisirait «la vole royale 
qui est ceûe du renouveau d'Israël». 
sans préciser en quoi cette voie 
caosistarL 

Pour sa part, te ministre israélien 
de l’habitat, M. Ariel Sharon, a 
annoncé hindi la construction d’une 
«Bande vide» des deux côtés de ta 
«ligne vote» qui séparait - avant ta 
guerre des Six jours - Israël de ia 
Cisjordanie, n a ajouté, devant des 
entrepreneurs, que son ministère 
avait entamé les travaux (Fmfrastnjo- 
tore. Cette vffle - qui portera le nom 
d’AvneT Hefetz - sera érigée près (ta 
TuDcarem, au nmd de ta Gçjordanie. 
Elle tait partie d’un plan de construc- 
tion de localités israéliennes tout ta 
long de la «ligne verte». M_ Sharon a 
indiqué égalemen t que ta moitié des 
nouvelles constructions au cours des 
prochaines aimées auront pour site ta 
«ligne verte», ta Ggardanie et Jéru- 
salem. 


Cette déclaration intervient quel- 
ques heures après rappel lancé lundi 
par les Douze aux dirigeants israé- 
liens pour qu'ils tassait un geste en 
direction des Etats arabes en gelant 
leur politique de cakmtas (ta peuple- 
ment dans les territoires occupes afin 
de permettre ta réunion rapide d’une 
conférence de paix sur te Proche- 
Orient. 

A Tunis enfin, le chef de COUP, 
M. Yasser Arafat, a affirmé hindi là 
nécessité (ta préserver les droits natio- 
naux du peuple palestinien, dont en 
premier lieu ta «Vide sainte de Jéru- 
salem». Dans une déclaration taire à 
l’issue d’un entretien avec ta prési- 
dent tunisien Zme EtAbidme Ben 
AIL M. Arafat a souligné qu' «il ne 
saurait y avoir de place peur une poli- 
tique visant à exclure la représmtanon 
de Jérusalem» n relevé que cette 
position était «confirme à Cirûôaüve 
de paix» exposée par M. Bush 
devant ta Congrès en mars. - (AFP.) 


Selon Amnesty International 


Les Palestiniens des territoires occupés ont «très pen 
de chances » de bénéficier de procès équitables 


Les Palestiniens ont « très peu 
de chances » de bénéficier de pro- 
cès équitables devant les tribunaux 
militaires isra é li e n s Han» les terri- 
toires occupés, en raison des 
* vices déformé» du système judi- 
ciaire, affirme Amnesty Internatio- 
nal dans un rapport publié mardi 
30 juillet à Londres. 

Selon l'organisation de défense 
des droits de l’homme, les suspects 
sont sytématiquement victimes de 
tortures et de mauvais traitements 
pendant les interrogatoires. 
Amnesty est « sérieusement préoc- 
cupée» par l'ensemble de la procé- 
dure judiciaire - de l’arrestation 


arbitraire des suspects jusqu'à la 
fin de leur procès - en vertu de 
laquelle des milliers de civils 
palestiniens sont jugés chaque 
année. Le rapport affirme que les 
personnes interpellées sont déte- 
nues an secret pendant de longues 
périodes après leur arrestation. 
Leurs avocats et leurs familles ne 
sont souvent pas autorisés à les 
voir pendant cette période et bien 
au-delà, selon le rapport. 

«Il existe clairement des cas de 
tortures et de sévices en Israël et 
dans les territoires occupés. Les pri- 
sonnier» sont particulièrement vul- 
nérables à de tels traitements lors- 


À l’initiative de la France 


Les Cinq étudient la possibilité d’alléger 
éventuellement l’embargo contre IM 


Les ambassadeurs des cinq 
membres permanents du Conseil 
de sécurité des Nations unies ont 
entamé lundi 29 juillet des consul- 
tations - à l’initiative de la France 
- pour discuter d’un avant-projet 
de résolution visant à alléger l’em- 
bargo contre l'Irak. La France sou- 
haite que soit soumis rapidement 
au Conseil un nouveau projet, 
dont une première version a été 
présentée aux rép resentants des 
Etats-Unis, de la Grande-Bretagne, 
de l’URSS et de la Chine, pour 
améliorer la situation alimentaire 
des populations civiles irakiennes. 

Jeudi dernier, tes quinze mem- 
bres du Conseil s'étaient séparés 
sans avoir pris aucune décision, 
après avoir commencé à analyser 
les éléments d’un projet de résolu- 
tion définissant un cadre pour l’al- 
légement de l’embargo décidé à 
l’encontre de l'Irak depuis pris 
d’un an. Néanmoins, cette résolu- 
tion, qui devait fixer les méca- 
nismes destinés à contrôler de 
bout en bout les probables consé- 
quences de cette dérogation, ne 
devrait pas être adoptée avant ta 


fin août, selon les prévisions des 
diplomates de TONU. La France a 
donc estimé nécessaire d’acoSérer 
les tractations, étant donné la gra- 
vité de la situation en Irak. 

A Washington, entre-temps, le 
leader de la minorité républicaine 
au Sénat a proposé lundi d’autori- 
ser le président Bush à user, si 
nécessaire, de la force pour 
détruire le potentiel nucléaire de 
l'Irak. Dans une déclaration laite 
devant ta Chambre haute améri- 
caine, le sénateur Bob Dole a indi- 
qué qu’il défendrait un amende- 
ment en ce sens lois de l'examen 
prévu cette semaine par le Sénat 
d’un projet de loi sur le budget de 
ta défense. 

A Bagdad, le président irakien 
Saddam Hussein a déclaré - à ta 
veille du premier anniversaire de 
l’invasion du Koweït par son 
armée - que son peuple «a 
vaincu» la coalition anti-irakienne 
car il a refusé de se laisser «humi- 
lier». M. Saddam Hussein a en 
outre dénoncé les dirigeants arabes 
qui se sont rangés contre lui dans 
le conflit du Golfe. - (AFP, J 


qu’ils sont coupés du monde exté- 
rieur», affirme Amnesty. Les déte- 
nus sont privés de nourriture et de 
sommefl, fréquemment battus, en 
particulier sur les organes géni- 
taux, A emprisonnés dnn< des cel- 
lules minuscules, sombres et gla- 
cées, que les prisonniers 
surnomment « cercueil » ou «réfri- 
gérateur». 

Amnesty appelle le gouverne- 
ment israélien à introduire d'ur- 
gence des mesures de sauvegarde 
contre ta torture et les sévices en 
prison et à garantir l'équité des 

pr ocè s des parüomuant palstmiem. 

- (AFP.) 

Après m attentat d'Amal 

Représailles 
israéliennes 
an Liban sud 

Trois- milidens pro-ùraéüens de 
l’Armée du Liban sud ont été tués, 
lundi 29 juillet, par l’explosion 
d’une charge télécommandée de 
forte puissance. Cette attaque a été 
revendiquée, & Beyrouth, par le 
mouvement chiite A mal, pro-sy- 
rien. Aussitôt, plusieurs villages, 
sous le contrôle d'Amal ou du 
.Hezbollah pro-iranien et situés 
hors de la « zone de sécurité » 
créée par Israël, ont été la dble de 
bombardements faisant cinq morts 
et douze blessés, ainsi que de 
considérables dég&ts dans les habi- 
tations, a indiqué ta police. 

Dans les territoires occupés, un 
jeune Palestinien a été tué lundi 
par des tirs de soldats israéliens 
lors de ta dispersion d’une mani- 
festation, à Silouad, en Cisjordanie 
occupée. A Jérusalem, un jeune 
Palestinien a été «lapidé a agressé 
à l’arme blanche par trois Juifs», 
selon la radio israélienne. Un 
«ton juif a aussi été blessé mardi 
d’un coup de couteau donné par 
un Palestinien, à Hébron. - (Reu- 
ter, AFPJ 



A Bruxelles 


Manifestation 
à Ispahan 

Des affrontements ont opposé plu- 
sieurs centaines de personnes aux 
forces de Tordre vendredi 26 juiHrt a 
Ispahan. deuxième ville d’Iran, lors- 
que ta police a interpellé des femm es 
dont le voile n’avait pas été juge 
conforme au code v estim e n t ai re isla- 
mique parce que leur visage était 
<r trop découvert ». Selon le journal 
Saiam de Téhéran, qui a rapporté 
ces incidents - tas premiers de ce 
type depuis ta révolution islamique 
de 1979, - environ trois cents per- 
sonnes ont été arrêtées par ta pouce, 
qui a tiré en l'air. Par ailleurs, un 
incendie a ravagé pendant quelques 
heures, lundi, plusieurs parties du 
grand bazar de Téhéran, principal 
lieu d'échanges économiques mais 
jimxî politiques de la capitale. La 
télévises a estimé que le smistre, qui 

a causé d’importants dégâts matériels, 
était « probablement d’origine crimi- 
nelle». - (AFP, Reuter.) 


Nonvel échec des négociations 
sur un espace économique européen 


Les douze pays de ta CEE et tas 
sept de T Association eu rop é en ne de 
libre échange (AELE) ont subi un 
nouvel èèw! rtorig iww tentative de 
créer un espace économique com- 
mun, lundi 29 juillet, à Bruxelles. 
Malgré plusieurs heures de négocia- 
tions, ta CEE et F AELE (composée 
de ta Suisse, F Autriche, ta Suède, ta 
Finlande, T Islande, ta Norvège et ta 
Liechtenstein) n'ont pas pu avancer 
sur les trois dossiers les plus sensi- 
bles de cette négociation : le libre 
a ccès pour les pays maritimes de 

□ ALLEMAGNE : Des sympathi- 
sants de la RAF incendient u 
entrepôt de Remuât - Des sympa- 
thisants du groupe terroriste alle- 
mand d’extrême gauche Fraction 
armée rouge (RAF) ont incendié, 
lundi 29 juillet, un entrepôt de 
camions du groupe Renault près de 
Cologne. L’incendie a causé environ 
1 iwiiiwi de DM de dég&ts. Une 


FAELE au ma rché des produits de 
ta pêche de ta CEE, raide financière 
des pays de FAELE aux régions de 
ta Communauté en retard, et tas 
modalités de traversée de l'Autriche 
et de la Su isse par les poids-lourds 
de ta CEE. Le vice-président de la 
Commission européenne, M. Frans 
Andriessen a affirmé à la presse 
qu’il n*y avait « plus d’échéance » 
pour boucler ces négociations, 
entamées en juillet 1989, et qui 
devaient aboutir d’abord en juin 
dernier, puis fin juillet. - {AFP.) 

lettre signée par un «groupe pour un 
mouvement révolutionnaire fort» et 
trouvée sur tas lieux de Patientât 
demande ta libération des membres 
emprisonnés de ta RAF. Le porte- 
parole du parquet fédéral, M. Foers- 
ter, a estimé que les a&teuxs ont agi 
par solidarité avec tas terroristes dn 
groupe français Action directe 
emprisonnés en France. - (AFP, ) 


L'opposition a rejeté, lundi 
29 juillet, les concessions 
faites la vetfle parle président 
Didier Ratsiraka, qui avait fait 
libérer les quatre membres du 
gouvernement transitoire 
enlevés au cours des dentiers 
jours, dont le «premier minis- 
tre», M. Albert Zafy, et s'est 
engagée à continuer sa cam- 
pagne de contestation com- 
mencée 9 y a sept semaines. 
Pour sa part, la France, dans 
un communiqué du Quai 
d'Orsay, use réjouit des pro- 
positions de dialogue s du 
chef de K Etat malgache et 
« espère qu'un consensus 
pourra être trouvé avec 
toutes les composantes de h 
nations. 

TANANAfllVE 

de notre envoyé spécial 

Abandonné par ses ravis- 
seurs dans une ruelle obscure 
de «Tana», un bandeau su- les 
yeux, M. Jean-Jacques Rakoto- 
niaena, président du Mouvement 
démocrate-chrétien, a été 
recueüU, lundi soir, par les gar- 
diens de l’hôtel Colbert. Lui 
aussi bénéficiait de la mesure 
de démence en faveur des per- 
sonnalités de l’opposition 
annoncée quelques heures plus 
tôt par les autorités, mesure 
qui annulait les mandats d’arrêt 
lancés contre les responsables 
du Comité des forces vives. 
Visiblement épuisé, il raconta, 
d'une voix faible, sa séquestra- 
tion pendant sept jours « dans 
une cabane , assis toute la jour- 
née sur le bord du fit les yeux 
bandée, pelant de froid et 
nourri d’un peu de riz et de 
manioc apportés par des 
geôBers cagouiâs et muets». 

Enlevé quelques heures après 
sa « prise de fonction s au 
ministère de l'industrie et des 
mines. 3 a eu moins de chance 
que les trots autres «ministres 
bis», qui ont été hébergés dans 

les locaux d’une caserne de 
gendarmerie où 3s disposaient 
de quelque confort. «Plus 
déterminé que Jamais ». 
M. Rakotonîafna envisageait de 
retourner, avec ses compa- 
gnons d'infortune, sur la place 
du 13-MaM972, haut-lieu de la 
contestation depuis dnquante 
jours. Mais 3 s'inquiète du sort 
du secrétaire général de son 
parti, M. Ums Rakotoson, pro- 
bablement enlevé ki aussi. 

«Un homme 
sur la défeasire» 

Le magistrat Jonarivelo, 
«ministre bis» des postes et 
télécommunications, n’avait pas 
eu le temps d'emporter, au 
moment de son arrestation, 
quelques capsules d'insuline 
pour soigner son diabète et 3 a 
donc achevé sa détention è 
l'hôpital militaire de Tananarive. 

A son avis, ta volonté de conci- 
liation exprimée par le président 
Ratsiraka di ma nche n'est qu’un 
« signe de faâéasse de la part 
d’un homme sur la défensive», 
qui aurait dd tancer sa proposi- 
tion de gouvernement d'union 
nationale 3 y a un an déjà, lors- 
que l’opposition le kà deman- 
dait. 

«Aujourd'hui. U n'y a plus 
d'alternative» condut-3, se faf- 


□ MAURITANIE: libération des 
hait chefs de l'opposition. - Une 
amnistie générale pour tons les 
crimes ou délits d’atteinte à la 
sûreté de FEtat a été promulguée, 
par ordonnance, lundi 29 juillet. 
Les principaux bénéficiaires en 
sont les huit chefs du Front démo- 
cratique uni des forces du change- 
ment, mouvement d’opposition 
clandestin, fondé par M. Messaoud 
OnJd Booficheir. - (Reuter. ÂFPJ 

BOURSE ÜE PARIS 

Matinée dn 30 juillet 

Timide amélioration 

Après deux séances de baisse, 
une timide amélioration était 
observée mardi matin & ia Bourse 
de Paris. En légère progression de 
0,11% an début des transactions, 
les valeurs françaises se mainte- 
naient à ces niveaux une heure 
plus tard. Hausse de CCMC Ecco, 
Ban Investissement Baisse de Cré- 
dit national. Immobilière Phénix. 


sam l’écho du ton général des 
orateurs de la place du 13 -MbL 
L’ambiance sur la place an 
résumait dans ces mots opti- 
mistes d'un étudiant qut - 
comme beaucoup d'autres - 
avait, è l'appel du Comité des 
forces vives, refusé de passer 
son bac sous la présent 
régime : «On le tient. U va 
lécher.» 

A la tribune, M** Thérèse 
Zafy, petite femme énergique, 
épouse du premier ministre de 
transition, incarne cette déter- 
mination depuis l'arrestation de 
son mari. Elle galvanise la foule 
par son discours, qui n'a pour- 
tant rien de celui d’une pasto- 
naria : « Mon mari n'a pas eu 
peur lorsqu'ils sont venus 
l’arrêter, et vous non plus vous 
ne craignez rien», ajoutant 
qu'elle avait oublié de «mettre 
des chaussettes dans son 
bagage». 

« Paris lèche Ratsiraka» : une 
nouvelle banderole faisant réfé- 
rence è un titre de ia presse 
parisienne avait fait son appari- 
tion, lundi, sur la place. Les 
messages des orateurs étaient 
sans équivoque : « Nous lutte- 
rons jusqu'au bout, c'est-à-dire 
jusqu'à son départ. » 

«B doit laissa’ 
son ûmtemL.» 

Le pasteur Richard Andria- 
manjato, porte-parole du 
Comité des forces vives, 
s'étonnait que le président, qui 
c dit écouter la voix de son 
peupla n'ait pas encore compris 
qu'il doit laisser son fautautt». 
Quant aux effets désastreux de 
la grève sur l'économie. 3 en 
rejetait la responsabilité sur le 
gouvernement, qui «empêche 
nos ministres de remettre le 

pqw nn «Hrt®, b foqu ant aino jJq 

système économique». 

Le général Jean Rakotoari- 
son, «chef de FEtat bis», résu- 
mait. dans son intervention, 
l'impression générale : «Le (Se- 
cours du président vient trop 
tard.» Un manifestant ajoutait : 
«En se montrant conciliant 
après une attitude arrogante . 
pendant deux mois ; le chef de 
l'Etat montre qu'il perd du ter- 
rain.» 

Espoir de reprisa du dialo- 
gue : le titre de «une» du Jour- 
nal de Madagascar sur le « pré- 
sident rassambleur» était dép 
dépassé è ta nti-joumée. Il sem- 
ble que l'opposition soit, de 
nouveau, unie avec le retour, 
place du 13-Mai, après une 
semaine d'absence, du chef du 
MFM, qui s'était désofidarisé du 
« forcing » engagé par ies 
«durs» du Comité des forces 
vives. M. Manandafy Rakotoni- 
rina, qui prônait ta continuation 
du dialogue avec ta président, a 
gagné ta tribune sous les sif- 
flets de ia foula. Lundi, les 
manifestants, revigorés, ne 
voulaient croire qu’en leur vic- 
toire, sans chercher è savoir 
quand et comment le pouvoir 
finirait par céder. 

JEAN HÉLÈNE 
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